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<<ATTACHE TA BARQUE AUX 
VAISSEAUX DE TES PÈRES>> 

L'histoire de l'édition critique de la Correspondance de 
Barsanuphe et de Jean s'inscrit tout entière dans cette 
recommandation des Pères de Gaza. Le regretté Derwas 
James Chitty avait pris à cœur cette édition et avait publié, 
en 1966, les 124 premières lettres clans la Patro!ogia 
Orientalis. Sa mort avait laissé ce travail inachevé. Son 
épouse et Mgr Timothy Ware à Oxford m'avaient confié 
les manuscrits rassemblés par D.J. Chitty lors d'un col­
loque d'études patristiques à Oxford. Je venais en effet 
de présenter, en 1967, une thèse de doctorat sur la partie 
de la Correspondance adressée à Dorothée de Gaza sous 
la conduite de deux maîtres de l'Université catholique de 
Louvain, Gérard Garitte et Justin Massay. Pour cette 
recherche, à l'exception des 124 lettres publiées, je ne 
disposais que de l'édition de Volos s'appuyant sur celle 
de Venise, elle-même témoin d'un manuscrit perdu comme 
nous l'expliquons plus loin. Il fallait s'atteler à une tâche 
de longue haleine, l'étude de la tradition manuscrite. 

Paula Noah achevait en 1968-1969 une licence en phi­
lologie classique à l'Université Libre de Bruxelles et pré­
sentait un mémoire en 1969 sur un fragment de manuscrit 
contenant deux Didascalies de Dorothée de Gaza. Ce fut 
le point de départ d'une longue collaboration qui aboutit 
à l'édition critique de la Correspondance que nous 
publions ensemble. 
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Épousant Leonardo de Angelis, Paula s'établit à Ravenne 
et fut amenée à présenter un autre mémoire à l'Université 
de Bologne en 1980-81 sur la vie et la doctrine des Pères 
de Gaza. Elle publia aussi dans Byzantion la Méditation 
de Barsanuphe sur la lettre êta. 

Par ailleurs, dom Lucien Regnault, moine de Solesmes, 
avait publié des textes choisis de Barsanuphe, Jean et 
Dorothée sous le titre Maîtres spirittœ!s au désert de Gaza 
(Solesmes 1966), avant de présenter en français la pre­
mière traduction de la Correspondance de Barsanuphe et 
de Jean de Gaza (Solesmes 1971). Nous le remercions 
vivement d'avoir bien voulu revoir sa traduction en rapport 
avec cette édition critique. 

Notre gratitude s'adresse au P. Ugo Zanetti, s.j., dont 
la rare compétence et le dévouement inlassable ont gran­
dement contribué à la publication de cette recherche. 
Nous avons pu bénéficier également de l'apport incom­
p~u·able qu'offre le Centre de Traitement de Textes 
(CETEDOC) sous l'impulsion du Professeur Paul Tombeur 
et de l'aide de Madame Bernadette Dehottay. Une concor­
dance complète lemmatisée offrant dès lors toutes les 
entrées lexicales du corpus, leurs références, leurs 
contextes, paraîtra dans la collection Thesaurus Patrum 
Graecorum publiée par le CETEDOC. 

Nous n'oublions pas non plus ce que nous ont apporté 
le P. abbé Michel Van Pa1ys, dom Emmanuel Lanne, du 
Monastère Sainte-Croix de Chèvetogne, dom Benoît Stan­
ebert de Sint-Andries Abdij à Bruges, la Sœur Marie-Pierre 
Fosse de l'Abbaye Sainte-Gertrude à Louvain-la-Neuve qui 
a revu les citations bibliques. 

Chacun reconnaîtra ce que nous lui devons. Ensemble, 
nous avons pu, avec la grâce de Dieu, mener à bien cette 
édition et attacher notre barque aux vaisseaux de nos Pères. 

François NHY7; o.s.h. 

INTRODUCTION 



CHAPITRE PREMIER 

LE MONACHISME PALESTINIEN 
ET LES VIES 

1. GENÈSE ET DÉVELOPPEMENT 

DU MONACHISME PALESTINIEN 

Les premiers moines palestiniens, s'ils ne voyageaient 
pas par bateau, ont vraisemblablement emprunté les excel­
lentes routes impériales romaines. Elles sillonnaient le 
pays le long des rivages côtiers reliant l'Égypte à la Syrie 
et s'étendaient de Jérusalem à l'intérieur. Le pèlerin venant 
d'Alexandrie se dirigeait alors sur Péluse et Gaza pour 
s'orienter ensuite vers Éleuthéropolis, Jérusalem et 
Bethléem 1, à moins qu'il ne continue sa route vers 
Césarée, Tyr et Sidon. Césarée demeurait, en effet, la 
capitale des procurateurs du temps de Tibère et de Néron, 
siège du gouvernement militaire sous l'autorité du Dux 
Palestinae. Dans le domaine ecclésiastique, l'évêque de 
Jérusalem occupait une place privilégiée, mais demeurait 
soumis au métropolitain de Césarée. C'est au concile de 
Chalcédoine, en 451, que le Patriarcat de Jérusalem fut 
reconnu. 

1. S. Mélanie la jeune fait le trajet en bateau d'Alexandrie aux lieux 
saints et retourne par la suite en Égyple visiter les monastères. Vie de 
sainte MiJ/anie (par Gérontios). Texte grec, introduction, traduction et 
notes par D. GonCE, SC 90, Paris 1962, § 34 à 40, p. 191 s. 
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Avec les villes importantes que sont Bethléem et Jéru­
salem, deux régions retiennent notre attention. Elles ont, 
en effet, abrité les deux grandes figures fondatrices du 
monachisme palestinien. Saint Hilarion vécut aux alen­
tours de Gaza, la ville «amie des muses», célèbre par 
son école de sophistes devenue chrétienne 1 ; saint Cha­
riton habita les solitudes du désert de Juda qui s'étendent 
de la vallée du jourdain à la Mer morte. 

Il est utile, au préalable, de rappeler les principaux 
courants ascétiques qui ont précédé le monachisme 
égyptien et palestinien et dont la trace se retrouve dans 
la première littérature monastique 2 . La théorie de Platon 
concernant l'unification de l'âme passant de la diversité 
à l'unité et à la beauté s'était répandue dans le bassin 
méditerranéen et avait trouvé un fondement biblique chez 
Philon. Dans les philosophies de l'Antiquité, l'idéal pytha­
goricien et le stoïcisme d'Épictète étaient bien connus. 
Les traditions juives et judéo-chrétiennes avaient déve­
loppé des tendances ascétiques qu'illustrent si bien les 
Testaments des douze patriarches et Alexandrie était, à 
côté d'Athènes, un centre prestigieux de réflexion et de 
sagesse 3. 

Dans la première littérature monastique, se rencontrent 
à côté des écrits sapientiels de la Septante, des textes 
ascétiques de Nag Hammadi. Les enseignements de Silvain, 
les sentences de Ménandre et de Sextus, apparaissent 
aussi bien dans les Lettres d'Antoine que dans les écrits 

1. F.M. Aum., ••Gaza au v1c siècle d'après le rhéteur Chorikios>> dans 
Reuue 13ihlique, -10 (1931), p. 5-31; 1). ct L. SnEnNON, «Gaza» clans 
f)HCiH 20 (1984), p. 157-165; N. EGENDER, «Dorothée de Gaza ct Benoît 
de Nursie», !rénikon, 66 0993), p. 181 et note 6. 

2. A. GuJtLAI!MONT, Aux origines du monachisme chrétien, coll. Spi­
rilualité orientale, Bellefontaine 1979, p. 47 s. 

3. Ibidem, chapitre IV, Monachisme ct éthique judéo-chrétienne, p. 61-
66. 
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pachômiens. Et Armand Veilleux a montré que le gnos­
ticisme connaît un développement important dans les 
milieux géographiques fréquentés par les moines pachô­
miens et à la même époque 1. 

Quand le monachisme chrétien s'épanouit en Égypte 
au début du IVe siècle, il est pétri de multiples courants 
ascétiques s'unifiant autour du message évangélique. Il 
reflète incontestablement une forme d'inculturation chré­
tienne forte et nouvelle. Celle-ci porte en elle la mémoire 
des confesseurs de la foi et des martyrs, victimes de mul­
tiples persécutions 2. Ainsi, le moine égyptien, cunduit au 
désert par l'Esprit, y affronte les démons à l'exemple et 
à la suite du Christ 3. Cette tradition va bientôt se pro­
longer en Palestine, elle apparaît sous d'autres formes en 
Cappadoce, en Mésopotamie, dans l'ensemble de l'Orient 
chrétien et en Occident. 

Les origines elu monachisme de Gaza sont rapportées 
par saint jérôme et saint Épiphane. Saint Hilarion (291-
371) naît près de Gaza une vingtaine d'années avant l'édit 
de Constantin en 313. En Égypte, Antoine approche alors 
de la quarantaine, Pachôme et Macaire le Grand, fon­
dateur cie Scété, sont de la même génération qu'Hilarion, 
nés avant le début du IVe siècle. Quant au site qui donne 

1. A. VEIU.Eux, «Monasticism and Gnosis in Egypt>i, dans '/be Roofs 
of Bf4yplian C1m'stianily, Philadelphia 1986, p. 294, et S. RtJBENSON, 1be 
let!ers of S. Antony, Origcnist Theology. Monastic Tradition and the 
Making of a Saint. (Bihliotheca Historico-Hccle..o;;iastica Ltmdensis, 24), 
lJniv. Press, Lund 1990, p. 49, note 3-5. 

2. Déjà dans S. ATHANASE, Vie d'Antoine, introduction, texte critique, 
traduction, notes et index par G.).M. BARTELINK, SC 400, Le Cerf, Paris 
1994, p. 58-59; Barsanuphc au jeune Dorothée dans la lettre 254: «Le 
fait d'abandonner la volonté propre est une effusion de sang, c'cst-<1-
dire que pom y arriver, il faut peiner jusqu'à la mort ct compter pour 
rien sa volonté.» 

3. A. GtHLLAIJMONT, Aux origines du monacbisme cbréfiell, p. 78 ct 
note 2; K. 1-IEIJSSI, Der llrsprung des M6uchtums, Tubingen 1936, p. 108-
115 et S. RUIIENSON, 'flJe Leflel:ç q( S. All/01'~)!, ibidem, p. 10 s. 
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naissance à Hilarion, Thavatha, à huit kilomètres au sud­
est de Gaza, il nous deviendra familier par la fondation 
du monastère de l'abbé Séridos 1. 

La Vila Hilarionis, écrite par saint Jérôme autour de 
390 2 , semble accélérer le processus de l'histoire pour son 
héros; à 15 ans, il a déjà fréquenté l'école d'Alexandrie, 
passé quelques semaines auprès d'Antoine dont la répu­
tation s'est déjà répandue en Basse-Égypte. Comme ses 
parents sont décédés, à l'instar de saint Antoine, il dis­
tribue l'argent de son héritage et s'établit dans la solitude, 
non loin de son milieu natal. Sa cabane est construite 
près de la mer, à onze kilomètres au sud-est de Maiouma, 
le port de Gaza. Saint Hilarion va demeurer là durant 
vingt ans, accueillant d'autres frères dans une colonie 
informelle d'ermites. Signalons en passant que la famille 
de l'historien Sozomène, né à Bethéléa près de Gaza vers 
380, avait été marquée par le mouvement monastique et, 
en particulier, par saint Hilarion. Écrivant plus tard à 
Constantinople vers 440, Sozomène s'est souvenu des 
moines de Gaza et en particulier de l'abba Silvain et de 
son groupe. Une certaine continuité apparaît ainsi dans 
la tradition monastique de la région 3. Non loin de là, à 

1. D. Chitty situe le monastère de Séridos au-delà d'une rivière, celle 
de Gaza, et identifie le site avec Et TOt «à un mille et demi au sud­
ouest de la rivière et à un demi-mi!Je de la men>. El le désert devint 
une cité, Spiritualité orientale n· 31, p. 27, note 52. Voir aussi plus 
loin. 

2. PL 23,29-54; voir amsi Sozomène, Historia Ecclesiastica I, 12-13, 
PG 67, col. 896-900. La vie fut traduite en grec par un certain Sophronios, 
contemporain de S. Jérôme. 

3. Sozomène aurait passé quelques années auprès de moines dans 
la région de Gaza. Dans son ouvrage, i! fait l'éloge de la vie monas­
tique, et connaît bien Hilarion ct son disciple Hésychios. Il déclare 
avoir fréquenté tout jeune des hommes de mérite de la famille d'Aiaphim, 
disciples d'Hilarion et fondateurs de monastères ct d'églises dans la 
région de Gaza. Quatre frères sont cités : Salamanès, Phoreskon, Mala-
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Besanduce, près d'Éleuthéropolis, un des disciples pré­
sumés d'Hilarion, Épiphane, moine palestinien d'origine 
juive, fonde une des premières communautés 1. Quant à 
Hilarion, il guitte définitivement la Palestine en 356, 
l'année même de la mort d'Antoine, pour fuir l'afflux de 
ses visiteurs. Après divers séjours, il achève sa vie à 
Chypre, où il est enterré. Un disciple dérobera son corps 
et le ramènera à Gaza. 

Notons que saint Jérôme, vivant à Bethléem, clans la 
plus grande concentration religieuse urbaine de Palestine, 
à deux pas des laures de judée, ne fait aucune allusion 
à ces réalités. Et pourtant, il existait bien une tradition 
selon laquelle des hommes fuyant la persécution déve­
loppèrent des foyers de vie anachorétique dans les grottes 
de Ca lam on, près de la mer motte 2 . Il y avait là aussi 
le souvenir d'Élie, d'Élisée, de saint jean-Baptiste et celui 
des tentations de Jésus lui-même au désert 3. 

La grande figure fondatrice du monachisme dans cette 
région est celle de saint Chariton, suivi par saint Euthyme. 
Le Wadi Khureitün a conservé le nom de la laure de 
saint Chariton qui fut un monastère en activité jusqu'au 
XIIe siècle 4. 

chion et Crispion. Ceux-ci menaient une vie ascétiq.ue dans les monas­
tères près de Béthéléa sous le règne de Valens (364-378). Voir les com­
mentaires de B. G!m.LET et G. SABBAH, sozoMF:NE, Histoire ecclésiastique, 
p. 12 s.; livre I, 1, 18-19, 1. III, 14, 21-28 (citant le village de Thavatha, 
au sud de Gaza). SC 306, Paris 1983; voir aussi M. VAN PAl{YS, «Abba 
Silvain ct ses disciples» dans Irénikon, 61 (1988), p. 321, 324. 

1. C'est vraisemblablement Épiphane qui a renseigné S. Jérôme sur 
la substance de son récit. En 367, il devint évêque de Salamine dans 
l'île de Chypre. 

2. Voir D. Ci-lnTv, op. cit., p. 46 et note 74. 
3. La Vila Pacbomii y fait allusion. 
4. D. Ci-I!Trv, ibidem, p. 47 et note 77 sur l'histoire du site. Cette 

laure fut connue sous le nom de Vieille Laure ou de Souka (terme 
syriaque pour laure). 
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La Vie de saint Chariton fut rédigée par un moine 
anonyme du VIe siècle 1. Confesseur de la foi en Asie 
mineure sous Aurélien, Chariton vint en pèlerinage à Jéru­
salem et fonda son premier monastère à Ain Para près 
de la seule source du désert, à onze kilomètres au nord­
est de Jérusalem. D'autres laures lui sont dues par la 
suite : celle de Douka et de Pharan. Les trois sites, connus 
par ailleurs, appuient ainsi les données de la Vita Cha­
ritonis et font de Chariton un fondateur incontestable du 
monachisme palestinien. Après Chariton, il y eut Euthyme 
et ses disciples, Passarion qui construisit un hospice pour 
les pauvres près de son cœnobium à jérusalem, Martyrios 
et Élie, moines et patriarches, Gérasime et son disciple 
Kyriakos, Saba et Théodore et d'autres encore. La réalité 
historique est encore plus élaborée et plus complexe, inté­
grant des moines de différentes cultures et de formation 
parfois même opposée. Ces figures centrales du désert de 
Juda venaient qui d'Asie Mineure, qui de Syrie ou 
d'Égypte, après avoir reçu une solide formation antérieure. 

Comme l'écrit Leah Campagnano Di Segni, le mona­
chisme qui a fleuri sous leur impulsion et leur direction 
devait certainement plus à d'autres apports qu'à ces tra­
ditions embtyonnaires et à celle de Chariton. Malgré ces 
résetves, Chariton reste un archétype, fondateur, et l'affir­
mation de l'auteur de la Vita revendiquant pour son héros 
le rôle de père du monachisme n'est pas injustifiée 2. Le 
lien généalogique qu'indique l'hagiographe est assez clair. 
Il avait sous les yeux les monastères du patriarcat de Jéru­
salem qui étaient sous la conduite indiscutée de saint Sabas 

1. Sur l'identité du biographe ct .sa datation (avant 614), voir L. CAM­
PAGNANO Dt SEGNI, Cerct:~re Dio nef Deserta, éd. Qiqajon, Bose 1990, 
78 p. 

2. G. GAHllTE, «La vie prémétaphrastique de St Chariton•• dan.s Bul­
letin de l'Institut Historique BeiRe de Rome, 21 (1941), p. 5-41; traduction 
italienne et commentaires par L. Campagnano Di Segni. 
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et de saint Théodore et des higoumènes leur succédant 
portant le titre d'archimandrite des moines. 

Cyrille de Scythopolis avait montré que saint Sabas et 
saint Théodore dépendaient de l'enseignement d'Euthyme 
et il avait noté qu'Euthyme s'était laissé guider dans son 
activité de fondateur du monachisme par l'exemple de la 
laure de Pharan où il avait passé ses premières années 
d'anachorète. L'auteur anonyme de la Vita Charitonis com­
plète la chaîne des traditions en faisant du fondateur de 
la laure de Pharan et des deux autres lieux monastiques 
le père des centres les plus antiques du désert de Juda 1. 

* * * 
Le christianisme va se propager en Palestine à partir 

du IVe siècle, avec l'appui des empereurs chrétiens, l'afflux 
des pèlerins sur les lieux saints et l'apparition progressive 
des premiers monastères urbains. De nouveaux monas­
tères apparaissent aussi dans les déserts. Le mouvement 
s'accentue encore au ve et au vie siècles dans le désert 
de Juda 2 et dans la région de Gaza. Deux points vont 
retenir notre attention : Gaza, lieu de passage et Gaza, 
terre d'accueil. 

Gaza, lieu de passage 

Le dernier quart elu rvc siècle surtout, verra de nom­
breux voyageurs venus en Palestine prolonger leur périple 
jusqu'en Basse-Égypte dans l'intention de visiter les lieux 

1. Sur cet aspect de la Vie de Cbariton, voir L. CAiviPAGNANO D1 
SEGNI, 0/J. cil., p. lls., 18 - 27. 

2. L. CAMPAGNANü D1 SEGNI, op. cil., p. 86. Le.s monastères sont loca­
lisés ct leur début daté dans la mesure du possible : Pharan 330, Douka 
,40 Chariton 345 Theoctiste 411, Marda 422, Caphar Baricha 423, 
i~ut!1yme 428, Cala,mon 450, Choziba 455, Gémsimc 455, etc. 
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monastiques et d'y rencontrer les Pères du monachisme. 
Saint Jérôme apprend ainsi que Rufin est parti à Nitrie 
rencontrer abba Macaire. Rutin demeure six ans à 
Alexandrie auprès de son ami Didyme l'Aveugle et pro­
longe son voyage en allant jusqu'à Pispir. Vers 385, saint 
Jérôme lui-même fait le voyage d'Alexandrie et de· Nïtrie. 
Pallade se rend à saint Ménas, à Nitrie et aux Kellia. 
Évagre, originaire du Pont, disciple de saint Basile et 
ordonné diacre par saint Grégoire de Nazianze, fuit 
Constantinople, demeure quelque temps en Palestine, puis, 
sur les conseils de Mélanie, va s'établir aux Kellia en 
Égypte jusqu'à sa mort en 399. Germain et Cassien, 
résidant à Bethléem, prennent eux aussi la route de 
l'Égypte. Ces quelques exemples témoignent combien les 
dernières décades du siècle constituent l'âge d'or de Nitrie 
et de Scété 1 

L'Histoire lausiaque, écrite par Pallade, et dédiée à 
Lausus, le chambellan de l'empereur Théodose II, pré­
sente les grandes figures monastiques de cette période de 
prospérité des communautés semi-anachorétiques des Kellia 
et de Nitrie. Lorsque Pallade ordonne son récit, vers 419-
420, les conflits théologiques ont déjà éclaté à Alexandrie. 
Après la fameuse lettre contre l'anthropomorphisme, le 
Patriarche Théophile avait fait condamner l'origénisme au 
Synode d'Alexandrie en 400. Trois cents moines, avec les 
«longs frères», émules d'Origène, s'enfuient de Nitrie vers 
Jérusalem, Scythopolis et Constantinople. 

Les premières dévastations de Scété par les Maziques 
se situent vers 407. Le mouvement des moines de Basse­
Égypte vers la Palestine, qui s'était déjà amorcé avant la 
mort des deux Macaire, s'accentue alors résolument. Les 
moines égyptiens se replient de plus en plus, qui vers 
la mer Rouge, qui vers la partie orientale du Sinaï et la 

1. D.J. CHITrY, Et le désert del!Î1ll une cité, p. 105 .s. 
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Palestine. Au début du ve siècle, le monachisme pales­
tinien est appelé à un grand essor. 

Gaza, lieu d'accueil monastique 

La région de Gaza, de Thavatha à Maiouma, le long 
de la mer, devient, un carrefour où se retrouvèrent des 
chercheurs de Dieu venus du Nord et du Sud, souvent 
par le biais de Jérusalem : l'abbé Silvain et ses onze dis­
ciples quittent Scété 1, s'installent quelque temps au Sinaï, 
puis viennent s'établir dans la région de Gaza, près de 
Gérara, au Ouadi Ghazzeh. Parmi eux, se distingue un 
maître spirituel, Zénon le Prophète, qui aura pour dis­
ciple un prince géorgien Nabarnugi, mieux connu sous 
le nom de Pierre d'Ibère. Ce dernier mourut près de 
Gaza en 488 2. Un autre moine célèbre dans la région 
fut Isaïe de Gaza. Selon la vie écrite par Zacharie le Sco­
lastique, Isaïe était moine égyptien, vivant dans un couvent 
de cénobites, se retirant dans la solitude à Scété avant 
de gagner le sud de la Palestine où il mourut, également 
en reclus, vers 491. Isaïe écrivit un ascéticon dans la plus 
pure tradition des Pères égyptiens 3. 

Sous les empereurs justin et justinien, les églises et les 
monastères de Palestine vont fleurir. Dans la région de 
Gaza, le monastère de l'abbé Séridos connaît une période 
de maturité avec les grandes figures de Barsanuphe, de 
Jean le Prophète, de Dosithée et de Dorothée 4 La Cor-

1. Sur la date de ce départ d'Égypte, D. Chitty propose avec hési­
tation l'année 380; M. VAN PARYS pense davantage à la crise origéni.ste 
autour de 400, «Abha Silvain et .se.s disciples>\ p. 318. 

2. Zénon meurt en reclus en 451, l'année du concile de Chalcédoine. 
3. R. DRAGUET, Les cinq recensions de l'Ascéticon syriaque d'c1hha Isaïe, 

CSCO, Louvain 1968. 
4. N. EGENDER, «Dorothée de Gaza ct Benoît de Nursie», dans !ré­

nikon, 66 (1993), p. 181 et 182 et notes 8 à 10. 



20 INTRODUCTION 

respondance reflète admirablement la maturité religieuse 
qui régnait dans ce monastère; elle assume aussi le 
meilleur des traditions monastiques égyptiennes, sans 
oublier les écrits des grands Cappadociens et la littérature 
monastique de l'époque : les Pères d'f:gypte, Isaïe, Évagre, 
l'I-fistoire des Moines d'Égypte, l'Histoire lausiaque de 
Pallacle, la Vie de Malchus cie saint Jérôme et les com­
mentaires de saint Jean Chrysostome sur saint Matthieu 1. 

Dans la région de Gaza, comme ailleurs en Palestine, 
de plus en plus, de multiples influences venues d'Égypte 
et d'Orient, surtout d'Asie Mineure, s'entrecroisent. Celles­
ci vont donner au monachisme palestinien sa physio­
nomie propre. Une question des plus intéressantes pour 
notre propos a été soulevée par dom L. Regnault : «Devant 
la diffusion massive des Apophtegmes en Palestine dès 
le ve et le VIe siècles, et la présence dans la collection 
alphabético-anonyme d'une soixantaine de pièces 
concernant des moines palestiniens d'origine ou 
d'adoption, on peut se demander si les deux grandes 
collections alphabético-anonyme et systématique n'auraient 
pas été constituées en Palestine 2 . » 

1. L'étude des Sources de la Correspondance de Bar.sanuphe et de 
Jean de Gaza .sera présentée dans le deuxième volume. En cc qui 
concerne l'Histoire des moines d'l!./{J!/Jie, il e.st intéressant de relever que 
la traduction latine a été écrite vers 402-404 par Rufm qui y témoigne 
de sa sympathie pour (~vagre. Selon R. Draguet, l'original grec serait 
d'un certain Timothée d'Alexandrie; A. Guillaumont situe ce texte grec 
dans la communauté monastique du mont des Oliviers (Les Kepbalaia 
Clnostica d'Évagre le Pontique, Patrislica Sorhonensia, Le Seuil, Paris 
1962, p. 71, note 99). 

2. L. REGNMJJ:l", «Les Apophtegmes des Pères en Palestine aux v" et 
VI" siècles», dans frenikon, 54 (1981), p. 327; repris dans Les Pères du 
désert ii travers les apopbtegmes, Solesmes 1987, p. 73-83; voir aussi sur 
le même sujet M, VAN PARYS, «Abba Silvain et ses disciples», p. 315 s. 
C'est à la laure de Saint-Sahas qu'ont été faites les premières traduc­
tions géorgiennes des Apophtep,mes au VIII~· siècle et sans doute aussi 
les premières traductions arabes. 

LE MONACHISME PALESTINIEN 21 

La présence d'abba Silvain et de ses disciples avait mis 
en évidence le milieu de Gaza; elle avait aussi révélé 
les rapports liant les milieux monastiques avec celui des 
sophistes chrétiens de Gaza réfractaires au concile de 
Chalcédoine 1 . L'Ascéticon d'Isaïe, déjà signalé, est aussi 
un relais important de cette tradition. Aussi, la confluence 
de nombreux témoins en rapport avec les traditions 
monastiques de Basse-Égypte, l'usage abondant de la tra­
dition apophtegmatique dans les écrits de la région, font 
de Gaza un centre privilégié de ce rassemblement des 
Pères de sorte que cette région conviendrait parfaitement 
à l'hypothèse proposée par dom L. Regnault. 

Plus tard, un autre compiiateur anonyme recueillera 
précieusement la Correspondance de Barsanuphe et de 
Jean le Prophète. Il prolonge ainsi sa vénération pour les 
Paroles des Anciens et présente la tradition des Pères 
d'Égypte sous un jour nouveau, miroir de la vie quoti­
dienne des solitaires de Gaza, témoignage unique, mais 
combien indiscret, de l'état d'âme des consultants des 
deux sages de Gaza au vic siècle. 

Les controverses origénistes qui avaient connu un temps 
d'accalmie durant le ve siècle, reprennent de plus belle 
dans les premières années du vre siècle, et la Corres­
pondance de Barsanuphe rappelle à bon escient combien 
les écrits des Pères sont «utiles à l'âme» ·quand on les 
distingue des spéculations gnostiques sur la préexistence 
de l'âme, l'apocatastase et la christologie 2 . 

L'équilibre et la sagesse de l'enseignement des Pères de 
Gaza reflètent incontestablement un sommet de la litté­
rature monastique de Palestine. Leur disciple, Dorothée 

1. M. VAN PARYS, «Ahha Silvain ct ses disciples», p, 474-475. 
2. Voir A. GIJII.LAU/I·IONT, Les Kepbafaia (/nostica, p. 124-170; L. 

PERRONE, La Cbiesa di Pa/esti1w e Le ConiJVversie crislolop,iche, ed. 
Paideia, Brescia 1980, p. 296-311. 
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fonde à son tour son propre monastère entre Gaza et 
Maïouma, aux dires de Jean Moschus. Ceci se passe après 
la mort de Jean le Prophète et la réclusion définitive de 
Barsanuphe, soit au milieu du VIc siècle. Les «Didascalies» 
de Dorothée de Gaza situent les bases de l'ascèse chré­
tienne et monastique dans la perspective de l'histoire du 
salut; elles seront lues dans toute la région et vraisem­
blablement au Sinaï. Quelques siècles plus tard, Théodore 
Studite fait l'éloge de Dorothée et défend vigoureusement 
l'orthodoxie de ce dernier dans son Testament spirituel 1. 

Dans la deuxième moitié du vic siècle, après le concile 
de Constantinople de 553, Cyrille de Scythopolis se met 
à écrire de nombreuses biographies monastiques 
concernant quelques grandes figures monastiques pales­
tiniennes parmi lesquelles celles de saint Euthyme, saint 
Sabas, Jean l'Hésychaste, Kyriakos et d'autres. 

Jean Moschus, au début du vne siècle, se présente 
comme un des derniers témoins de cette tradition monas­
tique. Il se rend en Égypte, visite de nombreux sites, et 
dans son ouvrage le Pré spirituel, retrace avec précision 
les lieux géographiques du désert de Judas et décrit, 
parfois avec une naïveté déconcertante, la vie des moines 
rencontrés. Les heures de l'histoire se font vite plus 
sombres pour le christianisme et le monachisme pales­
tinien. Trois siècles après l'édit de Constantin, les Perses 
pénètrent dans Jérusalem en 614, livrant la ville au mas­
sacre pendant trois jours; deux décades plus tard, sous 
le nouveau patriarche Sophrone, la domination arabe 
ouvrait une autre période de l'histoire palestinienne 2. 

1. Voir DoHcnHlm DE GAZA, Œuores spiritttel!es, introduction, texte 
grec, traduction ct notes pal' L. REGNAUI:r et J DE PHI~VILLE, SC 92, Paris 
1963, p. 26 s. et p. 90. Voir aussi ci-dessous. 

2. Voir encore D.J. C!-lllTY, Et le déserl devint une cité, op. cil., chap. 
VJII, p. 277-321. 
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2. SOURCES ET CHRONOLOGIE 

La Correspondance présentée est l'œuvre de deux saints 
moines reclus, 13arsanuphe et Jean le Prophète, qui 
vécurent dans la région de Gaza au début du VIe siècle. 
De l'ensemble des documents que nous avons examinés, 
c'est précisément aux informations contenues clans le 
recueil de lettres qu'il faut accorder le plus de crédit. Se 
référant aux traditions les plus anciennes, il contient, en 
effet, les données autobiographiques de leurs auteurs, 
constituant un témoin de première main. 

D'autres sources sont à mentionner, à savoir : 

1. La Vie 
La Vie de Dosithée connue depuis 
les travaux du chanoine Brun et de 

de Dosithée dom Regnault 1 est une source 
impottante pour notre connaissance du cœnobium de 
l'abbé Sérîdos. L'infirmerie y fut construite par Dorothée 
sur les conseils de Barsanuphe et de jean. Le contenu 
des lettres 220 à 223 adressées très probablement à 
Dosithée, atteint de phtisie et proche de la mort, sont à 
mettre en parallèle avec ce document. Ce Dosithée était 
novice au moment où Dorothée était maître des novices. 

Les Didascalies de l'abbé Dorothée 
2. Les Didascalies . . 

d l' bb ~ h ~ constituent une source de premier 
e a e Dorot ee choix puisque l'abbé Dorothée a été 

formé par Barsanuphe et Jean et qu'il s'en est allé ensuite 

1. P .M. BRIIN, La Vie de Saint /)ositbée, éd. et trad. dans Orienta lia 
Cbri.~tiana Periodica, 26 0932), Home, recensé par Fr. HALKTN, dans 
Analecta 13o!landiana, 52 0935), p. 415-415; publi(• dans le<> Sources 
c!Jrétiennes, 92, par L. REGNAIILT et J. DE PlÜ,VH.LE, p. 122 Ù 145; tra­
duction reprise par le même auteur dans Maîtres .\}Jiritue/s eut désert de 
Gaza: Barscmuphe, Jean et Dorothée, textes choi:-iis et présentés, Solesmes 
1967, p. 247-257. 
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fonder son propre monastère où il écrivit ses Didas­
calies1. Plusieurs indications sur le séjour de Dorothée 
au cœnohium de l'abbé Séridos et sur ses relations avec 
ses deux maîtres y apparaissent 2 . 

3. La préface 
anonyme 

La préface anonyme qui précède les 
Didascalies repose sur une tradition 
manuscrite moins ancienne, tel le 

Vaticanus Graecus 663 du xve siècle et distingue deux 
Dorothée et deux Barsanuphe; elle défend l'orthodoxie 
des personnages qui nous occupent tandis que les deux 
autres étaient «acéphales parmi les acéphales.. anathé­
matisés par saint Sophrone dans son libelle3». Trois argu­
ments sont donnés pour défendre l'orthodoxie des Pères 
de Gaza : le témoignage du hiérarque en charge, le très 
saint patriarche Taraise ( + 806) de Constantinople et 

1. Dotwn-TÉE DE GAZA, (Euvres .\pirilue!les, introduction, texte grec, 
traduction et notes par L REGNAULT et]. DE PnÉVTLLE, dan.s SC 92 0963). 
Sur les recensions, voir Fr. NEYT, !.es lellres â Dorothée dans la corres­
pondance de Bm:çanuphe et de jea11 de Gaza, tome 1, p. XIV, note 36, 
Louvain 1969. 

2. Fr. NEY'l', lhidem, p. XIV, note 37. 
3. DoHOTJJim DE GAZA, Œuvres spirituelles, p. 106, 19 s. Il s'agit de 

la Letrre synodale que Sophrone, patriarche de Jérusalem (634-638} 
adressait en 634 à son collègue Serge de Constantinople (PC 87, 3, 
3192-3193 et note 17). 

En effet, le disciple de Barsanuphe est~ distinguer d'un autre Dorothée, 
évêque des Théodosiens et des Gaïanites ou Aphtartodocètes, qui était 
hérétique, voir P. CANIVET, «Dorothée de Gaza est-il un disciple 
d'Évagre?>> dans Rwue des Études wecques, 78 0965), p. 336-346. 
Quant~ I3arsanuphe, TtMOTHI<E Dl~ CoNSTANTINOPLE (PG 86, 1, 45 Aw) 

signale un I3arsanuphe évêque et fondateur d'une secte monophysite; 
de même ANASTASE LE SiNAÏTE (flodègos en PG 89, 768 0 7, quacstio 
117) parle sans doute du même I3arsanuphe, sans lui donner le titre 
d'évêque; voir aussi S. VAn.Hl,, «Saint Barsanuphe» dans Üchos d'Orient, 
8 0905), p. 15. Qu'il s'agisse d'un ou de deux personnages, il n'y a 
aucun rapport avec le Barsanuphe de Gaza. 
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d'autres personnages dignes de foi, grecs et orientaux 1 ; 

la représentation de Barsanuphe sur l;:1 nappe d'autel clans 
la Grande Église (Sainte-Sophie à Constantinople) aux 
côtés de saint Antoine, Éphrem et d'autres 2 ; et enfin le 
témoignage de Théodore Studite lui-même3. 

4. Autres témoins 
littéraires 

D'autres témoins littéraires nous ren­
seignent sur l'existence du 
cœnobium de l'abbé Séridos à Gaza, 

sur la vie de Barsanuphe et de Jean le Prophète et nous 
fournissent d'utiles précisions chronologiques : 

1. DonoTHt~E DE GAZA, Œuvres spirituelles, p. 108, 25. Tout en 
défendant l'orthodoxie de Barsanuphe, de Jean le Prophète et de 
Dorothée de Gaza, le patriarche TAUAISE déclara, tom comme Sophrone, 
qu'il repoussait les erreurs d'Origène, de Didyme et d'(~vagre. PC 98, 
1464 0 9' 12. 

2. La représentation de saint Barsanuphe est reproduite sur la nappe 
d'autel aux dires même de saint Théodore Studite (voir note suivante) 
ct d'après le témoignage du moine studite qui a préfacé l'œuvre de 
Dorothée de Gaza (Œuvres ~pi rituelles, p. 108, 28-30). Quelques rares 
exemples de ces nappes byzantines, remontant aux vt"-vu" siècles, 
existent encore, comme J'illustrent la mosaïque de Melchisédech dans 
la basilique de saint Vitale et celle de l'église saint Apollinaire in Classe 
à Havenne. Paul Je Silentiaire décrit une nappe d'autel pourpre en soie 
à Sainte Sophie à Constantinople ponant l'image du Christ et des saints 
Pierre et Paul. Le Concile de 754 sur l'Iconoclasme avait déclaré que 
les vêtements portant des figures pouvaient ne pas êrl·e détruits mais 
être modifiés avec la permission du patriarche et de l'empereur. Sur 
ceci, voir 7be O:x.,ford Diclionmy qj' B_yzalltium, vol. 1, Oxford University 
Press, New York-Oxford 1991, art. «Endyte», p. 697; J PARGOIIŒ, L'É­
glise byzantine de .527 à 847, Gabalda, Paris 19232, p. 92; PAUL LE 
Sn.EN'J'JAmE, Descriptio Sanctae Sopbiae, PG' 86,2, coL 2147-48. En ce qui 
concerne la nappe où Barsanuphe est représenté : S. VAII.HÉ, «Saint 
Barsanuphe}>, i!.chos d'Orient, 8 0905), p. 14-15. 

3. Le texte intégral du Testament de THî,Ol)OIŒ STUDITE .se lit dans 
PG 99, 1813 A - 1816 D. Vers 809, Théodore Studite avait déjà été 
amené à défendre l'orthodoxie de Barsanuphe, d'Isaïe et de Dorothée 
en le distinguant de leurs homonymes hérétiques anathém<Hisés par le 
patriarche Sophrone (PG 99, 1028 A1'1-B1) cité par L. HEGNAut.T et .J. de 
PRI·:vH.LE, DoROTHÏ~E DE GAZA, Œuvres spirituelles, p. 106-108. 
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- Dans la vie du patriarche d'Alexandrie, saint Jean l'Au­
mônier, par Léonce de Naples au vue siècle, apparaît la 
mention du cœnobium de l'abbé Séridos 1. 

- Évagre le Scholastique, dans son Histoire ecclésias­
tiqtœ, a consacré un chapitre de son ouvrage à Barsa­
nuphe. Vailhé note à ce propos : «Au moment où écrivait 
Évagre, c'est-à-dire en 593, Barsanuphe était mort depuis 
plus de cinquante ans, ce qui nous reporte à l'année 
540 environ, date probable de la réclusion définitive de 
Barsanuphe et de sa mott 2. » La tradition populaire 
assurait que Barsanuphe était toujours vivant. Pour dis­
créditer ces bruits, relate toujours Vailhé en s'appuyant 
sur les écrits d'Évagre le Scholastique, le patriarche de 
jérusalem, Eustochios, avait bien autrefois, dès le com­
mencement de son patriarcat, 552 ou 553, fait détruire 
la cellule du reclus, mais il en était, paraît-il, sorti une 
flamme ardente qui avait mis en fuite les travailleurs3. 

1. H. GF.LZER, Leontios' 11011 Neapolis, Leben des Heiligen }ohan11es der 
Barmherzigen, Erzhischqf.'ç 11011 Alexctlldrien (Samml. ausp,ew. kirchen 
und dop,menp,eschichtlicher Quellellscbr{/len von G. KRUGER, V), Frciburg 
im Bri.sgau-Leipzig 1893, c. 69,21 ct 75,13; Vila s. Johannis E!eemosy­
narii: PG 93, 1645 Bi!; PL 73, 369 B8 et 390 note 75; J. Wt.JNEN, Doro­
tbeus van Gaza. Prolegomena tot een tekstuilp,a/Je, Diss. dactylographiée, 
Louvain 1954, p. 15; D.j. C!-um, 77Je Desert a CiZv An Introduction 
to the Stut~J! oj'Ep,yptian and Pa/estinian Monasticism under the 0Jristian 
Empire, Oxford 1966, p. 140. Sur !a vie de S. Jean l'Aumônier, voir 
également J-I. DEI.El-IAYE, «Une vie inédite de S. Jean l'Aumônier», dans 
Analecta Bollmuliana, 45 (1927), p. 18; 59 ct 63, 14; une traduction 
anglaise a été faite par E. DAWES et N.H. BAYNES, Tbree l~vzantine 
Saints. 'Jh:ms/ations qf' !.ives qf' SI. Daniel the S(ll/ite, St. 17.wodore qf' 
5),keon, and St. John the Almsgive1; Oxford 1948, p. 195-262. 

2. Î~VAGlŒ I.E SCHOI.ASTJQUE, Histoire ecclésiastique, PC 86, 2, 2764 B 
(Livre IV, ch. 33); S. V,\IJ.T-!ÏO:, «Saint Barsanuphe», dans f'cbos d'Orient, 
8 (1905), p. 16. Voir aussi Fr. NEYT, Les le!tres à Dorothée, op. cil., 
p. XVII et note 46. 

3. PG 86,2, col. 2764 er S. VArun\ «Saint Bar.sanuplH:'!», dans f'cbos 
d'Orient, 8 (1905), p. 16. 
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Les données principales qui ressortent de ce récit 
concernent la date de cinquante ans assignée à la réclusion 
définitive de Barsanuphe et le nom du patriarche Eusto­
chios, 552-563. 

- Jean Moschus, dans son Pré spirituel, fait mention du 
départ de Dorothée de Gaza du cœnobium de l'abbé 
Séridos et nous renseigne sur les relations de Dorothée 
avec Zosime, l'auteur des Entretiens 1• 

5. Ménées, 
Synaxaires 

et Martyrologes 

La vénération de saint Barsanuphe 
à Constantinople, dès le xe siècle, 
ressort de la présence de son nom 
dans certains manuscrits du 

Synaxaire, lequel est le livre liturgique rassemblant les 
éloges brefs (quelques lignes) de chacun des saints vénérés 
chaque jour; ces éloges brefs sont lus à l'office de matines 
(orthros), entre la 6e et la 7e odes 2. En particulier, la 
présence du nom de Barsanuphe dans les deux manus­
crits qui sont les principaux témoins de la recension du 
Synaxaire réalisée à Constantinople vers la fin du règne 
de l'empereur Constantin IX Porphyrogénète3 atteste sans 

1. pc; 873, 3033 A 12- 1 -~ (chap. 166), Moscwrs, Pré .\jJiritue!, intr. et 
trad. M.-J RouET DE JOlmNEJ., dans SC 12 (1946), p. 219-220. Moschus 
signale également le départ de Dorothée du cocnobium de l'abbé 
Séridos, comme il apparaît déjà en DOROTHÎO:E DE GAZA, Œuvres .\jJiri­
tuel/es, p. 146, titre de la Disdascalic I, § 80, 2 (p. 288); DJ Cr-nrrv, 
17Je Desert a Ci~v. p. 140. 

2. L'édition typique est œlle de H. DELEJ-IAYE, Synaxarium Ecclesiae 
Constcmtinopolitanae (Propylaeum ad Acta Sanctorum; Novembris, III), 
Bruxelles 1902, ml. 448, n· 6. Un bon état de la question a été dressé 
par .f. Norn-:T, Le :,ynaxaire LiJningrctd gr. 240. Sa place dans l'éiiO!ution 
tbt synaxaire l~)'Zantin, dans AnliC1U!ia drevnost'i srednie wka), 
JO (1973), p. 124-130. 

3. Tl s'agit des manuscrits H (= Jérusalem, Monastère de la Sainte­
Croix, n· 40, écrit à la fin du x" ou au début du Xl" siècle) et I-ls 
{ = Sinaï, Monastère de Ste-Catherine, ms. grec 11" 548, sans doute aussi 
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hésitation possible qu'il était vénéré comme saint dans la 
Grande Église ( ~ Sainte-Sophie), à la date du 6 février, 
et cela dès le xc siècle; ce point est confirmé par la 
mention de saint Barsanuphe dans l'autre témoin ancien 
du synaxaire grec 1. On relèvera, par contre, l'absence du 
nom de Barsanuphe dans nombre d'autres recensions du 
synaxaire 2 , ce qui montre que son culte n'était pas établi 
partout. 

Les documents géorgiens semblent aussi montrer que 
son culte s'est répandu à partir de Constantinople : en 

copié à la même époque). La partie liturgie du premier manuscrit a 
été éditée par J MATEOS (Le Typicon de la Grande Église, ms. Sainte­
Croix n· 40, xc siècle, tome 1. Le cycle des douze mois, Orientalia 
Christiana Analecta, Roma 1962, p. IV :>. et p. 229) et est repri:-;e dans 
l'édition de Dm.EHAYE (cf. col. XI); le second manmcrit, toujours inédit, 
a été signalé par J. Noru:.T, Un nouveau manoscrit important dans l'his­
toire du .~)IIWXaire, dan:-; Analecta Bollandiana, 87 (1969), p. 90. Ce:-; 
deux manuscrit:-; H et H:-; :-;ont des témoins indépendants d'une édition 
constantinopolitaine du synaxaire réalisée sous l'empereur Comtantin IX 
Porphyrogénète entre 957 et 959 (J. NolŒT, Le .~)!JWXaire de léningrad. .. , 
op. cil., p. 125; cf. au.s.si A. Luzzr, Note sulla recensione del sinassario 
di Costcmtinopofi patrocinata da Costalllino Vll P01jiroJ<enito, dan.s Rivista 
di stucli bizantini e neoe//enici, n.s. 26, 1990, p. 139-186, en pmticulier 
la note 156, p. 183). 

1. Le manuscrit P ("' Patmos 266) a été publié par A. 0l'I·UTIHEVSK1.J 
(Opisanie /iturJ<ices/dh rukopisej. I, Kiev 1895, p. 1-152); il semble avoir 
été copié par un moine de la laure de Saint-Sabas vers la fin du x<· 
OU Je début du X(" .Siècle (ÜEI.EHAYE, 0/J. CÎt., col. X; MATEOS, 1)jJÎC011, 

p. VIII-XVIII; GARJTrE, Le calendrier pa!estino-géorgien du Sinaïticus 
34 (x'" siècle), Suhsidia HctJ<ÎORfajJhica, n, 30, Bruxelles, 1958, p. 32. 
Ce manuscrit, qui n'a pas encore été situé dans le concert des cliver-:-;es 
familles de manuscrits, semble en constituer une à lui tout seul, et 
rdlèrerait l'<ldapration d'un typicon constantinopolitain à un monastère 
palestinien (MATEOs, ojJ. cil., p. IX). 

2. Il est donc présent dans les familles S (cf. Dr.r.EHAYE, op. cil., col. 
448, 1. 18: 6 février, 5"), P, F, C et 1-1 (malgré l'erreur de Dclchayc, 
qui ne le mentionne pas pour le m<muscrit H : col. 445-446, 1. 52-53; 
à corriger par MATEOS, op. cil., p. 228, l. 4-5). Il manque, par contre, 
dans le:-; familles D-G-K : ainsi que B, R et M (la famille D inclut la 
famille G, <linsi que le manuscrit K; cf. J. NonET, op. cil., p. 125). 
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effet, le calendrier pale.stino-géorgien copié par jean 
Zosime dans la seconde moitié du xe siècle, qui reflète 
l'usage hiérosolymitain, ne mentionne pas son nom, alors 
même que le manuscrit contient ses œuvres 1. Pourtant, 
quelques dizaines d'années plus tard, le Ménée géorgien 
de Dumbarton Oaks, copié au monastère de la Sainte­
Croix à jérusalem vers le milieu du x(-' siècle, annonce 
au 6 février la mémoire «du saint Père Barsanuphe, de 
son disciple Jean et de saint Dorothée 2 ». On sait que 
ce manuscrit a intégré massivement les fêtes byzantines, 
et qu'il les a même substituées à l'ancien propre de Jéru­
salem 3; la commémoraison que voici en est un indice 
cie plus. Sa forme même, ajoutant Jean et Dorothée à la 
mémoire de Barsanuphe, éveille les soupçons : tout se 
passe comme si un moine hiérosolymitain, lecteur assidu 
de nos vénérables ascètes, trouvant dans un modèle venu 
de Constantinople le nom de Barsanuphe absent de l'usage 
palestinien, avait jugé bon de faire bonne mesure en y 
ajoutant les deux disciples; si cette hypothèse est exacte, 
il s'ensuit que la mention de Barsanuphe dans le 
manuscrit P est bien d'origine constantinopolitaine. 

Un autre indice de l'origine constantinopolitaine de ce 

1. G. GAnnTE, le Calendrier PalesliiiO-J<éorgien du Sillllilicus 34, op. 
cil.; ce m<muscrit a probablement été copié avant 973 (ibid., p. 19) cr 
rappo1tc l'us<lge de la ville de Jérus;!lem ct du monastère de Saint­
SalxlS (ibid., p. 22-23). Le nom de Barsanuphe n'y est pas cité ù la 

date du 6 février, p. 49. - Cc même manuscrit contient quatre cahiers 
en papier (sic), antérieurs au calendrier (car ils ont été annoté:> de la 
main de Jean Zosime, qui est très caractéristique: cf. ihid., p. 17-18), 
sur lesquels on trouve la version géorgienne de 78 lettres de la cor­
respondance échangée entre I3ars<muphe ct .Jean le Prophète. 

2. G. GARJTJ"E, «Le Ménée géorgien de Dmnbarton Oaks)), clans le 
Museon, 77 (1964), 6 février, p. 43; ce manuscrit a été copié avant 1066, 
année de la mo11 du commanditaire Georges Prochore, le fondateur du 
mom1stère géorgien de la Sainte-Croix à Jérusalem (ibid., p. 33). 

3. G. GARI"lTE, ibidem, p. 58-60. 
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culte pourrait se trouver dans l'absence du nom de Bar­
sanuphe des martyrologes italo-grecs, alors même, nous 
y reviendrons ci-dessous, qu'une Vila Barsanuphii fait 
allusion à une translation des reliques de notre saint en 
Italie du Sud. 

Ce n'est, en tout cas, qu'avec le Synaxaristès de saint 
Nicodème l'Hagiorite que Barsanuphe se verra gratifié 
d'une notice quelque peu développée, car les Synaxaires 
ne lui consacraient guère qu'une seule ligne (d'ordinaire: 
Mnèmè tou hosiou Barsanouphiou). Mais Nicodème, on 
le sait, a puisé à divers éléments, et notamment à sa 
propre lecture de la Correspondance que nous éditons 
ici et dont il avait lui-même donné la première édition 
(V~nise 1816). Il s'ensuit que, sauf découverte d'une source 
inconnue, son témoignage n'a guère plus de valeur his­
torique que ce que nous pouvons déduire nous-mêmes 
de cette lecture. En tout état de cause, saint Nicodème 
avait éveillé l'intérêt pour nos saints : les éditeurs posté­
rieurs de ce recueil moderne de Vies de saints s'inspi­
reront davantage encore de la Correspondance des saints 
moines 1 ; d'autres éléments biographiques seront repris 
par les adaptations récentes du ,~ynaxaire publiées par 
l'Église orthodoxe 2 L'abbé Séridos y est vénéré le 13 aoùt 
avec saint Dorothée. 

1. DuT<AKIS Konst. X. et St GEOHGlOS Ant., S.Jmaxaristès, Biblion psy­
chophelestaton, Megalès Sullogès Bion, ed. A. Kolla1<1kè et N. Triant<l­
phullon, Athènes 1890, au 6 février, p. 100. 

2. Le Svnaxaire. Vies des saints de f'l':p,fise orthodo:>.:e, adaptation fran­
çaise pm: le hiéromoine Macaire de Simonos-Pétras, ed. To Perivoli tis 
Panaghias, Thessalonique 1990, p. 61-65. Dans ce S.vnaxaire, on trouve 
quelques éléments biographiques sur la première formation monastique 
de saint Bmsanuphe : «Passant un jour près d'un hippodrome où se 
déroulait une de ces vaines compétitions qui déchaînent les passions des 
spectateurs, il se dit : 'Vois comme les fils du diable luttent avec zde, 
à combien plus f011e raison devons-nous courir, nous les fils du Royaume. 
pour remporter la victoire!')), Ibidem, p. 61. Voir aussi L. 453 ct compte­
rendu U. ZANETTl, dans Analecta Bollmldiana, 108 0990), p. 452-454. 

LE MONACHISME PALESTINIEN 31 

U. Zanettî, s.j., vient de découvrir que le Ménée 
géorgien, étudié par G. Garîtte, contient un office à saint 
Barsanuphe aux folios 312 recto - 322 verso et 323 recto. 
Ce texte est encore, semble-t-il, inédit. Le monastère russe 
de Saint-Panteleimon, au mont Athos, possède un office 
(une akolouthia) de saint Barsanuphe et de son ami 
Jean 1. Ceci nous rappelle combien saint Barsanuphe était 
déjà honoré à Constantinople aux !Xc-xe siècles, selon le 
témoignage personnel de saint Théodore Studite. Ceci 
confirme une fois de plus l'origine constantinopolitaine 
de son culte. 

Quant au martyrologe romain, un document rédigé au 
XVIe siècle et qui reflète seulement la tradition des mar­
tyrologes historiques du Moyen-Âge, il note sous la date 
du Il juin : Apud Gazam. Palestinae sm-zcti Barsanuphii 
anachoretae sub justiniano imperatore 2 . 

6, Vita 
Barsanuphii 

Une Vita Barsanuphii est écrite par 
un clerc de l'église d'Oria, non loin 
de Brindisies en Italie du sud, vers 

la fin du XIIe-début XIIIe siècle. Des extraits ont été publiés 
dans les Acta Sanctorum·~. Les informations qui paraissent 
authentiques nous sont connues par ailleurs; ces textes 
font aussi allusion à une translation des reliques de Bar-

1. S.P. LAMBROS, Catalogue q( tbe Gree/..~ ManuscrijJts in Mount Athos, 
II, Camh;·idgc 1900, n· 6381 (codex 874 de saint Panteleimon), cité par 
S. VAJLJ·!E, «Saint Barsanuphe)), p. 14, note 5. 

2. Mar()wofogium rommwm ad formam editionis typicae scho!iis his­
toricis instructum (Propylaeum ad Acta .SCmctorum Deccmbris), Bruxelles 
1940, p. US et note 7 01 avril). La mention a été rapportée au 11 avril 
<1 parlîr des éditions de 1914, 1920 des Acta Sanctorum, avril II, p. 
23 s. 0866); cité par S. VA!LHÉ, «Saint Barsanuphe}>, p. 14. 

3. Bl!l, p. 150 et Cata!ouus Codicum HauiourcljJbicomm !atilwmm 
anfÜJIWI'llm saecufo XVI qui assemcmtur in Bibliotbeca Nalionali Pari­
siensi, I (Suhsidia Hagiograpbica, 2), Bruxelles 1889, I, p. 525-535; Acta 
Srmctomm, Avril, t. II, p. 22-27 ct 957, 1866. 
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sanuphe en Italie au Ixc siècle. Celles-ci semblent avoir 
été oubliées durant l'invasion sarrazine et ont été 
retrouvées en 1170 1. La tradition rapporte que le crâne 
du «bienheureux Barsanuphe » fut apporté par voie 
maritime avec grande vénération. Cette précieuse relique 
fut confiée à l'évêque Théodore d'Oria, homme remar­
quable par sa sainteté de vie et sa doctrine. Il fut choisi 
parmi les évêques de la région comprise entre le mont 
Gargano et le cap de Salento. Ainsi, la ville d'Oria fut 
toujours protégée et les dangers des guerres écartés 2 . A 
Oria, saint Barsanuphe est fêté le 6 février selon le calen­
drier local. De nos jours encore, selon la tradition locale, 
quelques reliques du saint sont toujours conservées dans 
la cathédrale. Un fragment, de grande valeur semble-t-il, 
nous renseigne sur l'origine de la famille de Dorothée 
de Gaza 3. 

De ces documents, répétons-le, les données historiques 
et chronologiques les plus importantes proviennent de la 
Con·espondan.ce elle-même. Retenons principalement au 
fil des lettres ' 

- les lettres 252 à 338 donnent des renseignements 
précieux sur les étapes de la vie monastique de Dorothée 
de Gaza qui sont en rapport avec les Didascalies publiées 
et commentées dans les Sources chrétiennes par dom 
Regnault. Il faut rattacher à cet ensemble fournissant des 

1. BHL, p. 150 n' 3; Acta Sanctorum, Avril, II, p. 25-26; J. WIJNEN, 
Dorotheus van Gaza, p. 14. 

2. Nous remercions Mgr Grazio Gianfreda, de Ülranto, pour les ren­
seignements qu'il nous a communiqués. Voir EnciclojJedict Ecclesiastica, 
vol. I, Venise 1934, p. 632-634; Dcscrizione, Origini e Sucœssi della 
Provincia d'Otranto del filosofo e medico Girolamo Marciano di Levcrano 
con aggiunte del filosofo e medico Domenico Tommaso Albanese di 
Oria, Stamperio dell'Iride, Napoli 1855, p. 453, chap. VIII. 

3. Acta Sanctomm, Février, III, p. 390 E note b (1895); Catcliof4US 
Codicum, Paris, op. cil., p. 530,5 (Vit a Barscmuphii, n· 9). 

l 
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éléments de chronologie relative les lettres 220 à 223, 
adressées très probablement à Dosithée, disciple de 
Dorothée dont on possède par ailleurs la Vita 1• 

- les lettres .568-569 font allusion à la peste qui se répandit 
dans l'empire romain au cours des années 542-543. 

- les lettres 600 â 607 traitent des questions concernant 
l'origénisme. Elles doivent être rapprochées de l'histoire 
ecclésiastique et des moines origénistes en Palestine au 
VIe siècle. Les premiers incidents avaient débuté vers 514, 
l'année où Nonnos recrutait des adeptes. Les discussions 
ont perduré jusqu 'au Concile œcuménique de Constanti­
nople en 553. 

Les lettres qui se rapportent à ces discussions se situent 
vraisemblablement juste avant l'édit de l'empereur Jus­
tinien paru en janvier 543, condamnant Origène dans dif­
férents passages du Peri Archôn. Jean le Prophète écrivit 
plusieurs lettres se référant aux vives discussions origé­
nistes des années 537-540 et d'autre part, Barsanuphe 
dictait encore des lettres dans les années 542-543. 

Faute de pouvoir nous appuyer sur des données plus 
précises, nous pensons qu'il faut situer vers les années 
543-544 la mutation que subit le monastère par la mort 
cie l'abbé Séricios et celle cie jean le Prophète, la réclusion 
définitive de Barsanuphe et le départ de Dorothée. La 
condamnation d'Origène, de Didyme et d'Évagre au 
V" Concile date de 553 2. 

- la lettre 792 traite de la «lutte pour 
évêque fut envoyé à Barsanuphe et à Jean 
l'empereur pour lui demander conseil. 

1. Ci-dessus 1.2.1, 1 et note 1, p. 2.~. 

la 
de 

foi». 
Gaza 

Un 
par 

2. A. Gt '!l.I.Alli\!OiVr, Les KejJba/aia GI!OS!iCCI d'ÉliCI[!,re le Politique er 
l"bistoire de l'on;!féllisme cbez les Grecs el les ,~yriem, Paris 1962, p. 132 et 
note 28, citant les lextes du Concile; E. Sc:r·r\"X'ARTZ, Acta Conci!iorum 
oecumenicorum iltssu etique nwnda!o Societatis sciellliarum ArgentOJa­
rensis, Berlin-Leipzig, III, p. 189-214. 
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les lettres 820 et 821 rapportent que quelques mani­
chéens prirent la route de Jérusalem pour se faire bap­
tiser ailleurs. jean le Prophète prend la chose au sérieux. 
La lettre 821 fait mention d'une ordonnance impériale 
contre les païens et les schismatiques. Celle-ci fut pro­
mulguée par l'empereur justinien en 528. Les lettres des 
Pères de Gaza étaient vraisemblablement adressées au 
Patriarche Pierre de Jérusalem. 

- la lettre 835 relate que des personnages importants 
d'une ville veulent prélever une taxe sur les navires qui 
abordent aux quais. Ce prélèvement peut être confié à 
l'Église. Jean le Prophète estime que ce n'est pas de son 
ressort. 

Plusieurs lettres, comprises entre la lettre 570 et 599, 
fournissent de nombreuses indications concernant la vie 
de jean le Prophète, de Séridos et de son successeur 
Éli en. 

Face à ces données, il a paru judicieux de tenir compte 
de la distribution des lettres dans le recueil pour que le 
lecteur puisse toujours se référer aux textes sur lesquels 
nous nous appuyons. En ce sens, la présentation des 
volumes et les commentaires sont ordonnés en trois phases 
selon l'ordre même des questions et des réponses 1. 

1. La correspondance adressée essentiellement aux soli­
taires : lettres 1 à 224. 

2. La correspondance adressée à des frères, à des céno­
bites et surtout à Dorothée de Gaza : lettres 225 à 616. 

3. La correspondance adressée principalement à des 
laïcs chrétiens et à des évêques : lettres 617 à 850. 

1. Déjà le prologue signale : «Nous devons savoir que certaines 
(lettres) ont été adressées ;) des anachorètes, certaines aux cénobites, 
d'autres encore à ceux qui vivent ensemble d'un commun accord, 
d'autres enfin à des prêtres et à de pieux laïcs.>> 
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3. VIE DES SAINTS BAHSANUPHE ET JEAN DE GAZA 

Par sa situation privilégiée à la lisière des sables entre 
l'Égypte, la Palestine et la Syrie, la région de Gaza, proche 
de la mer, était appelée à la fin elu IVe siècle à devenir 
une terre d'accueil pour plusieurs communautés monas­
tiques 1• 

L'abbé Séridos vint s'établir près du site de Thavatha, 
lieu illustre par la naissance d'Hilarion, un des fondateurs 
du monachisme palestinien. C'était clans les dernières 
années de l'empereur Anastase qui mourut en 518 ou, 
plus vraisemblablement, au début du règne de justin. La 
période d'efflorescence du cœnohium de l'abbé Séridos 
couvre au moins vingt ans, marqués par l'édit de jus­
tinien sur les païens en 528 et la grande épidémie de 
peste dans les années 542-543 2 

L'emplacement choisi n'était pas seulement favorable à 
l'implantation d'une communauté de cénobites. Car il 
offrait aussi la possibilité d'une vie solitaire à des moines 
désireux de mener une vie de kelliote ou d'hésychaste, 
voire de reclus 3. Non loin, vers le sud-ouest, coulait la 

1. Célèbre par S~lÜ~t Hilarion, originaire de Gaza qui revint .s'y établir 
après un séjour en Egypte auprès de saint Antoine, la région de Gaza, 
comme le confirme saint Jérôme, connaît aux siècles suivants une flo­
raison de fondations monastiques, telles celle de l'abbé Silvain de l'abbé 
Isaïe ct de Pierre d'Ibère. Voir ci-dessus 1.1. le coenobium' de l'abbé 
S~.rido.s n'est guère éloigné de l'antique Gerara, hien connu pour Je 
sejour d'Abraham (Gn 20,1), le Père des croyants, maintes fois cité dans 
la Correspondance. 

2. Voir ci-dessus, à propos des repères chronologiques dans la Cor­
respondance des Pères de Gaza. 

3. Les kelliotcs ou hésychastes mènent une vie .semi-anachorétique 
<l~rès avoir été éprouvés au régime de hl vic cénobitique. C'est préci­
sement la situation de Je<m de Beersheba dont hl correspondance adressée 
ii l3arsanuphe ouvre le recueil de lettres (L 1 <1 54). Cette tradition 
rem~nte à l'Égypte comme en témoigne J CASSIEN, C01~(érences, iluro­
ductJon de E. Picl1ely, SC 42, p. 51). Quant aux reclus, ils sont plu-
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rivière de Gaza qui, en période de crues, s'avérait dan­
gereuse pour quiconque se rendait du côté d'Ascalon 1. 

La mer à un kilomètre à peine du cœnobium, demeurait 
, ' 1 

un lieu de communication avec l'Egypte, berceau tu 
monachisme chrétien. La Correspondance évoque un 

' 2 voyage par bateau que Jean de Beersheba ftt en Egypte . 
Des tentatives ont été faites pour retrouver le monastère 

de l'abbé Séric\os. Dans une communication à l'abbé Brun, 
F.M. Abel identifie l'établissement de l'abbé Séridos avec 
le Magdel Thoutha de Pierre d'Ibère : «Une palmeraie 
avec quelques ruines, écrit-il, repeuplée par des familles 
arabes, au sud du wâdi Ghazzeh, a conservé l'ancien 
nom sous la forme Khirbet Oumm et-Toüt. Près de là, 
le tombeau de Sheikh esh-Shobâni marque probablement 
sur une éminence sablonneuse la place du monastère de 
Séridos. Aucune fouille n'a été exécutée en ces lieux 3 ... » 

Le prologue de la Correspondance cie Barsanuphe et 
de jean le Prophète est précédé d'un titre qui varie selon 
les manuscrits. Deux traditions apparaissent. La première, 
soutenue par de très bons manuscrits, donnent les noms 
des deux Vieillards Barsanuphe et jean, reclus dans un 
cœnobium des environs de Gaza. Leurs réponses étaient 
transmises à leurs consultants par le biais du supérieur, 
l'abbé Séridos qui était en même temps le serviteur des 
deux anachorètes. La seconde tradition manuscrite précise 
que jean était le disciple et le compagnon d'ascèse (synas­
kètès) de Barsanuphe. Quant au prologue, s'il précise 

sieurs dans les déserts de Gaza ct de Judée. L'abbé Isaïe, son disciple 
Pierre ct Sévère, le futur patriarche d'Alex<mdrie vécurent en redus. _Voir 
j. VA!LIIl\ «Un mystique monophysite, le moine Isaïe>>, dans Hcbos 
. d'Oriwt, 9 0906), p. 81-91. 

1. DOt!0'!11l'E DE GAZA, Œuores spirituelles, § 22,1! s., p. 178. 

2. Lenrcs 30 ct 31. 
3. Communicltion de F.M. ABEL à J>.M. BHUN en date du 15 juillet 

1937, dans DoROTIH::E DE GAZA Gùwres sjJirituel!es, p. 14. 
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quelque peu le genre littéraire et les destinataires des 
lettres, il n'apporte aucune indication utile sur la vie des 
Pères de Gaza. 

La vie de Saint Barsanuphe 

Elle s'inscrit d'emblée dans la fascination du silence qui 
habite le désert. Gravissant pas à pas les chemins de la 
solitude, habité par Celui qui le conduit à travers sa 
Parole, Barsanuphe fut le seul des Pères de Gaza à porter 
le titre de «grand vieillard». L'épithète gérôn, le Vieillard, 
n'a aucun rapport avec un quelconque patronyme sémi­
tique; il s'agit d'une appellation copte bien connue dans 
la tradition des Pères d'Égypte 1. Est appelé Vieillard, 
l'Ancien qui s'est distingué soit par l'ensemble de sa vie, 
soit par l'exercice d'une vertu patticulière. Aux dires de 
Pallade, Antoine, de son vivant même, fut appelé tout 
simplement «Le Granc\ 2 ». 

Barsanuphe est le «grand Vieillard» de Gaza. D'origine 
égyptienne, il était, semble-t-il, déjà célèbre dans les 
milieux monastiques au moment où il accepta de venir 
s'établir près du cœnohium de l'abbé Séridos. D'autres 
s'étaient démenés pour pouvoir accueillir les deux Pères 
dans leur monastère, Séridos, lui, demeura silencieux et 
obtint de Dieu cette grâce 3. 

Sa vie toute entière est à l'image de sa cellule et de 
sa réclusion : un espace habité par le silence à l'écoute 

1. 0.]. Chitty, Barsa11upbius a/1({ .foiJ/1. QuestiOIIS and answers, cri­
tical edition of the Greek text 'vith English translation, dans J'atrolop,icl 
Oriel/ta lis 31.3, Paris 1966, p. 449; I. HAUSHERR, Art. « Barsanuphe 
(saint)» dans Diclionnaire de Spirilualité, t. 1, 1937, col. 1255-1262 . 

2. R. DRAG{ lET, «Le chapitre de l'Hisloire Lausiaque sur les Tahen­
nésiotcs dérive-t-il d'une source copte?» dans Le Muséon, 57 (1944), 
p. 128 citant PG 65, 156 C11 et PC 65,304 C1H 1. 

3. L. 17,46-50. Sur l'origine égyptienne de Barsanuphe, voir la !eure 55. 
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de la Parole divine, clans le combat et la prière; c'est la 
source même où Barsanuphe puise le secret de ses 
réponses à ses consultants. 

Comme le Grand Vieillard le déclare lui~même dans la 
toute première lettre que nous possédons de lui, c'est 
sous la poussée de l'Esprit-Saint qu'il dicte à Séridos, 
l'abbé du cœnobium, les réponses aux questions essen­
tielles qui surgissent au fil des jours dans la vie de ses 
correspondants, solitaires et cénobites ou encore aux ques­
tions que se posent des évêques et des laïcs chrétiens 
devant les décisions qu'ils doivent prendre. 

Saint Barsanuphe est un homme de Dieu, témoin, par 
sa vie et son enseignement, de la grande tradition chré­
tienne orientale vécue à la suite d'Antoine et des Pères 
des déserts égyptiens. Sa Correspondance témoigne d'un 
immense respect pour les hommes qu'il rencontre. Comme 
nous l'explicitons par ailleurs 1, sa pédagogie s'adapte à 
chacun de ses correspondants, dans la situation même qui 
est la sienne, avec grande aisance et liberté spirituelle. 
Elle se fonde sur les ruptures nécessaires pour faire croître 
l'homme intérieur, sur le caractère important et relatif de 
l'ascèse devant le salut donné par Jésus Christ et la misé­
ricorde du Père, sur le sens de l'action de grâces et de 
la joie qui habitait sa parole toute tendue vers le retour 
du Christ et ce qu'il appelle la grande présentation finale. 

Dans l'histoire de cette vie faite de silence qui enve­
loppe et porte les confidences de ses correspondants, 
s'il fallait relever un trait essentiel, c'est bien celui-là 
qu'Évagre exprime dans une formule dont il a le secret : 
«Uni à tous et séparé de tous». Suivant les traces des 
grands solitaires d'Égypte et de la région de Gaza 2, Bar-

1. Voir ci-contre l'enseignement de Bar.sanuphe aux .solitaires. 
2. n·autres redus vivaient dans la région de Gaza. Voir ci-dessus, 

p. 35, n. 3. 
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sanuphe refuse d'introduire chez lui des visiteurs, tel ce 
moine qui insistait pour le voir et qui se vit répliquer la 
parole d'Arsène: «Si je t'ouvre, j'ouvrirai à tous 1». Il 
arriva même que certains moines mirent en doute son 
existence et crurent à un subterfuge de l'abbé Séridos 
pour affermir son autorité. Alors, magnanime, le Grand 
Vieillard reçut exceptionnellement le frère avec ceux qui 
étaient là et leur lava les pieds à tous. Le frère Théodore 
qui était sceptique reçut cette ablution et confessa sa 
propre incrédulité 2 . A un autre frère qui doutait de son 
existence, il permit de se tenir dans une pièce voisine 
pour l'entendre dicter une lettre à l'abbé Séridos. En 
visitant le site des Kellia, nous avons vu nous-mêmes ces 
longues amphores aux extrémités brisées qui permettaient 
peut-être de communiquer d'une pièce à l'autre sans se 
voir. Ceci permettait au disciple ou à un serviteur d'un 
solitaire de le prévenir de la visite d'un hôte :S. 

Au fil de la Correspondance, le lecteur découvrira la 
place incomparable qu'occupent le Grand Vieillard et Jean 
le Prophète dans la vie du cœnobium. C'est I3arsanuphe, 
par exemple, qui consentit à l'entrée au monastère de 
Dosithée 1, comme il avait aussi reçu Dorothée; ce sont 
les Pères de Gaza qui confièrent à ce dernier le soin de 
construire une infirmerie et de s'en occuper5. Le lecteur 
suivra avec intérêt comment Jean de Beersheba) respon­
sable d'une communauté, s'engage peu à peu dans la 
vie érémitique et comment il êntra clans le petit cercle 
des amis de Barsanuphe; il découvrira de l'intérieur la 

1. L 55, 15-16; A/ph. Ar..,·ène n· 8, PG 65, 89 U9. 
2. L. 125, 11-16. 
3. M. EGLOFF («Kellia. La poterie copte>>, dans Recherches suisses d•ar­

chéologie copte, vol. III, t. I, Genève 1977, p. 109 .s.) présente plu.sieurs 
types d'amphore connus dans les monastères à la même époque. 

4. Vie de Dosithée, § 4, 15-19. 
5. Jhidem., § 1, 11. 
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vie de ces moines et de ces reclus et trouvera dans ces 
lettres un miroir incomparable de la vie et des combats 
des moines au VIe siècle. 

Rarement une correspondance a dévoilé à ce point le 
cœur humain dans ses questions et ses combats essen­
tiels. A travers les échanges épistolaires, bien des états 
d'âme transparaissent, laissant affleurer l'inconscient, les 
fantasmes, les rêves, les ruses de ce prince perverti qu'est 
le démon, les discernements à entreprendre, les luttes 
toujours à reprendre, la présence salvifique de Jésus, la 
miséricorde du Père et la grâce de l'Esprit-Saint. 

Avec un doigté incomparable, empreint d'une grande 
humanité, Barsanuphe s'efface derrière la parole de Dieu, 
indiquant fermement la route à prendre. Jamais la loi ne 
l'emporte sur l'Esprit, les principes sur la personne qu'il 
guide. Il reçoit un don de voyance et de prophétie, il 
va même jusqu'à pardonner à distance les péchés de ses 
consultants comme nous pouvons le découvrir dans la 
correspondance adressée à André, Je solitaire. 

Que savons-nous du passé de Barsanuphe et de sa 
jeunesse? Les lettres évoquent à peine quelques rares sou­
venirs. Mais de renseignements précis sur sa famille ou 
sa formation nous n'en possédons guère. Barsanuphe nous 
apprend lui-même qu'il fut plusieurs fois malade, mais 
bien qu'il ait subi de grandes maladies, îl ne délaissait 
pas son travail manuel. Il lui arrivait même de ne sup­
porter aucune nourriture et vomissait nuit après nuit. Puis, 
peu à peu, à force de lutter, il traversa cette épreuve 1 . 

Dans sa jeunesse, avoue-t-il à Dorothée, il fut tenté par 
le démon de la luxure 2 . 

A Jean de Beersheba, il confie: «Si je t'écrivais les 
épreuves que j'ai supportées, je te l'affirme, tes oreilles ne 

l. L. 74, 32-34 ct L. 512, 8-14. 
2. L. 258, 25-26. 
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le supporteraient pas et pas même sans doute celles d'aucun 
autre à notre époque 1. » Ses confidences lui sont en quelque 
sorte arrachées à lui-même, au silence qui enveloppe sa 
vie; elles sont partagées à son correspondant pour l'aider 
à supporter lui-même les épreuves qu'il traverse. 

Comment s'acheva cette vie consacrée au silence et 
à la prière, mais dont le rayonnement se répandit jusqu'à 
Constantinople? En réponse à l'appel entendu et, fidèle 
à cette rupture essentielle qui paradoxalement le mit en 
relation avec tant de vies humaines, le Grand Vieillard 
semble avoir rompu finalement toute attache extérieure 
pour s'établir dans une réclusion définitive. C'est ainsi 
qu'après la mort de l'abbé Séridos et de celle de son 
ami Jean le Prophète, nul n'entendit plus parler de lui. 

Nous ne pouvons ici que citer les propres paroles de 
Barsanuphe adressées à un frère qui s'affligeait de sa 
mort prochaine : «Je ne vous laisserai pas orphelins, dit­
iL. mais que je sois jugé digne de vous conduire à mon 
Dieu, à lui qui aime toujours le salut de nous tous, et 
de lui dire : Me voici, moi et les petits enfants que tu 
m'as donnés; garde-les en ton nom; que ta droite les 
protège. Conduis-les jusqu'au port de ta volonté et écris 
leurs noms sur ton livre ... Père, accorde-moi que là où 
je suis, mes enfants soient aussi, dans la vie ineffable 2 . » 

En le vénérant sur les autels, l'Église elle-même confirme 
que saint Barsanuphe, avec la grâce de Dieu, est inscrit 
dans le livre de vie et que ceux qui lui avaient été 
confiés l'accompagnent dans la vie ineffable. 

La vie de saint Jean le Prophète 

Jean est le compagnon et le disciple de saint I3arsa­
nuphe. Aux yeux des moines de Gaza, leur communion 

1. L. 13, 15-17; voir aussi L. REGNAULT, Maîlres spiri/uels, p. 16-17. 
2. L. 187 passim, 10, 16-26. 
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était si grande que si Barsanuphe est appelé le «Grand 
Vieillard», toute la Correspondance nomme jean le Pro­
phète l'« autre Vieillard» 1. Comme Barsanuphe, il vécut 
en solitaire et en reclus, communiquant comme son maître 
par correspondance. Sa doctrine se situe dans le droit fil 
de Barsanuphe. 

Un moine, inquiet de la mort prochaine du Grand 
Vieillard, l'interrogea avec d'autres frères sur Jean le Pro­
phète et reçut cette réponse : «Au sujet de la vie de 
mon enfant béni, humble et obéissant, qui ne fait qu'un 
avec moi et qui a renoncé complètement jusqu'à la mort 
à toutes ses volontés, que dire? Le Seigneur a dit : Qui 
m'a vu, a vu le Père et il a dit du disciple qu'il peut 
'comme son maître'. Que celui qui a des oreilles entende!» 
(L. 188, 26-31). 

Quiconque avait interrogé Jean le Prophète ne devait 
plus consulter Barsanuphe qui répondait sur le champ 
à son consultant de s'en tenir aux directives de Jean 
et, réciproquement, celui qui interrogeait Jean le Pro­
phète, ayant reçu une réponse de Barsanuphe, était 
renvoyé avec des termes analogues 2. Cette communion 
entre les deux anachorètes suppose que ceux-ci se 
connaissaient bien et que l'abbé Séridos les tenait au 
courant des réponses de l'un et de l'autre, puisque l'abbé 
prenait note et transmettait les missives des deux sages 
de Gaza. 

1. Il y avait, Lelte~, d';Jutre~ vieillard~ dan~ la région de Thavatha 
comme nous l'avon~ indiqué plu~ haut. Dan~ la corre~pondance, il est 
pré~enté comme l'autre de deux, ù côté de llar~anuphe. Le terme ihepoç 
eut été plu~ juste que &noç. Faut-il en déduire que les moine~ de 
Gaza ~e ~e1vaient de la langue grecque à leur manière? San~ doute, 
leur langage e~t plus ~impie et plu~ populaire comme nou~ le verron~ 
plus loin. 

2. Lire particulièrement le~ lettre~ 224 et 225; L REGNAULT, Maflres 
sjJiriluels, p. 20-21. 
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Le titre de prophète qui lui fut décerné, explique la 
Vie de Dositbée, lui vint de son charisme de discernement 1. 

Le charisme prophétique apparaît chez les premiers moines 
d'Égypte. Saint Antoine le Grand décrit des événements 
qui se déroulent loin de lui, il reçoit le don de discerner 
les esprits et de chasser les démons. Et quand saint 
Athanase décrit la vie de Saint Antoine, il le compare à 
plusieurs prophètes Moïse, Samuel et surtout Élie et 
Élisée 2 . jean de Lycopolis, moine de Thébaïde avait 
annoncé à l'avance à l'empereur Théodose ce qui allait 
se passer dans le monde. Dans la région de Gaza, parmi 
les disciples d'abba Silvain, Zénon était surnommé le pro­
phète, Isaïe de Scété appelé le troisième Isaïe le Pro­
phète. Jean le Prophète se situe dans une tradition où 
le don de prophétie se rapporte à la voyance, au dis­
cernement et à la clairvoyance spirituelle 3. 

Dans la Con"espondance adressée aux solitaires, Jean le 
Prophète reste la plupart elu temps dans !>ombre elu Grand 
Vieillard ou répond à des questions plus directes, voire 
plus pratiques concernant le régime de vie des ermites, 
ou encore, pour connaître l'heure en vue de veiller six 
heures 4. 

1. Vie de Dosilhée, § 1, 6"8 (p. 122). H n'y a donc pas lieu de 
chercher chez Jean le Prophète le don de prophétie. Voir, à ce propos, 
S. VAJU-H\ «Jean le Prophète et Séridos», dans fchos d'Orien!, 8 (1905), 
p. 157. Sur la vie de ce compagnon de Bar~anuphe, lire L. REGNAULT, 
«Jean de Gaza>> dan~ le Dictionnaire de Spiritualité, t. 8, Pari~ 1974, 

col. 536-538. 
2. ATHANASE D'ALEXANDHJE, Vie d'Antoine, § 34,2"3: «Une <Îme entiè­

rement purifiée et qui e~t conforme ù ~a nature peut, devenue tran~­

parente, voir plus et plu~ loin que le~ démon~, car elle a Je Seigneur 
pour le~ lui révéler. Telle était l'âme d'Î~li~ée quand ... », SC 400, p. 228-
229 et 49-50. 

3. Voir en particulier M. VAN PARYS, «Abba Silvain et ~e~ di~ciples», 
p. 477-478. 

4. L. 146, 147, etc. 
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Barsanuphe et jean le Prophète sont les témoins vivants 
d'une même tradition monastique. Barsanuphe cite souvent 
ses sources de manière très libre; sa mémoire semble 
avoir assimilé personnellement les textes auxquels il se 
réfère. Jean le Prophète, de son côté, se nourrit des 
mêmes sources. Nous le surprenons souvent à citer lit­
téralement ses sources. De plus, Jean le Prophète s'at­
tache davantage clans ses réponses à la vie de la com­
munauté et à son organisation. L'autorité de Barsanuphe 
est plus d'ordre charismatique, celle de Jean le Prophète 
plus institutionnelle, du moins dans les lignes générales 
qui sous-tendent leur pensée et leur correspondance 1. 

Les données biographiques qui concernent le milieu 
d'origine, la jeunesse et la formation de jean le Prophète 
ne nous sont guère mieux connues que celles qui éclairent 
la vie de Barsanuphe. 

Un récit inséré dans la Correspondance nous renseigne 
à peine : «L'abbé jean habite dans la première cellule 
de Barsanuphe, celle qui avait été construite pour lui, en 
dehors du couvent. Il y mena dix-huit ans une vie d'hé­
sychaste jusqu'à sa mort 2 .» Dans une réponse que Jean 
adresse à un prêtre qui veut se retirer au monastère, il 
nous apprend lui-même qu'il n'est pas prêtre et qu'il a 
les cheveux blancs3. L'abbé Séridos avait mis un frère à 
son service et quand ce dernier tomba malade, c'est 
Dorothée qui fut honoré de recevoir cette charge. Il 
l'exerça neuf années durant, aussi longtemps qu'il séjourna 
au cœnobiu1n de l'abbé Séridos 4• 

Dom Regnault souligne la beauté du récit inséré sans 

1. Fr. NEYT, «Un type d'autorité charismatique», dans J~yzantion, 

44 0974), fasc. 2, p. 343-361. 
2. L. 599 h, 3-4 (= Vor.os, L 224 b, p. 138 b, 31-35). 
3. L. 211, 15-16. 
4. 00ROTHf'E DE GA/:A, Œuvres .\jJirituel/es, § 56,36, p. 242. 
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doute par l'auteur du recueil de lettres nous relatant les 
trois dernières semaines qui s'écoulèrent entre la mort de 
l'abbé Séridos et celle de Jean le Prophète. Ému de pitié 
pour Élien, le successeur de l'abbé Séridos, et poussé 
par l'Esprit-Saint qui habitait en lui, Jean le Prophète 
conseilla pendant deux semaines l'abbé Élien au sujet de 
chaque détail du gouvernement du monastère : «... puis, 
poursuit le texte, ayant fait venir tous les frères et tous 
ceux qui se trouvaient dans le monastère, il embrassa 
chacun et renvoya tout le monde; après quoi il rendit 
en paix son âme à Dieu 1 . » 

* * * 
L'identité des consultants sera relevée au fil de la Cor­

re~pondance suivant les trois grandes sections que nous 
avons délimitées, à savoir les réponses données aux soli­
taires, aux cénobites, aux évêques et aux laïcs chrétiens 
des environs. Dans la deuxième section, il sera question 
de Dorothée de Gaza et des textes importants que nous 
possédons concernant l'abbé Séridos et son successeur 
l'abbé Élien. 

Qu'il suffise ici de signaler que l'abbé Séridos est le 
fondateur et le responsable du cœnobium qui porte son 
nom. Il vivait dans la région de Thavathà vraisembla­
blement bien avant l'arrivée de Barsanuphe et de jean 
de Gaza. Calme et confiant, il éprouva une grande joie 
de pouvoir les accueillir près de son monastère alors que 
beaucoup d'abbés des environs s'étaient démenés pour 
obtenir cette faveur (L. 17). Cette présence des deux Pères 
de Gaza allait donner au cœn.ohium de l'abbé Séridos 

1. L. 570 h; L. REGNAin:r, lv!aîtres spirituels, p. 21 à 23; L. Rr·:GNAIJ!:r, 

«Dorothée de Gaza», dans Dù.:timmaire de Spiritualité, t. 3, Paris 1954, 
col. 1651-1664. 
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une aura qui attirait ceux qui cherchaient Dieu, ce dont 
la Corre~pondance témoigne à profusion. 

La première lettre du recueil situe parfaitement le rôle 
de l'abbé Séridos, le «vrai fils bien-aimé» de Barsanuphe, 
comme celui-ci se plaît à l'appeler. Il était à la fois le 
responsable de la communauté, le scribe des deux anciens 
et celui qui servait d'intermédiaire pour apporter les ques­
tions et les réponses à qui de droit (L. 1). Il se révéla 
un supérieur empreint de bonté et de sagesse. Quand il 
était trop sévère, Barsanuphe le lui faisait remarquer. Nous 
savons qu'il ignorait le copte et était donc grec ou syrien 
d'origine. Ses vertus sont célébrées dans la lettre 570 en 
même temps que celles de Jean le Prophète qui mourut 
trois semaines après lui. 

CHAPITRE II 

LE RECUEIL DES LETTRES 

1. L'INVENTAIIŒ DES LETTRES 

De même que clans !~a tradition apophtegmatique les 
paroles des momes ci'Egypte se sont transmtses pat 
groupes d'écrits patiemment recueillis et rassemblés, de 
même peut-on dire de façon analogique que la corres­
pondance de Barsanuphe et de Jean s'est transmise par 
paquets de lettres rassemblées souvent selon les corres­
pondants auxquels elles s'adressaient pour constituer le 
recueil que nous publions. L'histoire complexe cie cette 
tradition manuscrite sera étudiée plus loin; chaque paquet 
de lettres a pour ainsi dire son histoire propre et donc 
son stemma. 

L'inventaire présenté est le résultat de cette.étude appro­
fondie selon le choix des meilleurs manuscrits retenus. 
L'ensemble du recueil comprend trois types de message : 

- de simples billets, généralement courts et composés 
en grande partie par jean le Prophète; 

- des lettres plus élaborées, qui répondent à plusieurs 
questions; 

- de vraies épîtres didactiques, souvent rédigées par 
Barsanuphe. 

Quelques questions, particulièrement longues, ont été 
écrites par des solitaires comme l'abbé Paul ou l'abbé 
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Euthyme. D'autres textes ont été rédigés par le moine 
qui a recueilli l'ensemble des Questions et des Réponses; 
ceux-ci offrent de précieuses informations sur l'abbé jean, 
sur Barsanuphe et sur l'abbé Séridos ou encore résument 
une situation comme il apparaît dans la lettre 224. 

1-54 Correspondance avec Jean de Beersheba; 

55 

56--58 

59-71 
72-123 
124-131 
132-137 
137 b 

138-160 
161-210 
211-213 
214-219 
220-223 
224-244 
245-251 
252-338 

339-347 b 

la lettre 3 est de jean, les autres de Bar­
sanuphe; 
Réponse de Barsanuphe à Abraham, moine 
égyptien qui a écrit en copte; 
Correspondance entre Barsanuphe et Paul 
le solitaire; 
Lettres à l'abbé Euthyme; 
A André, Vieillard malade; 
Au moine Théodore; 
Au frère qui interrogeait par énigmes; 
Méditation sur la lettre êta rédigée par Bar­
sanuphe; 
Lettres à deux pères ; 
A un frère et à deux pères ; 
A un père prêtre; 
A un frère malade; 
A un frère mourant et à ses frères; 
A des frères ; 
A deux moines; 
Correspondance entre les deux Anciens et 
Dorothée, le futur abbé auteur des Didas­
calies1; 
Lettres à différents moines; 

1. Cette identification est confirmée par un manuscrit de l'Athos, 
l'lviron 1307, où cette section est précédée d'une note indiquanr qu'il 
s'agit de Dorothée (cf. DoROTHÊE DE GAZA, Œuvres spirituelles, SC 92, 
p. 11). 

348 
349-389 
390 
391-398 
399-491 
492-502 
503-533 
534-570 
570 b 
570 c 
571-598 

599 
599 b 
600-607 

608-787 

788-844 
845-850 
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Au frère de Barsanuphe; 
A différents frères; 
Aux moines d'un monastère; 
A un autre frère; 
A des laïcs et des frères; 
A un frère, ancien soldat; 

49 

A deux frères et à un frère malade· 
A différents frères et pères du mon~~stère; 
Notes du moine sur l'abbé jean; 
Notes du moine sur l'abbé Séridos; 
Correspondance entre Élien, successeur de 
Séridos et Jean, mais les réponses 572 et 
573 sont de Barsanuphe; 
Lettre de Jean à des Vieillards du monastère; 
Notes du moine sur la mort de l'abbé Jean; 
Correspondance avec un frère sur l'origé­
nisme; 601-602 sont de Jean, les autres de 
Barsanuphe; 
A différents laïcs, professeurs, et à un 
avocat; 
A des évêques et aux habitants de Gaza; 
A des laïcs et à un frère. 

Comme nous l'avons signalé, l'étude du recueil se divise 
en trois grandes sections distinguant globalement : 

~ la correspondance aux solitaires: L. 1-223 (1er volume 
en deux tomes) ' 

la correspondance aux cénobites: L. 224 à 616 (2c et 
3e volumes) 

- la correspondance aux évêques et aux laïcs chrétiens 
L. 617 à 850 (4c volume). 
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2. LE GENRE U1Tl,RAIRE 

Dès qu'il a parcouru quelques pages, le lecteur est 
frappé par l'originalité de cette œuvre : il ne s'agit pas 
d'une « Correspondance» destinée à la publication, ni d'un 
traité de vie spirituelle, mais d'un «document d'actualité» 
décrivant, à travers questions et réponses, la vie quoti­
dienne dans un monastère, situé dans la région de Gaza, 
à l'époque de l'empereur Justinien (vre s.) 1. 

Les interlocuteurs sont concrets, anachorètes vivant aux 
abords du monastère, membres de la communauté, moines 
provenant d'autres monastères, prêtres, laïcs et même 
évêques de la région. 

Les sujets traités sont très variés : ils vont des diffi­
cultés réelles, physiques ou spirituelles, rencontrées par 
les moines dans leur ascèse monastique, aux conseils et 
encouragements, aux propositions pour la nomination de 
nouveaux évêques, jusqu'aux questions théologiques du 
moment. 

Un autre caractère saute aux yeux : la spontanéité avec 
laquelle ces sujets les plus divers sont traités : le langage 
direct, vivant, incisif et simple veut bouleverser, émouvoir, 
persuader et parfois attendrir l'interlocuteur. 

C'est pourquoi, si la correspondance des deux Anciens 
ne constitue pas une véritable œuvre littéraire, on ne 
peut sous-estimer l'intérêt historique et spirituel qu'elle 
représente pour l'étude du christianisme des premiers 
siècles. 

La première lettre de Barsanuphe à Jean de Beersheba 
commente le genre littéraire de la Correspondance des 

1. Sur le genre littéraire des questions ct réponses dans la littérature 
chrétienne à l'époque byzantine, voir notamment : L. PmmoNE, Le Le/fere 
a Giovanni di Beershwa nella corrispondenza di Barsam.ifio e Giovanni 
di Gaza, dans Studia Ephemeridis Auuuslicmiamun, 27, Rome 1988, 
p. 465, note 3. 
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Pères de Gaza. Barsanuphe, en effet, rapporte Sériclos, 
me dit : «Va, écris sans crainte; quand bien même je te 
dicterais des milliers de mots, l'Esprit de Dieu ne per­
mettra pas que tu écrives une seule lettre de plus ou de 
moins, même involontairement; mais il guidera ta main 
pour que tu les écrives dans l'ordre (1,14).» 

La correspondance de Barsanuphe, comme il était 
courant dans l'antiquité, est donc dictée par celui-ci à 
l'abbé Séridos qui note avec acribie ce qui lui est dit. 
D'emblée, le genre littéraire de la Co1Tespondance adopte 
le langage familier du discours direct. Le texte écrit garde 
la trace de ce côté spontané de la correspondance. Les 
phrases sont courtes, simples, souvent juxtaposées. On y 
retrouve aussi le langage parlé au sein même de l'écriture. 
Lorsqu'il s'adresse à jean de Beersheba, Barsanuphe com­
mence ses lettres par ces mots dictés à Séridos : «Dis au 
frèrejean 1» à côté de l'expression: «Écris au frère]ean 2 ». 

Dans l'ensemble de la correspondance aux solitaires, l'ex­
pression «dire» est plus fréquente que celle d'«écrire». 
Dans la mentalité des consultants et des deux Vieillards, 
le langage parlé semble dominer. 

Prenons la lettre 55 en exemple. Barsanuphe reprend 
les questions de son correspondant égyptien et y répond 
comme s'il était présent. «Tu m'as parlé dans ta lettre: 
'Si cela est possible, rends-moi digne de ta douceur. .. 
(L. 55,5).' Et tu me clis encore clans ta lettre: 'Mon péché 
m'a séparé de toi, mon maître (L. 55,6).' Quant à ce que 
tu m'écris enfin dans la même lettre (. .. ), moi aussi je 
te clis la même chose (L. 55,8). » 

1. <<Dis au frère)): Lettres 3, 3; 7, 7; 14, 5; 15, 1; 19, 3; 26, 5; 28, 5; 
29, 4; 30, 5; 39, 6; 42, 1; 54, 10. «Dis au frèrè Jean)>: 2, 5; 12, 1; 47, 4. 

2. «Écris)>: Lettres 1, 38; 31,6 (mentionnant Séridos, teknon); «Écris 
au frère)>: Lettres 6,4; 8,6; 27,4. <<Écris au frère jean)): Lettres 4,5; 
9, 4; 16, 10; 22. 4. 
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L'écriture épouse le langage parlé et la correspondance 
elle-même multiplie les expressions «tu m'as parlé», «tu 
me dis», «tu m'écris». Ce langage familier et direct est 
habituel au maître de Gaza 1. Il multiplie les questions, 
les questions sur soi, la manière de discerner les pensées, 
les engagements à travers une série d'impératifs. 

Le mode de pensée s'appuie sur la sainte Écriture, comme 
nous l'expliquons par ailleurs, qui donne les principes mêmes 
de l'agir chrétien pour l'ermite qui consulte les Pères. Aussi, 
à ce style direct se joignent la prière et le souhait sur un 
mode plus exhortatif, tel «Que celui qui a des oreilles 
entende» CL 188, 31). Ou encore «Telle est ma prière à 
Dieu, que vous gardiez cela et que je puisse vous voir 
clans le royaume de mon Dieu ... » (L. 103, 11-12). 

Quelques épîtres d'un genre particulièrement original 
méritent d'attirer l'attention du lecteur. Il s'agit des lettres 
132 à 137 et 137 b. Les six premières sont adressées à 
Barsanuphe par un frère, qui s'exprime par énigmes en 
recourant aux lettres de l'alphabet. Le Grand Vieillard lui 
répond également par énigmes en utilisant des sentences 
et, dans la lettre 137 b, il rédige une longue méditation 
sur la lettre êta cie l'alphabet. 

Ici Barsanuphe fait preuve d'un grand talent littéraire : 
conçue comme une prière, la méditation contient des 
figures rhétoriques, des renforcements successifs, une pro­
gression ascendante qui va du concret à l'abstrait, des 
symétries, des «refrains» presque poétiques. 

Ce genre littéraire, où l'on recourt à la forme alpha­
bétique était déjà connu à toutes les époques de l'Anti­
quité, mais les méditations à l'origine étaient rares 2 . Dans 

1. Voir par exemple : Lettres 55, 20 et 24; 56, 9 ct 26; 62, 83; 68, 31-33; 
69, 40; 72, 19 et 21; 73, 12, 13, 16; 74, 12; 86,7-15.; 90, 12; 92, '5.; 93, 19; 
96, 7; 97,35 ct 43; 98, 12; 126,46 etc. 

2. M. YII.I.ER, article «Alphabets» dans Diction11aire de Spirittwlité, 
t. 1, col. 352-354. 
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le monachisme ces «exercices>> deviennent plus courants 
et font partie des pratiques mystiques des moines 1. 

3. LE STYLE ET LA LANGUE 

Le style 
Le style et le ton des Lettres qui reflètent le caractère 

de leur auteur, varient selon les sujets traités et les per­
sonnes auxquelles s'adressent les réponses. Il faut dis­
tinguer les lettres écrites par Barsanuphe de celles de son 
compagnon Jean le Prophète. 

Lettres de Barsanuphe 

Quand le Grand Vieillard s'adresse à des moines, venus 
au monastère de Séridos pour s'initier à la vie ascétique 
ou lui demander des conseils pour mieux exercer leurs 
fonctions sacerdotales, son style est emphatique et cha­
leureux, parfois poétique, principalement dans les lettres 
où il utilise des comparaisons (ex. lettres 23, 71, 196 et 
208); le ton de la lettre, décidé et vigoureux, reflète une 
forte personnalité et possède un caractère de grande fran­
chise. Dans les lettres où Barsanuphe développe ses idées 
sur la vie spirituelle ct sur l'ascèse monastique (Lettres 
59 à 64 par exemple), ou encore lorsqu'il aborde des 
sujets pluli larges, la «Méditation sur la lettre êta>> (= 

Lettre 137 b) ou les controverses théologiques de son 
temps·, il fait preuve d'une grande capacité à exposer ses 
idées ou à réfuter des théories hérétiques. Les arguments 
sont abordés avec finesse, interrogations oratoires, défi-

1. E. von SEVEln:s et A. SOLK;NAC, <<Méditation", dans DictiOJIIUiire 
de Spiritualité, 10, col. 909; P. NoAH, «La méditation de Barsanuphe 
sur !a lettre êta", dans l~VZtllllion, 53 0983), fasc. 2. p. 494-506. 



54 TN'l'HODUCTION 

nitions et répétitions; les périodes sont plus longues et 
complexes, les formes grammaticales plus classiques. 
P~rfois il recourt à un ton plus dur, à des termes plus 
Violents, plus directs et même crus (par exemple l'ex­
pression skôlèka ozonta - ver puant - de la L. 125, 45). 
Pour traduire une vive émotion ou son ressentiment il 
exprime son indignation ou sa stupéfaction par de n~m­
breuses interrogations et expressions fougueuses (ex. Lettre 
600 : mataiologiai - sornettes; borboros - bourbier, etc.). 

Dans d'autres lettres, le ton devient plus officiel, voire 
solennel, tout en restant énergique et se traduit par des 
expressions plus conventionnelles et formelles (L. 790 à 
792, 801, 823 à 830). 

Lorsque ce sont de simples frères qui s'adressent au 
Grand Vieillard, il leur répond par de courts billets avec 
.simplicité et douceur. Il recourt aux métaphores au 
langage parlé, le ton devient familier, exhortatif et r~ême 
affectueux (ex. L 214 à 223). 

Enfin clans la lettre qui évoque la peste de l'an 542-
543. (L 569), c'est avec un ton prophétique et presque 
b1bhque que Barsanuphe répond aux moines du 
monastère, qui le supplient d'implorer la bonté divine. 

Comment procède le Grand Reclus dans ses réponses? 
Une fois son sujet introduit en reprenant la question 

de ~on interlocuteur (souvent par peri de), il développe 
la reponse avec ordre (mais non dans un ordre préétabli) 
et avec clarté; il aime les digressions basées sur la Bible 
et les textes patristiques. 

En conclusion, si le style varie selon l'interlocuteur, .si 
le ton passe de l'affection à l'exhortation, à l'exaltation 
ou parfois à l'indignation, son auteur reste toujours humble 
(gè kai ~podos eimi, je suis terre et cendre; egô elachistos, 
moi, le moindre ... , etc.), conscient de sa condition fragile 
~adelphe, euxai hyper emou, frère, prie pour moi) et prêt 
a encourager tous ceux qui s'adressent à lui. 
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Lettres de jean le Prophète 

Elles ne diffèrent pas beaucoup de celles de Barsa­
nuphe, même si le style est plus classique. 

Le ton est moins direct, moins familier et moins varié. 
Aussi le style se présente plus uniforme et conventionnel, 
il est moins emphatique. jean réussit mieux à freiner ses 
émotions et sa spontanéité : il ne désire guère dévoiler 
complètement son caractère. 

En général l'Ancien répond d'une manière laconique : 
ses messages, concis et courts, concernent le règlement 
et les problèmes quotidiens du monastère de Séridos 
(heures de prières, veille, repos, façon de prier, de se 
vêtir, de s'occuper dans sa cellule, etc., enfin les rap­
ports des moines avec l'extérieur). Dans ses conseils, 
comme l'autre Grand Vieillard, il recourt aux citations 
bibliques et aux sentences des Pères. Il emploie des 
images expressives témoignant lui aussi d'une grande 
habileté dialectique, d'un esprit concis et didactique (par 
ex. les L. 83, 84, 85, 108, 128, 129 et 131). 

La langue 

La langue des deux Grands Anciens est le langage 
courant du vr"' siècle, où se mêlent formes classiques tra­
ditionnelles et expressions plus courantes de l'époque 1. 

Une remarque préliminaire s'impose : il est difficile de 
définir avec exactitude la langue de nos auteurs en raison 
des variantes du texte qui sont souvent discordantes. Très 
probablement, ce1tains copistes ont co1nge plusieurs 
formes verbales non classiques ou des mots rares qu'ils 
ne comprenaient pas. Pour cette édition nous avons choisi 
le manuscrit (le Cois/in 124) présentant des formes plus 

1. Voir bibliogmphîc génémle pour les ouvrages concernant l'étude 
du grec tardif. 
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archaïques mais aussi des tournures moins classiques, qui 
rappellent que nos deux Anciens n'étaient pas grecs 
d'origine, qu'ils ont dü apprendre la langue et donc qu'ils 
transposaient parfois en grec des sémitismes ou des 
expressions propres à leur langue maternelle. 

Les différences avec le grec classique se remarquent 
principalement dans la normalisation au niveau des com­
paratifs, cle.s superlatifs, des pronoms et des formes ver­
bales. Les cas, les modes et les temps ont été boule­
versés et la syntaxe des périodes est beaucoup moins 
complexe. 

Toutefois, de nombreux traits classiques se glissent dans 
le grec populaire des «Lettres» : emploi classique de 
l'augment, du redoublement, du participe parfait passif et 
de certaines prépositions ou conjonctions. 

Selon H.I. Man·ou 1) le christianisme s'est développé au 
sein de la civilisation gréco-romaine et au vrc s. la culture 
des chrétiens grecs, palestiniens et même égyptiens a 
absorbé complètement les éléments classiques. L'éducation 
byzantine, dans l'orient grec et en particulier à Antioche 
pour la Syrie, prolonge sans interruption la formation clas­
sique. 

Nous citons seulement quelques exemples des Lettres 
illustrant l'évolution de la langue du point de vue mor­
phologique et de la syntaxe : 

- les formes verbales dnaç, eimitro, oïOa~Ev; 

- le futur passif de p<iUw, P1cTlcrK6~rea à la place de 
P1c'l9Tlcr6~rea (L 69, 40); 

- l'emploi de la forme non contractée de la zc per­
sonne du singulier au moyen É:Â.tifcrcu Und 9t:oU (L. 80, 5), 
èm~rlcijcrat (L. 61, 16), VêKpoilcrat (L 291, 14); 

1. I-LL MAtŒOlJ, Histoire de l'f:ducalion dans !"antiquité, Pari.s 1966, 
p. 456-457. 
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- le sujet neutre pluriel suivi d'un verbe au pluriel; 
- les comparatifs nÀEtÜtEpav - ~EÀ'ttrotÉprov - nt:ptcrcr6-

tEpov; 
- les hypothétiques sont bouleversées : à côté des 

formes habituelles on a d suivi du subjonctif avec ou 
sans &v; dx.ov avec l'infinitif; KÜv remplace Eciv; le plus­
que-parfait avec &v pour exprimer l'irréalité dans le passé; 

- le futur souvent remplacé par €.x.ro et l'infinitif) par 
le présent ou par deux infinitifs coordonnés par Kai.; 

- la syntaxe des cas connaît une grande confusion : 
certains verbes suivis du datif régissent aussi l'accusatif 
dans le même texte; 

- le complément d'agent est introduit par ôtci ou par 
à.n6, mais aussi par \m6; 

l'absence de conjonction après l'expression ti 6ÉÀetÇ 
(ex. ti eé?Œtç notT,crro crOt: Que veux-tu que je te fasse?); 

la construction de 'tva suivi de l'indicatif; 
la construction latine du double datif avec yEvÉcr9at. 

L'étude sémantique de la Correspondance se révèle 
pleine d'intérêt : elle met en lumière l'évolution qui s'est 
produite au niveau de la langue grecque. L'avènement 
du christianisme et du monachisme a entraîné la création 
de nouveaux mots et la spécialisation d'anciens termes 1. 

La langue vulgaire a toujours été sensible aux influences 
étrangères et, dans le grec du VIc siècle de notre ère, 
apparaissent des mots empruntés mais grécisés : le latin 
a joué un rôle important dans les termes techniques qui 
concernent le droit romain, l'administration impériale, ainsi 
que la guerre et les mesures. L'ascendant sémitique, en 
particulier dans la Septante, n'a pas disparu à l'époque 

1. F. BLASS-A. DEBWJNNEH, Grammatik des neutestamen!lichell Grie­
chiscb, Gdttîngen 1965, 11° 4 à 7. 
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byzantine, où les auteurs citent fréquemment des versets 
de l'Écriture. Par ailleurs les noms des fêtes juives sub­
sistent aussi et les mots hébreux sont généralement trans­
crits en grec. Enfin l'égyptien et le persan ont également 
introduit quelques mots clans le grec tardif 1. 

Voici quelques exemples de mots latins transcrits en 
grec, qui apparaissent dans les Lettres : àcrcrcipwv (as), 
oùyyla (once), OoUÇ (commandant militaire d'une province 
de frontière), 'tà rrpartc.ôpta (palais des magistrats), nûp'ta 
(porte d'une ville), Ài0eUot (notifications), À.fyéwv (légion), 
ÛOJ.l.E<JttKÜç (comte, magistrat), J.ÜÀ.tov (lieue), ai. amcpai 
(les archives impériales). 

On est surpris par les mots rares (ex. KOV'tÛÇ court; 
y611ç sorcier; iùp6vro transpirer; àxproJ..lÔW ne pas rougir -
au sens figuré -; <)lo:ylov nourriture) et par la grande 
richesse de vocabulaire emprunté au domaine de la 
médecine. Par exemple le terme àpprocrtio: (la maladie) 
supplante le mot classique v6croç; on lit aussi les mots: 
ai1J.oppoi3cra (qui a une hémorragie), io:tpda (soin), lacrtç 
et ïa~a (remède), <hovéw (je suis faible), KUUtljp (cauté­
risant), ~aÀ.awa (cataplasme), etc. (ex. L. 61). 

Un autre phénomène important est celui des diminutifs, 
dont le nombre a augmenté considérablement au cours 
des siècles et qui ont pris le sens du simple corres­
pondant. Exemples : IJ.EÀ.o:viov (encre), xo:ptlov (parchemin), 
0tÇaKiov (caillou), yo~aplov (fardeau), ljltXiov (mie cie pain), 
etc. 

Non moins négligeables sont l'emploi très fréquent de 
mots composés (ex. ÛJ..lÔ\jluxoç «il ne fait qu'un avec moi»; 
cruyKo:tmtovtiÇro «précipiter dans l'eau avec quelqu'un»; 
Èyyo:cr-rpiJ..luSoç «ventriloque»; <JKroÂ:rp<6Pprotoç «qui mange 
des vers»; icroOuva).léro «rendre égal, etc.), et le recours 

1. Voir Bibliographie générale pour les ouvrages sur le grec tardif. 
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aux termes du langage courant, qui ont pris une nou­
velle signification, principalement dans les domaines admi­
nistratif, spirituel et ascétique 1. Exemples: pacn:ciÇro «sup­
porter» remplace souvent $Épro; - KÜnoç - l'effort - est 
mis pour n6voç; no:yt8tùcrat à la place de nT,yvuiJ.t : tendre 
un piège; pOeÀUKtT, a pris le sens de «abomination»; tÉooç 
employé très fréquemment au VIc s. dans le sens de 
«pour le moment»; nÉÀ.IJ.O:ta à la place de noUç; npciK'topeç 
dans le sens de trésoriers; tous les mots relatifs à la vie 
monastique dont KEÀÀ.lov, KOlJ..li!"tTJptov, KotvOPtov, KOU­
KoUÀ.ÀtOV etc. ont eux aussi acquis une signifiCation nou­
velle. 

Le vocabulaire des deux Grands Reclus est si riche et 
si varié qu'il pourrait constituer à lui seul un sujet d'étude : 
dans la Correspondance, apparaissent conjointement mots 
anciens, néologismes et termes rares, dont nous n'avons 
cité ici que quelques exemples. Le lecteur aura le plaisir 
de découvrir au fil des pages le témoignage d'un bagage 
culturel important, ainsi que le talent des deux auteurs 
à choisir les mots qui expriment exactement le fond de 
leur pensée. 

Il convient également de s'arrêter un moment sur les 
citations bibliques et patristiques et de les confronter 
avec les textes originaux, tout en sachant que c'est une 
tâche difficile parce que les manuscrits à notre dispo­
sition présentent souvent des variantes pour les citations 
(il arrive que les copistes transcrivent la citation telle 
qu'ils la connaissent par cceur ou bien qu'ils la cor­
rigent). 

Les deux Grands Vieillards, qui exhortent leurs con·es­
pondants à vivre comme le Christ, utilisent la sainte 
Écriture comme base didactique pour leur enseignement 

1. F. NEYT, «Précisions sur le vocabulaire de Barsanuphe ct Jean de 
Gaza», Studia Patristiccl XII, Berlin 1975, p. 247-253. 



60 INTRODlJCTJON 

de perfection, d'humilité et d'obéissance. De l'Ancien Tes­
tament ils citent davantage les Psaumes, et, du Nouveau 
Testament, l'évangile selon Matthieu. 

Dans les Lettres, l'importance des Pères du Désert n'est 
pas inférieure à celle de la Bible. La leçon des premiers 
Pères est constamment clans la pensée des deux auteurs. 

Les éditions du texte biblique, des divers recueiLs 
d'apophtegmes et des œuvres des Pères, ainsi que les 
études sur ces citations, qui ont été consultées, sont incli­
quées dans la Bibliographie générale. 

Dans les réponses de Barsanuphe, les citations 
empruntées au Nouveau Testament sont plus nombreuses 
tandis que dans les lettres de jean le Prophète, le nombre 
de citations est à peu près égal pour les deux textes 
scripturaires. 

Dans la plupart des cas, 13arsanuphe, reclus clans sa 
cellule, se fie principalement à sa mémoire et à la tra­
dition orale. Il introduit les citations clans son discours, 
par les verbes yéypan'tat ou {j)flcri v, en modifiant partiel­
lement le texte original et en utilisant la langue parlée 
de son temps. Ces divergences sont dues aussi, peut-être, 
au fait qu'il dicte ses lettres à l'abbé Séridos. 

Jean le Prophète reproduit plus fidèlement les textes 
des saintes Écritures, mais les différences entre ses cita­
tions et le texte original ne manquent pas. 

Les divergences concernent principalement 1 · 

l'ordre des mots (ex. L. 59); 
le temps des verbes (ex. L. 59, 60, 62); 
l'addition ou la suppression de termes (ex. L. 62); 
le remplacement de substantifs par d'autres termes 

plus courants (ex. L. 60 où le terme biblique 7tVf:U~ata 

1. Pour les exemples nous n'avons pris qu'un é<:hantillon de quelques 
lettres. 

T 
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(Le 1 0,20) est remplacé par om~ovw, qui reflète une des 
principales préoccupations des moines); 

le changement de pronom ou de cas selon le contexte 
(ex. L. 63); 

- la substitution du datif par des périphrases (ex. L. 60, 
61, 63); 

la préférence elu pluriel (ex. L. 59, 60, 61); 
- le comparatif remplacé par un superlatif (ex. L. 62); 
- l'interprétation de citations : plusieurs fois Barsanuphe 

et Jean commentent des paraboles du Nouveau Testament, 
dont ils reprennent quelques expressions, font allusion 
au sens moral ou résument le contenu (ex. L. 59, 60). 

Les nombreuses citations bibliques et patristiques incli­
quent que 13arsanuphe et Jean sont profondément liés à 
la lecture des Vies et des Sentences des Pères du Désert 
et en particulier aux Logoi d'Isaïe de Scété. 



CHAPITRE III 

LE CONTENU DES LETTRES 1-223 

1. CORRESPONDANTS 

Jean de Beersheba, higoumène appelé à la solitude 
(L. 1-54) 1 

jean de Beersheba, higoumène d'une communauté 
monastique proche de Gaza, se sent appelé à la vie soli­
taire et s'en ouvre à Barsanuphe 2. C'est le début d'une 
longue correspondance où apparaît l'humble ministère de 
l'abbé Séridos, abbé et scribe de Barsanuphe (1) 3. Jean 
le Prophète, l'autre sage de Gaza, est à peine consulté 
(3). Jean de Beersheba est appelé ' le frère, le frère Jean, 
<<celui qui a été appelé par un signe céleste et divin à 
habiter près de nous» (7), le frère bien-aimé Jean, celui 
qui n'a qu'un même esprit avec nous (13), «je t'écris 
comme à mon âme» (16). Souvent les lettres mentionnent 

1. Sur cette correspondance, L. PEHRONE, Le Lel!ere a Giovanni de 
Beerscbeva nella Corrispondenza di Barsanufio e G'io1JW111i di G'aza, 
dans Mémorial Dom jean Grihomollt, Stadia Ephemerides Auguslinianum, 
Roma 1988, p. 463-486. 

2. L. PmmoNF., opus cit., p. 463-486. 
3. Les chiffres entre parenthèses renvoient à la lettre de la corres­

pondance. Barsanuphe a pris la décision de s'adresser à tous ses consul­
tants par l'intermédiaire de l'abbé Séridos. 

'Il" 
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le rôle de l'abbé Séridos, qualifié d'enfant (9), de « mon 
fils chéri» (10), d'enfant bien-aimé (24). 

Trois étapes jalonnent l'itinéraire de Jean de Beersheba. 
Au début de la correspondance, Barsanuphe envoie sa 
cuculle à son disciple. Il l'invite à tout quitter pour suivre 
le Christ et à laisser l'Esprit-Saint accomplir lui-même ce 
qu'il a commencé en lui (1). Il lui inculque aussi les dis­
positions intérieures qui préludent à la quiétude parfaite 
(2-20). 

Dans la deuxième partie, c'est Jean de Beersheba qui 
propose lui-même de se fixer des règles de vie (21, 23, 
28) et les soumet à son maître spirituel. Une seule 
réponse : Ne te fixe aucune règle absolue, mais avance 
sur le chemin des préceptes que tu te fixes. «Si tu dois 
sortir, je suis avec toi pour te protéger» déclare Barsa­
nuphe. 

La troisième section de lettres (36 à 54) se situe dans 
un climat d'obéissance : Jean de Beersheba peut com­
mencer sa vie en solitude. Désormais, le silence lui est 
plus admirable et plus estimable que la parole. Barsa­
nuphe lui reproche son manque de cobérence (37). Inlas­
sablement, le Grand Vieillard rappelle la présence de Dieu 
(46 à 56) et la nécessité pour Jean de Beersheba de 
ruminer les paroles qu'il lui envoie (48, 49, 53). Quitter 
tout souci du monde, suivre librement les règles qu'on 
s'est données, mettre Dieu au centre de sa vie jalonnent 
cet itinéraire vers la solitude. La quête de Dieu se vit 
dans la confiance et l'action de grâces, habitée par la 
présence continuelle du Pasteur ( 45) et de l'Esprit-Saint. 
Barsanuphe et le petit cercle d'ermites qui l'entourent 
soutiennent et accueillent dans leur communion celui qui 
les rejoint dans le silence du désert. Cette cinquantaine 
de lettres témoigne d'une évolution progressive de la vie 
commune à la solitude. 
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Abraham, solitaire égyptien (L. 55) 

Abraham, appelé serviteur de Dieu, écrit une lettre en 
copte à Barsanuphe, lui-même égyptien d'origine. Il sol­
licite une entrevue qu'il n'obtiendra pas, à la différence 
du moine Théodore (125). Barsanuphe l'assure de sa 
prière «Priez les uns pour les autres afin d'être guéris>> 
et lui rappelle que nous sommes étrangers sur terre et 
qu'il faut «mourir à tout homme». Par respect pour l'abbé 
Séridos qui ne connaît pas le copte, il répond en grec. 

Paul, le solitaire présomptueux (L. 56 à 58) 

Trois lettres de Barsanuphe s'adressent au frère Paul, 
fort malade et qui, de surcroît, veut prendre comme ser­
viteur un frère malade (56). Présomptueux, Paul l'est aussi 
dans ses discussions sur la foi dont il ressort profon­
dément affligé. Barsanuphe partage cette souffrance, en 
profonde communion avec l'abbé Paul, prêt à donner sa 
vie jusqu'à la mort pour ce dernier (57). Il lui adresse, 
cependant, une remontrance ferme, empreinte de respect. 
Dans la dernière lettre que nous possédons, Barsanuphe 
lui fait clairement comprendre qu'il est incapable de scruter 
les choses de la foi. Que Paul s'en tienne à la voie 
royale, c'est-à-dire à la foi des trois cent dix-huit Pères 
dans laquelle il a été baptisé et Barsanuphe répondra de 
lui «en ce jour-là où Dieu jugera les actions cachées des 
hommes» (58). 

Euthyme, homme de prière (L. 59-71) 

Euthyme est un homme de prière. Les questions qu'il 
pose révèlent déjà cet aspect de sa personne (71). llar­
sanuphe le considère comme un frère, «frère Euthyme » 
(67); c'est un véritable ami (70) à qui il envoie son sca­
pulaire (71). Mais il n'use pas de termes chaleureux, eu 
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égard sans doute à l'âge et à la personnalité même d'Eu­
thyme. Après sa mort, Barsanuphe le donnera en modèle 
à un solitaire (144). 

La portée de la correspondance se développe à un 
niveau de foi exigeant: «La foi parfaite se révèle dans 
la guérison» (59). Toujours affleure la perspective de la 
Résurrection et du Jugement. La correspondance semble 
suivre un itinéraire qui va des pensées impures et des 
questions sur la Résurrection à la découverte de l'amour 
de Jésus Christ à travers sa croix (61). Il est le ver incor­
ruptible (62), le Pasteur de la brebis égarée (67). Le 
combat est incessant, concernant le régime alimentaire 
(63 à 65), l'humilité et l'orgueil (66), la recherche du 
Pasteur (67), les questions ultimes sur le pécheur et la 
miséricorde divine (68, 69), le doute (70), le deuil et les 
larmes (71). Euthyme excelle dans l'interprétation allégo­
rique des Écritures. Le Grand Vieillard va même plus loin 
que lui dans ce sens. 

André, le solitaire malade et scrupuleux (L. 72-123) 

La correspondance nous fait suivre l'évolution d'André. 
Sujet à de fréquents accès de fièvre, de rhumatismes et 
d'aigreur d'estomac la nuit, celui-ci connaissait, à certains 
moments, de courtes périodes de rémission. Les deux 
dernières lettres sont adressées au disciple d'André qui 
le soigne dans les derniers moments de sa vie. Il est 
qualifié de «frère harceleur» (122-123), «Mon frère, mon 
associé» (73), «mon bien-aimé» (78), «frère André et 
bien-aimé dans le Christ» (91), «frère très cher» (92), 
«frère très cher et ne faisant qu'un avec moi» (93), «frère 
et bien-aimé de mon âme» (113), «serviteur du Dieu très 
Haut», «co-serviteur de ma bassesse»; ces expressions 
témoignent de la communion grandissante entre Barsa­
nuphe et André (91-93). 
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Barsanuphe lui enverra de l'eau provenant de la cruche 
du bienheureux Père Euthyme et un peu de sa nour­
riture pour qu'elle soit bénie par André. Jean le Prophète 
garde un rôle discret, intervenant uniquement pour écarter 
toute hésitation d'André. Il est cependant au courant des 
messages que Barsanuphe envoie à André et les confirme 
au besoin. Le disciple est d'un tempérament anxieux, s'at­
tristant de ce qui est fait à moitié, toujours inquiet inté­
rieurement, candide, voire naïf aux dires même du Grand 
Vieillard, sensible, vite blessé par le frère qui le sert avec 
une grande désinvolture. 

La maladie occupe une grande place dans les échanges 
épistolaires, suscitant des phases de découragement, de 
dépression, et même de mélancolie. L'évolution intérieure 
d'André est à la mesure de son tempérament. Il arrive à 
un tel degré de conversion que Barsanuphe lui pardonne 
les fautes qu'il a commises depuis sa naissance (115) et 
le présentera lui-même au Seigneur lors du jugement 
dernier (117). 

Trois thèmes émergent de cette longue correspondance : 
la maladie, développée surtout dans la première partie 
(72 à 85); l'endurance nécessaire dans la maladie, les 
combats spirituels avec soi-même, les difficultés rencon­
trées avec le frère qui le sert (86 à 108); déjà présente 
dans l'ascèse et plus explicite dans la lettre 103, la place 
prépondérante du Seigneur Jésus et de la prière domine 
la dernière partie de la correspondance (109-123). De son 
côté, Jean le Prophète rappelle quelques textes de la 
Bible sur l'endurance (76) et soutient les paroles du Grand 
Vieillard (89, 94 sv.). 

Le moine Théodore (L. 124-131) 

Sous l'épithète «mon enfant», «enfant», «frère», 
Théodore apparaît comme un anachorète se posant les 
questions ultimes de l'existence, non sans présomption. 
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Barsanuphe décèle bien cet écart qu'il y a entre les idées 
et la pratique de son correspondant. Ses interrogations 
se tournent même en scepticisme, au point de douter de 
l'existence du Grand Vieillard. Théodore s'afflige, en outre, 
d'avoir quitté sa femme et ses enfants. 

Les questions distinguent trois modes de pensée : celle 
qui vient de Dieu, celle qui est naturelle et celle qui 
vient des démons (124); elles concernent la prière (126) 
et le pouvoir donné au diable (127). Théodore s'interroge 
sur l'existence même de Barsanuphe et obtient de le voir 
025) ce qu'Abraham l'égyptien n'avait pas obtenu (55). 
Il s'inquiète pour sa femme et les enfants qu'il a laissés 
(128); s'étonne de la guérison de ses yeux malades (126) 
et s'effraie de la nuit (131). 

L'affliction de Théodore est grande car il a laissé sa 
femme et ses enfants. Jean répond le premier 028 et 
129), Barsanuphe renchérit (130); aux interrogations 
concernant les frayeurs nocturnes, jean répond (131); I3ar­
sanuphe éduque et forme Théodore sur les questions de 
foi (124 à 127). 

Le frère questionnant par énigmes (L. 132 à 137) 

Iota, c'est la solitude, kappa c'est le régime alimen­
taire, lambda ce sont les relations! Ce frère avait trouvé 
son code pour communiquer avec Barsanuphe de manière 
à ce que l'abbé Séridos ne comprenne pas ses messages 
(132). Par la suite, il n'utilise plus ces signes, se contentant 
d'y penser. Les réponses de Barsanuphe sont laconiques, 
ne s'écartant ni à gauche ni à droite 032), choisissant 
ce qui est profitable 033), unifiant le corps et l'âme 034-
135). Finalement, une longue missive de Barsanuphe 
l'invite à ne plus s'exprimer par énigmes, à renouer avec 
ce qui est humble, à écrire ou à poser ses questions par 
l'intermédiaire de Séridos, à vivre dans la miséricorde 
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divine 036). Le frère se rallie généreusement à cette 
manière de voir 037). 

Méditation à partir de la lettre êta (L. 137 b) 

Elle est l'expression de certains avis et enseignements 
de Barsanuphe au frère qui consultait par énigmes et à 
d'autres moines vivant en solitude. Le compilateur a retenu 
cette méditation comme représentative de l'interprétation 
des lettres de l'alphabet du Saint Vieillard. 

Êta évoque tout entier le guide qui conduit à la lumière. 
Le Seigneur Jésus qui est à la droite du Père et nous 
libère de toutes les passions. Il est la Victime offerte pour 
la vie du monde; Il est la joie du Père; Il est l'« Emmanuel, 
Dieu avec nous». 

Un solitaire appelé à mourir à lui-même (L. 138) 

Plein de zèle, cet ermite anonyme veut enseigner la 
sagesse à son serviteur. Il fait face aux pensées qui le 
harcèlent et s'interroge sur les relations qu'il a laissées 
derrière lui. Fidèle à la tradition qui le porte, le Grand 
Vieillard rappelle au reclus qu'il doit lutter pour mourir 
à lui-même et connaître jésus seul. Qu'il se réveille de 
son sommeil de plomb pour être prêt lorsque le Seigneur 
viendra. 

Un solitaire apprenant à mourir à lui-même (L. 139-160) 

Les deux sages de Gaza répondent à un moine 
dénommé «frère», «mon frère», «frère très cher». Le 
solitaire peut se recommander de la prière d'un Vieillard 
auprès duquel il vit (149); lui-même possède un serviteur 
qui lui accommode ses mets. Son régime, un légume 
vert, n'est pas toujours bien préparé (151). Par ailleurs, 
Darsanuphe lui donne en exemple l'abbé Euthyme, «com­
pagnon de route qui a pris les devants», saluant son 
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endurance dans l'épreuve. Euthyme s'en est allé glorieu­
sement vers le Seigneur (144). Barsanuphe envoie un pain 
en eulogie à son correspondant pour le soutenir (141). 

Deux thèmes principaux sont traités tour à tour par 
les deux anciens. Bien des facettes quotidiennes de la 
vie érémitique viennent ainsi à la lumière. La prière ouvre 
l'échange de lettres. Il y est question de l'intercession 
(139), du «Notre Père» et de la prière de Macaire de 
Scété (140), de l'impassibilité (141), de la durée de la 
prière (143), de l'humilité et de la prière parfaite (150). 
Le consultant demande à jean le Prophète de lui obtenir 
par la prière l'endurance parfaite (145). 

Un autre sujet se mêle à celui de la prière : le combat 
spirituel. Les questions se succèdent : comment passer de 
l'acédie à l'endurance et obtenir l'endurance parfaite (144-
145)' Combien de temps veiller et de quelle quantité de 
vêtements se contenter (146-147)' Comment supporter, 
avec joie, la maladie et comment pleurer ses péchés 
(148)? Comment sortir de sa médiocrité et de sa lassitude 
(149)' Une question fondamentale émerge: qu'est-ce que 
mourir à soi (151, 153). Elle s'applique surtout pour le 
solitaire à la nourriture (152, 154, 156, 157, 159) et à la 
tempérance (154, 155, 158, 160). 

jean le Prophète donne en exemple un homme qui, un 
jour ou deux par semaine et même plus, s'abstient de 
nourriture (152); Barsanuphe cite de son côté un moine 
qui peut rester comme il est «sans nourriture ni boisson 
ni vêtement jusqu'à la visite du Seigneur, car sa nourriture, 
sa boisson et son vêtement, c'est l'Esprit-Saint» (149). 

Un frère du coenobium, obsédé par la nourriture 
(L. 161 à 165) 

Les trois premières lettres concernent la nourriture. jean 
distingue le fait de choisir entre des aliments doux, salés 
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ou acides parce qu'ils conviennent mieux aux besoins de 
l'organisme. Qu'il ne les choisisse pas uniquement par 
gloutonnerie en sachant que ces mets alourdissent le corps 
(161). Si la tentation s'éloigne, le frère peut manger en se 
condamnant lui-même. Si elle persiste qu'il invoque le Nom 
de Dieu et qu'il s'abstienne de manger (162). Le respect 
d'autrui est aussi important (163). Plus largement, il faut 
~viter la négligenc:, source de convoitise charnelle (164), 
mterroger les pensees qui font la guerre à l'homme, prier 
et psalmodier des lèvres, porter ce qu'on a vu et entendu 
dans l'humble prière accompagnée de lannes (165). 

Un solitaire troublé par la nourriture, le sommeil 
et des fantasmes (L. 166-171) 

Jean le Prophète n'a pas son pareil pour répondre avec 
lucidité et concision, s'appuyant sur des formules 
empruntées aux Pères d'Égypte. Le mieux dans les ten­
tations, c'est de jeter son impuissance devant la face de 
Dieu (166 et 167). Les démons, en effet, ont l'art de se 
métamorphoser pour semer le doute et le trouble. Aussi, 
la prière et la génuflexion répétées sont d'un puissant 
secours (168). Quant au discernement des mouvements 
naturels, il apparaît en l'absence de volonté d'élèvement 
de plaisir ou d'envie venus du diable. Mais les eunuque~ 
pour le royaume ont dépassé ce stade et ne ressentent 
plus rien physiquement (169). La sainte communion nous 
est donnée comme à des gens blessés qui ont besoin 
du médecin (170). Et il est bon de confesser nos fan­
tasmes à un ancien et de lui demander son intercession; 
c'est source de guérison (171). 

Un frère s'inquiétant de la mort prochaine 
de Barsanuphe, et ses compagnons (L. 172-210) 

Un premier groupe de lettres adressées à Jean le Pro­
phète (172-182) constitue une série de billets où l'Ancien 
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répond à des questions précises concernant la manière 
de se tenir dans sa cellule (172), la volonté (173, 191), 
la prière (175-178) et le combat spirituel (174 à 181). Le 
moral du solitaire qui avait été agressé par des brigands 
est remonté par Jean (182, 184) et par Barsanuphe (183). 
Le solitaire éprouve l'envie de retourner dans le monde 
(185). 

La deuxième partie de la correspondance a des accents 
très personnels et reflète le cœur même de la pensée de 
Barsanuphe et de son être. Les sujets abordés touchent 
à l'affliction elu frère (186), à la crainte de la mort pro­
chaine de Barsanuphe (187); la prière y occupe une place 
de choix (188, 194 à 196, 199, 207, 209), mais aussi la 
santé de Sériclos (189), les pensées 093, 200 à 202, 204, 
205), la mortification (198), le progrès spirituel (203), la 
rencontre des frères (206), la solitude totale (207, 208). 
Dans la dernière missive (210), l'ermite demande à Bar­
sanuphe de bénir sa cuculle et son scapulaire. 

La pensée chaleureuse du Grand Vieillard se décèle 
dans ses invocations : frère très cher, frère bien-aimé, 
frère bien-aimé dans le Seigneur, mais aussi frère non­
chalant (191), frère léthargique (200). Jean le Prophète 
est appelé par Barsanuphe, "mon compagnon» (186) et 
Sériel os, comme de coutume, «enfant béni, humble et 
obéissant» (188), «mon fils» (189) 1 

Barsanuphe s'adresse aussi aux compagnons de l'hé­
sychaste qu'il appelle frères, ses enfants, ses petits enfants, 
enfants chéris de Dieu (188, 192, 195). On y apprend 
que l'ermite moud le froment de bonne heure pour en 
faire des pains (193). Barsanuphe veut en faire un soldat 
d'une troupe d'élite (196) mais il veut surtout conduire 
les siens jusqu'au moment du jugement dernier (187), et 

1. Nous ne pensons pas, comme l'écrit le compilateur, que ces termes 
désignent Jean le Prophète dans la lettre 188, 26-27. 
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déjà maintenant, par l'Esprit-Saint, mener son disciple à 
Jésus, médecin des âmes et des corps 099). Toujours 
affleure cette qualité de présence forte dans l'intercession 
et l'Esprit-Saint : «Et moi ... à cause de la charité, brü­
lante comme un feu ardent du Christ en moi... je ne 
cesse de prier Dieu nuit et jour de vous remplir de lui, 
d'habiter en vous et de s'y promener, de vous envoyer 
l'Esprit-Saint...» (186). 

Un prêtre actif fait l'apprentissage de la solitude 
(L. 211-213) 

Jean le Prophète, aux cheveux blancs, conseillera-t-il 
ce prêtre plus grand que lui? Qu'il demeure cinq jours 
dans la solitude et deux jours pour rencontrer les autres 
(211). S'il désire communier chaque jour, qu'il se fasse 
apporter la sainte communion, car le plus grand des 
médecins se po1te lui-même auprès de ceux qui sont 
épuisés et qui vont mal. .. (212). Quant à vouloir inter­
venir pour une veuve en difficulté, la réponse de Jean 
est sans ambiguïté (213). 

Un frère au service d'un vieillard malade (L. 214-219) 

Barsanuphe lui apprend à supporter toute chose avec 
soumission. Pour le reste, s'il s'agit d'une chose plus 
grave, qu'il s'en remette à son abbé (214). Qu'il jette son 
impuissance clans les mains de Dieu et ne cherche pas 
à comprendre ce qui le dépasse (215). Jusqu'au dernier 
soupir, le moine doit rester vigilant (216). Que le frère 
acquière l'humilité, l'obéissance et la soumission volon­
taire (217). Au frère gravement malade, Barsanuphe par­
donne tous les péchés. Il l'exhorte à l'endurance jusqu'à 
la fin (218). Le même frère implore, avec émotion, Bar­
sanuphe : qu'il lui accorde de partir vers Dieu. La réponse 
du Grand Vieillard est une admirable prière à la- Trinité 
à laquelle il présente le frère moribond (219). 
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Un frère (Dosithée) atteint de phtisie grave et sur 
le point de mourir (L. 220-223) 

Il est émouvant de rapprocher ces lettres de ce que 
nous savons de Dosithée, par son maître des novices, 
Dorothée, et surtout par ce joyau de la littérature patris­
tique, la Vie de Dosithée 1. Barsanuphe lui pardonne ses 
péchés et l'invite à se réjouir et à tressaillir d'allégresse 
au milieu même de sa peine qui prendra fin (220). Crai­
gnant que Dosithée ne meure, comme le confirme Jean 
le Prophète (221), les frères supplient le Grand Vieillard 
de le garder en vie; ce dernier répond qu'il a reçu la 
vie éternelle, mais que les frères gardent le secret, car 
Dosithée va passer de la mort à la vie éternelle et de 
l'affliction au repos. Que les frères eux aussi se réjouissent 
dans le Seigneur! (222). Plus Dositbée est accablé par le 
mal, plus les frères supplient Barsanuphe de l'autoriser à 
entrer dans la miséricorde divine. Dosithée meurt dans 
la paix après de longues souffrances (223). 

2. LECTURE ET INTERPRÉTATION 

DES SAINTES ÉCRITURES À GAZA 

Chaque missive de Barsanuphe se présente comme un 
commentaire de textes scripturaires adapté aux questions 
soulevées par le consultant et destiné à nourrir le cœur 
et la vie de ce dernier. Bien des recherches pourraient 
être faites sur le choix des citations, leur interprétation 
et les sources qui ont inspiré les sages de Gaza. 

Deux points retiendront surtout notre attention : la 
lecture des saintes Écritures telle que nous la découvrons 
au fil des lettres adressées aux solitaires et l'interprétatiOn 
exégétique qu'en donne Barsanuphe. 

1. Voir introduction, p. 23. 
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1. Lecture des saintes Écritures à Gaza 

La correspondance adressée aux solitaires décrit la façon 
dont l'ascète pratique la psalmodie, rumine la Parole de 
Dieu et fait son examen de conscience. Les allusions à 
la sainte liturgie sont des plus rares. Chacun de ces 
aspects de la vie quotidienne du solitaire apparaît dans 
la correspondance. 

La journée 
du solitaire 

Les saintes Écritures font partie inté­
grante de la vie du solitaire. Le 
rythme de sa journée s'inscrit dans 

le droit fil de ce que nous connaissons de la tradition 
des Scétiotes en Égypte. A André malade, qui demande 
comment passer la journée, Barsanuphe rappelle : «Nos 
Pères qui étaient parfaits, n'avaient pas de règle précise; 
car toute la journée, leur règle était de psalmodier un 
peu, de réciter un peu par cœur, d'examiner un peu leurs 
pensées, de s'occuper un peu de leur nourriture et cela 
selon la crainte de Dieu car il est dit: «Tout ce que vous 
faites, faites-le pour la gloire de Dieu» (85, 23). 

La psalmodie, la récitation des autres livres de la Bible, 
l'examen des pensées et la préparation des repas, tels 
sont les moments forts de la vie en solitude à Gaza. 

La psalmodie 
La psalmodie, lue ou récitée par 
cœur, accompagne le travail 

manuel; elle se fait en restant assis et en disant à la fin 
de chaque psaume cette prière : «Que Dieu ait pitié de 
moi, misérable!». Si l'on est harcelé par des pensées, dit 
Jean le Prophète, que l'on ajoute : « 0 Dieu, tu vois mon 
affliction, viens à mon aide.» Jean le Prophète précise 
même à l'ermite en question : «Lors donc que tu as fait 
trois rangées de mailles à ton filet, lève-toi pour la prière. 
Puis t'étant mis à genoux et de même t'étant relevé, fais 
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la prière susdite» (143, 26-29). Le «Notre Père» est récité 
une fois après les Psaumes, ainsi que les prières d'in­
tercession (176 et 175). 

Le rythme de la psalmodie durant le travail est laissé 
à la discrétion de chacun. A jean de Beersheba, ancien 
supérieur qui entre en solitude et demande une règle à 
suivre pour la psalmodie, le jeüne et la prière, Barsa­
nuphe répond : «Laisse là les règles des hommes et 
entends le Christ te dire : 'Celui qui tiendra jusqu'au bout 
sera sauvé'. Ne désire pas de commandement, car je ne 
veux pas que tu sois sous la loi, mais sous la grâce» 
(23, 14-18). Même écho à André' «Pour la psalmodie et 
la récitation par cœur, ne t'y astreins pas, mais fais selon 
la force que le Seigneur te donnera» (85, 15-17). 

Suivant la tradition des Scétiotes, les solitaires récitaient 
les vêpres et les vigiles nocturnes. Interrogé à ce propos 
par un ermite, Jean le Prophète confirme qu'il y a lieu 
de réciter douze Psaumes à vêpres et, à la fin de chacun 
d'eux, de dire l'alléluia et de faire une prière. De même 
la nuit, le moine -récite les douze Psaumes et après les 
Psaumes il s'assied pour le travail manuel. Et d'ajouter 
que cette psalmodie se fait des lèvres, en évitant que 
cela se sache des voisins (143, 37·39). André de son côté, 
confesse que, lorsqu'il est malade, il est incapable de 
réciter un psaume de bouche après minuit; à l'heure des 
vigiles et, s'il le fait de mémoire, le sommeil le prend! 
(88, 6-8). 

Ces divers témoignages montrent bien la part de la 
psalmodie, récitée à vêpres et aux vigiles ou accompa­
gnant le travail manuel. «Pour les Psaumes, ne cesse pas 
de les étudier, car c'est une force; efforce-toi de les 
réciter par cœur, car cela te sera très profitable. Mais ce 
qui te dépasse ne cherche pas à l'entendre ... » (215). Ce 
conseil de Barsanuphe, le sage de Gaza semble se l'ap· 
pliquer à lui-même nourrissant ses correspondants d'une 
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foule de citations de Psaumes. Un exemple concret de 
cette pédagogie est donné à Jean de Beersheba invité à 
méditer sans cesse le Psaume 106, du verset 25 au verset 
30, pour passer de la tempête des épreuves au «port de 
sa volonté>>, au lieu du repos (47, 7-13). 

Avec la psalmodie, les solitaires ont coutume de réciter 
par cœur des passages de la sainte Écriture. 

Rumination de la 
La correspondance est moins 

Parole de Dieu 
explicite sur la manière dont les 
anachorètes apprenaient par cœur 

certains passages des Écritures. Les Psaumes sont évi­
demment cités et Barsanuphe conseille à un solitaire de 
s'efforcer de les réciter par cœur car cela lui sera très 
profitable (215, 13). La question se pose souvent en terme 
de rythme, de temps à respecter entre la récitation de 
la prière de Jésus, celle des Psaumes et celle du reste 
de l'Écriture. La réponse des deux Anciens est unanime : 
faire l'un et l'autre dit jean (175), faire ceci et cela à la 
mesure des forces que Dieu te donne, répond Barsa­
nuphe à André (85, 16-17). Si la prière se fait debout et 
le travail manuel assis, le moine peut réciter les Psaumes 
par cœur en restant assis (143, 23-25). Cette récitation 
jaillit littéralement de la poitrine du moine comme l'ex­
prime si bien le verbe apostèthizo. Elle se fait généra­
lement de mémoire, ce qui n'exclut nullement le support 
d'un antiphonaire ou de la Bible. Ainsi, la lettre 147 pré­
sente un moine qui passe la nuit, du soir au matin, à 
prier en récitant des versets. 

Dans la correspondance, deux livres (biblia) sont expli­
citement nommés : le livre mosaïque (8, 16), en référence 
au texte de Dt 8, 2-3 et le livre de job (127, 19) men-
tionnant ]ob 1, 21. A deux reprises, 
Barsanuphe signale que ses propres 
son correspondant «contiennent», 

nous y reviendrons, 
lettres ruminées par 
s'il les comprend, 
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l'Ancien et le Nouveau Testament (49, 14). Ou encore les 
commandements que le Grand Vieillard donne contiennent 
«toute la Bibliothèque» suivant une expression que saint 
Benoît lui-même reprendra dans sa Règle, dans le chapitre 
sur le Carême (32, 28). L'expression peut recouvrir la Bible 
et les écrits contenant la sagesse du désert. Ailleurs, la 
Bible est comparée aux livres de médecine utiles à notre 
salut (61, 49-50). 

Plus souvent, la référence mentionne l'«Écriture» ou la 
«sainte Écriture». Dans la lettre 4 adressée à Jean de 
Beersheba, il est question de «trois témoignages de la 
puissance de Dieu et des Écritures de l'Esprit-Saint» (4, 6). 
Ces trois passages sont respectivement une référence d'Isaïe 
(Is 26, 20), de la l"e épîtm aux Corinthiens, (6, 17-18), 
et de l'épître aux Éphésiens (5, 15-16). Barsanuphe ajoute 
deux autres citations scripturaires invitant son corres­
pondant, Jean de Beersheba, à laisser là ses activités pour 
se préparer à la vie en solitude : Le 9, 62 et Le 9, 60. 
Ces deux extraits de la lettre 4 sont à lire dans la pers­
pective qu'indique Barsanuphe lui-même: «Car j'ai en vue 
ta vie de quiétude, celle qui t'attend clans le Christ Jésus 
notre Seigneur>> (4, 25-26). 

Examen 
de conscience 

La lettre 4, que nous venons de 
commenter, est fondée sur la Sainte 
Écriture. Et sans doute Barsanu phe 

a-t-il lui-même ruminé les passages qu'il cite. Les deux 
dernières références de l'Évangéliste Luc sont proposées 
à jean de Beersheba pour qu'il fasse l'examen de 
conscience de sa vie afin de se préparer à la solitude 
complète. Les citations que le moine apprend par cœur 
et celles qui servent à son examen de conscience se 
complètent imperceptiblement. Les textes sont là pour 
unifier l'être humain dans sa pensée comme dans son 
agir. 
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Plusieurs textes reflètent les préférences des Pères de 
Gaza, surtout celles de Barsanuphe. A titre d'exemples, 
voici les plus fréquentes. Seules les références des lettres 
adressées aux solitaires sont mentionnées. 

- Dans la Torah 
Gn 18, 27 (et Jb 42, 6) : cendre et poussière'­
Ex 14, 16-28: le pharaon spirituel englouti 2 

Lv 19, 18: Tu aim.eras ton prochain c01nme toi-même 3. 
Dt 31, 6 (cfr. ]os 1, 6-9): SoL< fort et prends courage' 

- Dans les Prophètes 
Is 8, 18 (cfr. He 2, 13) : Me voici, moi et les petits 

enfants que Dieu m'a donnés 5. 

Is 43, 26 : Dis le premier tes iniquités afin d'être jus­
tifié 6 

. Éz 18, 23 : fe ne veux pas la mort du péchew· mais 
qu'il se conver'iisse et qu'il vive 7 . 

- Dans les écrits sapientiels 
Pr 3, 34 (cfr. Je 4, 6 et 1 P 5, 5) : C'est aux humbles 

qu'il donne sa grâce8
. 

Pr 18, 19 : Le j1~ère qui aide son frère est comme une 
ville fortifiée 9 

Pr 24, 72: Fais tout avec consei/ 10
. 

- Dans les Psaumes 
24, 18 : Vois mon humilité et ma peine et ~{face tous 

mes péchés 11 . 

!. L. 48, 62, 71 
2. L. 182, 209 . 
3. L. 144, 186 . 
4. L. 47, 78, 106, 107, 108, 115, 184 
5. !.. 117, 187 . 
6. L. 242 
7. L. 70. 239, 261 
8. !.. 126 . 
9. L. 6, 69, 109, 136, 144, 203 
10. L. 44. 66 . 
11. L 10 
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54, 23 : (1 P 5, 7) jetant sur lui tout ton souci'-
101, 5-6: Le cri de ma plainte mefait oublier de manger 

mon pain 2
. 

144, 18: Il est proche de ceux qui l'invoquent en véJ1té3. 
144, 19: Il fera la volonté de ceux qui le craignent4. 

* * * 

Les citations du Nouveau Testament abondent, à com­
mencer par celles du Sermon sur la Montagne. Voici 
quelques références significatives : 

- Dans les Évangiles 
Mt 6, 8 : Votre Père sait ce dont vous avez besoin avant 

que vous le lui dernandiez5. 

Mt 8, 25 : Seigneur, au secours, nous périssons6. 

Mt 10, 16 : Soyez rusés comme des se1pents et candides 
comme des colombes7 . 

Mt 10, 22 : Celui qui tiendra jusqu 'à la fin, celui-là 
sera sauvé 8 . 

Mt 11, 28-30 : Venez à moi, vous tous qui peinez ... car 
je suis doux et humble de cœur.. et vo·us trouvetez le 
repos ... 9 

Mt 18, 18 :Tout ce que vous lie1·ez sur la terre sera lié 
au ciel et tout ce que vous délierez sera délié 10 . 

!. L. 72. 75, 102 . 
2. L. 149. 152, 153 
3. L. 39, 183 
4. L. 149 . 
5. L. 38. 109 . 
6. !.. 148, 182 
7. L. 49, 67 
8. L. 14, 23, 27, 30, 55, 57, 59, 66, 74, 76, 90, 115, 118, 187, 214 . 
9. L. 71, 150, 199 . 
10. L. 90, 102 
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Mc 4, 8 (cfr. Mt 13, 8) : D'autres grains sont tombés 
dans la bonne terre.. ils ont rapporté trente pour un, 
soixante pour un, cent pour un 1. 

Le 7, 47 : Ses nombreux péchés lui sont pardonnés2. 

Le 8, 24 : Maître, Maître, nous périssons'-
Lc 9, 60: Laisse les morts enterrer les morts1. 

Le 12, 49 : C'est un feu que je suis venu apporter sur 
la terre5. 

Le 17, 
(inutiles) 

Le 21, 

10 : Nous sommes des serviteurs quelconques 
6 

19 : Par votre persévérance, vous gagnerez la 
vie7 . 

Jn 5, 14: Ne péchez plusB 
Jn 16, 33 : Dans le monde, vous faites l'e"Cpérience de 

l'adversité, mais soyez pleins d'assurance, j'ai vaincu le 
monde9. 

- Dans les Actes et les Épftres 
Ac 14, 22 : JI nous faut passer par bien des tribulations 

pour entrer dans le Royaume de Dieu 10. 

Rm 2, 21 : Toi qui enseignes autrui, tu ne t'enseignes 
pas toi-même/ 11 . 

1 Co 2, 9 : Ce que l'œil n'a pas vu tout ce que Dieu 
a préparé pour ceux qui l'aiment12

. 

1. L. 22, 103 
2. L. 115, 170, 218 
3. L. 148, 182 
4. L. 4, 37' 68, 130, 138 
5. L. 22, 130, 148, 149, 197 
6. L. 65, 69, 73 
7. L. 26, 76, 88, 92, 106, 115 
8. L. 70, 116, 137d 
9. L. 22, 96, 186 
10. L. 2, 27, 59, 66, 96, 106, 192 
Il. L. 58, 66, 68, 92, 125 
12. L. 22, 90, Ill, 130, 186, 207 
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1 Co 7, 15: Si l'h~fic/èle veut se séparer, qu'illefasse/ 1
. 

1 Co 10, 13: Dieu est .fidèle. Il ne permettra pas que 
vous soyez tentés au-delà de vos forces 2 . 

Ga 6, 2 : Portez les fardeaux les uns des autres3_ 
Ép 3, 20 : A celui qui peut par sa puissance qui agit 

en nous, faire au-delà, iJ~finiment au-delà de ce que nous 
dem.andons et conceuon.s1. 

je 5, 16: Priez les uns pour les autres afin d'être guéris s. 
1 P 5, 5-8 (cfr. Pr 3, 34 grec) : Dieu s'oppose aux 

orgueilleux, mais aux humbles il accorde sa grâcé. 

Les moines se nourrissent des 
Sainte liturgie saintes Écritures, mais il arrivait que 

celles-ci suscitent des débats animés, voire même des 
contestations. Une discussion avait surgi entre jean de 
Beersheba et l'abbé Séridos: Barsanuphe rappelle l'im­
portance de retrancher toute colère et irritation dans les 
échanges (24, 17-19). De plus, en se référant aux cita­
tions rapportées, cette même lettre 24 évoque peut-être 
une lecture continue qui a pu être utilisée soit dans des 
offices, les vêpres ou les vigiles, soit encore durant la 
sainte eucharistie. On connaît aussi les questions théolo­
giques qui ont troublé Paul le solitaire dans ses médita­
tions voir ci-dessus, (lettres 56 à 58). 

La mention explicite de l'eucharistie apparaît dans la 
méditation de la lettre êta où Barsanuphe parle du 
«Sacrifice immortel offert pour la vie du monde» 
037 b, 54). Plus souvent, c'est le cœur du moine qui est 

1. L. 49, 187 
2. L. 44, 45, 46, 57, 74, 130 
3. L. 94, 96, 104, 108, 123 
4. L. 72, 102, 167, 200 
5. L. 55, 94, 136, 144, 171, 178, 191, 198 
6. L. 46, 57, 6!, 72, 75, 102, 123, 126 
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«le sanctuaire de l'autel de l'homme intérieur où sont 
offertes à Dieu des victimes spirituelles, où sont présentés 
l'or éprouvé, l'encens et la myrrhe, où est immolé le 
veau gras et où est répandu le sang précieux de l'agneau 
immaculé» (201, 7-11) 1 

2. Interprétation de l'Écriture chez Barsanuphe 

La liste des citations explicites et implicites des saintes 
Écritures commentées par Barsanuphe impressionne. Sa 
connaissance est vaste. La plupart des livres de l'Ancien 
et du Nouveau Testament sont mentionnés de façon 
inégale. Des études plus fines permettraient de mettre en 
valeur les passages préférés de l'auteur et les raisons de 
leur utilisation. Comme il est de coutume chez les moines, 
outre l'usage très abondant des Psaumes, le Grand Vieillard 
s'appuie fréquemment sur les écrits sapientiaux, le livre 
de job, les Proverbes, Qobélet, le Siracide, assez peu sur 
le Cantique des cantiques et le Livre de la Sagesse. Les 
mentions des livres prophétiques sont plus originales : 
Isaïe est maintes fois cité, suivi par Jérémie, Ézéchiel, et 
les autres prophètes. 

Le Nouveau Testament occupe la place principale; les 
citations foisonnent. A nouveau, il est intéressant de 
regarder de près l'usage explicite que les maîtres de Gaza 
font de tel ou tel passage des saintes Écritures. Les quatre 
évangiles sont abondamment cités, le Sermon sur la mon­
tagne y occupe une place de choix. Parmi les épîtres 
pauliniennes, Barsanuphe aime citer l'épître aux Romains, 
les deux épîtres aux Corinthiens et surtout l'épître aux 
Hébreux. La perspective du royaume à venir explique en 
partie ces emplois. 

1. Voir aussi Lettres 106, 37; 116, 5; 130, 34; 197, 16; 199, 15; 201, 5-10. 
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Les textes johanniques sont bien connus, et comme il 
est de coutume dans les ouvrages monastiques, l'épître 
de St Jacques fait référence. Ici, c'est la cohérence de vie 
qui est soulignée. 

De ce premier regard, une constatation s'impose. Bar­
sanuphe possède une connaissance exceptionnelle de la 
Parole de Dieu qui le nourrit. Il s'affirme comme un 
maître spirituel par son explicitation et son actualisation 
des saintes Écritures. Barsanuphe accorde lui-même une 
grande importance à sa manière de commenter la Parole 
de Dieu qui vise toujours à transfonner la vie de ses 
correspondants. La portée morale de son commentaire, 
dans sa visée pratique, domine sa pensée. Mais sa lecture 
de la Bible est chatoyante, colorée, libre et riche 1. 

Un argument est souvent appuyé par deux ou trois 
témoignages scripturaires tirés de l'Ancien et du Nouveau 
Testament. Au début de la lettre 4, nous lisons : «Écris 
au frère Jean : Voici que je t'envoie trois témoignages de 
la puissance de Dieu et des Écritures de l'Esprit-Saint, 
par lesquels j'excite ton esprit à être attentif à Dieu et 
aux pensées de l'Esprit-Saint afin que tu connaisses ce 
qui est opportun actuellement...». La lettre 31 s'ouvre par 
trois citations pour ne pas se décourager dans les tribu­
lations; elle se poursuit par l'évocation des grandes figures 
bibliques Joseph, Moïse, David, Jonas, Job, Paul. Barsa­
nuphe n'ignore pas que Job et Abraham se désignent 
tous deux par «poussière et cendre» (Gn 18, 27 et 
Jb 42, 6) 2 . 

De nombreuses lettres sont de petits traités où l'on 
trouve réunis plusieurs passages des Écritures qui servent 

1. Dans la lettre 10, 39-40, le Seigneur Jésus est lumière, abri, route, 
force, couronne d'allégresse; ailleurs, il est le Maître, le Sauveur, notre 
Seigneur, Jésus Christ, Christ, etc. 

2. Dans la lettre 62, 87. 
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la même argumentation. Cette lectio biblique savoureuse 
fonde le choix de vie de Jean de Beersheba, soutient 
André dans sa maladie, habite la réponse du Grand 
Vieillard au frère inquiet de sa mort prochaine 1. 

* 
* * 

Deux réflexions que le Grand Vieillard fait à Jean de 
Beersheba sont des plus explicites. Les voici : «Rumine 
mes lettres et sois sauvé. Car tu as en elles, si tu com­
prends, l'Ancien et le Nouveau Testament. Et les ayant 
dans la tête, tu n'as pas besoin d'un autre livre» (49, 13-
15) ... Quelque temps avant, il avait dit: «Au sujet d'autres 
commandements (donnés pour le salut de Jean de I3eer­
sheba), cela n'est plus nécessaire. Contente-toi de ceux qui 
ont été écrits de ma part; car ils sont suffisants, pour 
conduire l'homme du commencement jusqu'au terme. 
Médite-les, garde-les dans ta mémoire et ne les oublie pas. 
Ils contiennent en effet «toute bibliothèque» (32, 27-28). 

Ces paroles méritent réflexion. Il me semble qu'il faut 
les comprendre à plusieurs niveaux. Le premier niveau 
consiste à reconnaître le primat absolu de la Parole de 
Dieu. Barsanuphe se situe ainsi dans la tradition des Pères 
de l'Église, Origène, les Alexandrins, les Cappadociens, 
saint Basile et saint Benoît. La correspondance des moines 
de Gaza, comme les Règles de saint Basile, se présente 
comme un commentaire, une explicitation de la Sainte 
Écriture adaptée à chaque personne pour l'aider, dans les 
circonstances rencontrées, à mettre en pratique ce qu'elle 
a entendu. En deuxième lieu, le Grand Vieillard a 
conscience de puiser dans l'Écriture Sainte «ce qui est 

1. Voir, plus loin, à propos de l'enseignement de Barsanuphe aux 
solitaires. 
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utile à l'âme», c'est-à-dire ce qui a une portée existen­
tielle dans la vie de son correspondant et éclaire son 
chemin personnel. 

En ce sens, les Pères de Gaza, comme les Scétiotes, 
sont très proches de la tradition judéo-chrétienne hellé­
nistique, accueillant la Parole comme une Parole de vie, 
une Parole efficace. Il s'ensuit que l'autorité de celui qui 
la prononce est incontestée et qu'il n'y a pas d'écart pos­
sible entre la Parole de Dieu, celle du maître spirituel 
qui la commente et qu'ils ont choisi, et sa mise en pra­
tique. Quand Barsanuphe dicte ses lettres à l'abbé Séridos, 
c'est un véritable rituel sacré qui se déroule. L'Esprit-Saint 
y est vraiment à l'œuvre et agit par l'intermédiaire de 
ses serviteurs. 

Un double mouvement habite la pensée de Barsanuphe. 
Certes, une profonde humilité fondée sur la reconnais­
sance de sa propre faiblesse qu'il laisse transparaître çà 
et là, mais aussi une assurance ferme et tranquille dans 
l'autorité de sa parole. Que de fois n'a-t-il pas recom­
mandé à Jean de Beersheba de prendre au sérieux ce 
qu'il écrit! Les deux extraits cités montrent que Barsa­
nuphe a une haute estime de ce qu'il écrit et qu'il a 
conscience de participer au salut des solitaires qui lui 
sont confiés, en interprétant pour eux le sens de la 
volonté divine. 

Il reste à reconnaître l'immense connaissance des saintes 
Écritures du maître de Gaza. Il se promène dans les f~cri­
tures comme dans un jardin paradisiaque où il cueille 
les fleurs et les feuilles susceptibles de guérir et de sauver 
ses correspondants, à chaque moment crucial de leur vie 
jusqu'au terme de leur vie. L'interprétation allégorique et 
spirituelle des saintes Écritures commentées par Barsa­
nuphe nourrit aussi la lecture biblique des disciples qui 
n'avaient pas tous reçu une formation exégétique et une 
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compréhension de la parole de Dieu. L'exemple de Paul 
illustre bien la mentalité de certains. 

* * * 

L'interprétation de l'Écriture que donne Barsanuphe dans 
sa correspondance reprend le meilleur de la tradition 
alexandrine. Le Père de Gaza entre peu dans l'explici­
tation du sens historique, moral ou même mystique déve­
loppé par Origène pour aller directement au sens spi­
rituel des textes. Ce sens qui vient après le sens mystique, 
approfondit, intériorise, achève le sens donné. Il s'agit 
avant tout d'appliquer la Parole de Dieu à la vie de son 
consultant dans les questions présentes qu'il se pose. 

C'est précisément ce que faisait Origène quand il appli­
quait aux chrétiens la prière de Moïse contre Amalech 
dans le combat des Hébreux : «Lorsque Moïse élevait les 
mains, Amalech était vaincu, mais dès qu'il les laissait 
retomber, lassées, Amalech reprenait le dessus. Nous aussi, 
élevons donc les bras dans la force de la croix du Christ, 
élevons en prière des mains sanctifiées» 1. N'est-ce pas 
ce que pratiquaient les moines de Gaza dans leur rumi­
nation de la parole de Dieu et leur travail, tantôt debout, 
tantôt assis? Ce combat a pris des formes extrêmement 
concrètes et à propos d'Amalech, dans sa méditation de 
la lettre êta, Barsanuphe énumère les passions, semences 
d'Amalecb 2 . 

A un moine qui a le cœur alourdi de sommeil, sans 
componction, Jean le Prophète cite à la fois l'épître aux 
É'phésiens et le livre des Juges : « ... Nous, jetons notre 

1. OmGI\NE, Homélies sur I'E.x:ode, traduction de P. Portier, Introduction 
et notes de H. DE LuBAc, SC 16, 1947, p. 11-12 et note 1. 

2. Lettre 137 b, 46-49, voir aussi l'enseignement de Bar.sanuphe aux 
.solitaires, p. 91-111. 
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impuissance en présence de celui qui peut faire bien plus 
que ce que nous demandons ou concevons jusqu 'à ce 
qu'il détruise devant nous les camps des Amorrhéens et 
qu'il empêche Madian, Amalech et les fils de l'Orient 
d'anéantir nos moissons1. » 

Comme nous le voyons, Barsanuphe et jean de Beer­
sheba vont d'emblée au sens intérieur, soucieux de 
conduire leur correspondant à conformer leur vie à 
l'Évangile selon la tradition monastique. Le combat est 
toujours mené à la suite du Christ et avec lui dans une 
actualisation de chaque jour 2 . Chacune des figures de 
l'Ancien et du Nouveau Testament apporte sa façon 
d'éclairer le visage du Christ présent clans toute l'Écriture. 
Job évoque l'endurance;, Joseph la chasteté et le labeur 4, 

Moïse la douceur\ Josué le courage dans les combats, 
les Juges la conduite dans les affaires, David et Salomon 
la soumission des ennemis, les Israélites la tranquillité de 
la terre6. On pourrait aussi citer Abraham 57, Jonas et 
d'autres figures encore 8. 

1. L. !67, 6-11. 
2. «Aujourd'hub>, «maintenant», voir plus loin l'enseignement aux 

solitaires. 
3. Type de celui qui supporte les épreuves et les tentations avec 

constance (31, 33; 47, 18; 74, 17; 90, 49; 99, 9; 118, 21; 194, 5; 
202, 5). Il a rendu grâces (78, 14; 106, 51); il a bu les .sarcasmes 
comme J'eau (19, 7); il a béni Je Nom de Dieu (127, 23); il est terre 
et cendre (62, 87). 

4. JI a nourri ses frères durant la famine (9, 10); chaste et travailleur 
(31, 22); 194, 6: grâce. 

S. L. 194, 6; il a accepté d'être maltraité avec le peuple de Dieu 
(13, 27). 

6. Voir L 194, 10-11. 
7. Abraham: son humili!é rapprochée de celle de Job: terre et 

cendre (62, 87); H est éprouvé après avoir reçu la promesse 006, 8-
10). 

8. jonas: 31, 27. As-tu été jeté à la mer comme jonas? 
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Les allusions aux grandes figures de l'Ancien Testament 
suggèrent que le moine est invité à imiter leur compor­
tement. Dans sa biographie d'Antoine, saint Athanase 
suggère que ce dernier hérite des dons de Moïse, Samuel, 
Élie, Élisée, job ... 1. Dans la collection systématique des 
Apophtegnws, ce procédé scripturaire revient souvent : Noé 
est la figure de la pauvreté, job de la peine, Daniel du 
discernement. Ce sont les signes d'une vie solitaire pré­
cisée par abba Poemen 2. 

Les figures du Nouveau Testament ne manquent pas 
et il serait trop long de les citer; le paralytique évoque 
le pardon des péchés et la guérison du corps\ Pierre 
est sauvé des flots agités 4, Paul sort des tribulations 5, etc. 

Cette typologie s'oriente vers la Croix du Christ qui est 
le symbole central du solitaire de Gaza, pèlerin sur les 
chemins de cette terre 6. Toujours l'horizon est ce royaume 
des cieux qui nous ouvre «à ce que l'œil ne peut voir, 
ce que l'oreille n'a pas entendu... tout ce que Dieu a 
préparé à ceux qu'il aime». 

Le milieu monastique de 13arsanuphe de Gaza s'inscrit 
en définitive, dans une orientation fondamentale, unifiée, 

1. S. ATHANASE, Vie d'Antoine, p. 48-49 S. 

2. les Apophtegmes des Pères, collection :-~ystématique 1, Introduction, 
texte critique, traduction ct notes par J.-Cl. GIJY, (SC 387), 1993, ch. I. 
n· 23, p. 114-115. 

.~. L. 90, 17; 194, 12; 201, 16-17. 
4. L. 194, 13; retiré des flots après avoir douté, l'image est reprise 

par Euthyme (60, 10); l'Esprit-Saint l'a rendu pénitent (70, YO: sa fai­
blesse (102, 23; 106, 34); citant le texte «Voici que nous avons tout 
quitté ... " (124, 60). 

5. L. 31, 10 ct 42. Sur saint Paul et ses écrits, voir: L. 22, 8; 24, 8 ct 
14; 25, 7; 61, 7; 90, 55; 102, 4 et 27; 115, 17; 122, 15; 124, 24; 194, 
15. 

6. La croix est le b{iton de 1<1 route: L 15, 15; 182, 31; elle est une 
ancre : 62, 25; un hameçon : 62, 67; elle est chemin d'endurance : 106, 
29; le moine doit prendre sa croix: 70, 31; 124, 53; 126, 21; monter sur 
celle-ci ct sc laisser crucifier: 4'5, 22; 48, 62; en être glorifié : 182, 31. 
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entièrement tournée vers un seul objectif. Celui-ci implique 
un continuel ajustement entre la parole et la vie. La 
grande préoccupation, dans la lignée des Pères d'Égypte, 
consiste précisément à ce que la semence de la Parole 
porte le plus de fruit possible dans la vie du chercheur 
de Dieu. L'environnement des citations bibliques mérite 
à cet égard toute notre attention. 

«Souviens-toi de ce qui est écrit>> fait appel à la 
mémoire des Écritures chez le destinataire de la lettre. 
Elle révèle en même temps combien Barsanuphe a lui­
même intériorisé la Bible, comme il était dit de saint 
Antoine : «Sa mémoire lui servait de bibliothèque.» C'est 
aussi dans ce sens qu'il faut comprendre les deux extraits 
des lettres 49, 13 et 32, 27-28 commentés plus haut. 

Barsanuphe invite sans cesse ses correspondants à laisser 
descendre en eux cette Parole pour qu'elle envahisse 
toutes les couches de leur être. Le plus grand ennemi 
du souvenir, du souvenir de Dieu, c'est l'indifférence et 
l'oubli. Une parole, écoutée pour être vécue, brùle celui 
qui l'écoute, elle est toujours sur le point de «s'ac­
complir». Elle se réalise d'abord dans le cœur qui doit 
se convertir, s'affermir, habiter la confiance, la paix et la 
douceur. Dans la lettre 20, 13-15, Barsanuphe recom­
mande à Jean de Beersheba : «Fais reposer la douceur 
dans ton cœur, te souvenant du Christ, brebis et agneau 
sans malice, et de tout ce qu'il a enduré, lui qui était 
innocent. .. » 

Ici et ailleurs, Barsanuphe habille sa propre parole 
d'images bibliques. Dans la lettre 11 : «Salomon dit de ses 
parents : 'Ceux qui m'instruisaient et me disaient: Que notre 
parole soit ancrée dans ton cceur (Ps 4, 4)'. De même, 
moi aussi, frère, je te dis : Que mes paroles soient ancrées 
dans ton cceur et médite sans cesse les choses que je t'ai 
écrites, selon ce que Dieu dit par la bouche de Moïse : 
'Attache-les à ta main droite et elles seront constamment 
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fixées devant tes yeux. Médite-les en te couchant et en te 
levant, en voyage et dans ta maison (Dt 6, 6-8)'. » 

La Parole de Dieu et celle de Barsanuphe sont si inti­
mement liées que le maître de Gaza passe aisément de 
l'un à l'autre. A la fin de la lettre 17, il déclare: «Tu 
as ainsi de moi une nourriture selon Dieu pour long­
temps. » Au début de la lettre 43, nous lisons : «Si quel­
qu'un boit de l'eau que je t'ai envoyée par lettres, il 
n'aura plus jamais soif (Jn 4, 14). » 

L'eschatologie joue un rôle essentiel clans toute l'argu­
mentation de sa pensée. L'heure de l'exode, la mort, le 
jugement et son au-delà sont toujours présents à son 
esprit. «Toi donc, homme de Dieu, écrit-il à Jean de 
Beersheba (10, 30), cours sans relâche sur la route qui 
t'est préparée afin de parvenir avec joie au port du Christ 
où nous sommes arrivés et d'entendre la parole de la 
joie accomplie, parole de lumière, de joie et d'allégresse : 
'C'est bien, serviteur bon et fidèle, etc.'» (Mt 25, 21). Ou 
encore la lettre 36 dans laquelle Barsanuphe estime que 
le moment est venu pour son disciple d'entrer en solitude. 
«Qui ignore, en effet, que nous sommes dans les der­
niers temps?» ponctue sa pensée (36, 17). 

Une phrase clé explique l'herméneutique de la pensée 
du saint reclus : «Le Fils de Dieu s'est fait homme pour 
toi; deviens, toi aussi, Dieu pour lui» 099, 32). Car il 
veut, chaque fois que, toi, tu veux. C'est en effet l'Esprit­
Saint qui parle par l'intermédiaire de Barsanuphe et ce 
ne sont pas les paroles d'un homme 099, 5). «]e demande 
que tu sois fils de Dieu, dit Barsanuphe dans la même 
lettre; peine et sue, toi aussi, avec moi». Et plus loin : 
«]ésus disait à ses Apôtres : vous êtes le sel de la terre 
(Mt 5, 13). La terre, c'est ton corps. Car il est dit : 'Tu 
es terre et tu retourneras à la terre (Gn 3, 19)'. Sois donc 
sel, pour toi-même, salant et desséchant les pourritures 
et les vers, c'est-à-dire les mauvaises pensées» 099, 41-
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44). Et le Grand Vieillard de conclure sa lettre dans une 
perspective d'avenir : «]'espère que tu entreras, toi aussi 
dans le port de la volonté de Dieu, (Ps 106, 30) si tu 
me donnes la main selon tes forces. Pense aux paroles 
qui te sont adressées, suis-les et tu arriveras au but selon 
ce qui est dit : 'Courez de manière à remporter le prix 
(1 Co 9, 24)'., 

La primauté de la Parole divine emplit toute la lettre. 
Barsanuphe, dans son humilité extrême, est porteur de 
l'Esprit-Saint et le disciple est invité à entrer dans un mou­
vement de conversion soutenu par la prière et l'ascèse de 
celui qui le guide. Toute la lettre est tendue vers l'avant, 
c'est-à-dire vers le retour du Fils de Dieu et son jugement. 

Le Père de Lubac soulignait dans son étude sur Origène 
combien l'épître aux Hébreux était importante dans le 
milieu alexandrin par sa tension vers le Royaume. Avec 
Barsanuphe, cette tradition fleurit d'une manière nouvelle. 
Pour lui aussi, en effet, l'épître aux Hébreux joue un rôle 
capital dans l'héritage de la vie éternelle quand, à l'heure 
de la présentation au jugement dernier, il pourra dire à 
son tour au Seigneur jésus: «Me voici, moi et ceux que 
tu m'as donnés 1. » 

3. L'ENSEIGNEMENT DE BARSANUPHE 

AUX SOLITAIRES DE GAZA 

La parole de Barsanuphe, empreinte de désir, est portée 
sur la flèche du temps qui s'écoule et sur celle de l'his­
toire du salut. Les mots, les images, les idées et les 
conseils de vie trouvent là une ultime lumière qui éclaire 
et enveloppe toute réalité de la compassion et de la 
miséricorde divine. 

1. Voir d-dessu.s l'enseignement aux solitaires. 
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Sur cette toile de fond se déroulent ces dialogues inouïs 
entre le disciple qui interroge et le maître habité d'une 
grande humilité et d'une audace rare dans son propos. 

La correspondance se présente comme le miroir fidèle 
des questions essentielles que se posent les solitaires et les 
moines du coenobium de l'abbé Séridos dans la vie de 
tous les jours. Elle appelle en ce sens au respect. Les 
réponses de Barsanuphe et de son compagnon de solitude, 
Jean le Prophète, jaillissent de la solitude et du dénuement 
du désert, dans une réclusion de plus en plus grande, et 
en même temps elles sont visitées par le souffle de l'Esprit 
qui leur communique une joie débordante - pour ne pas 
parler d'exultation - et une espérance sans borne. Les 
épreuves, les détresses, les croix jalonnent le chemin; elles 
sont toujours présentes dans la plupart des lettres. Mais la 
création nouvelle ne jaillit-elle pas de l'épreuve? Ne faut-il 
pas être éprouvé pour devenir comme l'or passé au creuset? 

Au fil des questions posées, trois séquences se mêlent 
et s'entrecroisent : le discernement de ce qui est bien et 
mal, face à l'Adversaire, au Rusé qui se sert précisément 
du désir de Dieu pour le transformer en manque de foi 
ou en « acédie», cette forme de découragement mélan­
colique face à l'essentiel; il y a ensuite les remèdes pro­
posés dans le combat quotidien et la prière; plus fon­
damentale encore est la conviction que .Jésus seul nous 
sauve, lui le Guide et le Pilote qui dans l'Esprit-Saint 
nous conduit vers son Père par l'intercession de la Vierge 
Marie, la prière des Saints et celle des Pères. 

L'heure de la 
présentation 

Les échanges épistolaires entre Bar­
sanuphe et un solitaire malade, 
André, témoignent de la route par­

courue dans la maladie, les épreuves jusqu'au pardon de 
tous ses péchés. André et ses compagnons demandent 
au Grand Vieillard de les présenter dans une prière à la 
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Trinité sainte afin qu'ils soient préservés de tout mal. Bar­
sanuphe leur adresse alors la lettre 117. «C'est l'heure 
de la grande présentation où notre Sauveur remettra le 
royaume à Dieu son Père, brillant d'un ineffable éclat. Il 
elira cette parole pleine de joie, d'allégresse et d'exul­
tation : 'Venez les bénis de mon Père, recevez en héritage 
le royaume qui vous a été préparé depuis la fondation 
du monde' 1 . Alors, chacun des saints, amenant à Dieu 
les fils qu'il aura sauvés, dira d'une voix sonore, en pleine 
et grande aisance, à la stupéfaction des saints anges et 
de toutes les puissances célestes: 'Me voici, moi et les 
petits enfants que Dieu m'a donnés'. Et non seulement 
il les présentera à Dieu, mais il sc présentera aussi lui­
même et alors 'Dieu sera tout en tous'. Priez pour que 
nous y arrivions. Bienheureux en effet celui qui attend 
et qui arrive.» 

Tout est là : le présent, la route à parcourir jusqu'à la 
mort et l'heure de la grande présentation finale. Elle est 
significative aussi de la façon dont le Grand Vieillard 
situe les relations entre André et ses compagnons, lui­
même, chacun des saints, Jésus et son Père. Debout, Bar­
sanuphe parlera d'une voix forte, aisée, à la stupéfaction 
des puissances célestes. Plus que tout, il y a cette soli­
darité ultime pour les siens qui va jusqu 'au bout ct même 
au-delà, exprimant mieux que tout discours le lien qui 
unit le Grand Vieillard à ses consultants. 

Cette relation transparaît déjà dans la manière dont Bar­
sanuphe s'adresse à chacun : fils chéri, enfant bien-aimé, 

1. Lettre 117, 16 s., la kure ù André lie la citation de Mt 25, 34 à 
l'unité en Jésus dans le Père (citant He 2, 13; Is 8, 18). même idée 
dans la lettre 60, 80 él Euthyme l<tpprochant Mt 25, 34 ct Jn 14, 20; 
ou au moine inquiet de la mort prochaine de Bar.sanuphc 187, 62, tou­
jours le même texte Mt 25, 34 lié à He 2, 13, .Jn 17, 11, etc., ct Ex 32, 
32; au même correspondant 199, 24, Mt 11, 28 avec lïdéc que l'ascète 
doit peiner et suer avec B. 099, 23). 
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véritable ami, frère, bien-aimé dans le Christ, frère très 
cher ne faisant qu'un avec moi, frère bien-aimé de mon 
âme, compagnon et compagnon de service, toi qui par­
ticipes à la lumière des saints, cohéritier, toi qui peines 
et sues avec moi, mais aussi frère nonchalant et léthar­
gique 1. La communion dans le combat, dans la mort et 
dans la gloire ne font qu'un. 

Plus tard, au moment où le Grand Vieillard approche 
de la mort, un frère s'en afflige et l'interroge. Il vaut la 
peine de relire cette longue missive 187 émaillée de cita­
tions bibliques : «Je ne vous abandonnercti absolument 
pas durant les années de ma vie et au dernier jour, je 
ne vous laisserai pas orphelins ... >> Puis, revenant sur ce 
moment de l'ultime présentation, il reprend la même idée : 
«Me voici, moi et les petits enfants que tu m'as donnés; 
garde-les en ton nom; que ta droite les protège. Conduis­
les jusqu'au port de ta volonté et écris leurs noms sur 
ton livre ... » Et sa sollicitude pour les siens va jusqu'à 
l'audace : «Crois-moi, frère, mon esprit dira volontiers à 
mon Maître qui se complaît dans la prière de ses servi­
teurs : 'Maître, ou bien introduis avec moi mes enfants 
dans ton royaume, ou bien efface-moi de ton livre 2 '.» 

La vocation de Barsanuphe est bien d'être jugé digne de 
conduire les siens à son Dieu et de les lui présenter 
pour que le Christ écrive leurs noms dans son livre 3. 

La suite de la lettre insiste sur le rôle de ceux qui 
portent des myriades d'hommes par leurs «prières qui 
jaillissent comme des éclairs et des rayons de soleil; elles 
montent et le Père s'y complaît, et le Fils s'en réjouit et 
le Saint-Esprit s'en glorifie.» 

1. Sur les qualificatifs attribué.s ù chaque corre.spondant, voir plu.s 
haut, à propos du contenu de.s lettre.s. 

2. Lettre 187, 29 en faisant acte d'humilité après cela, persuadé que 
de toutes manières, Dieu nous fera miséricorde. 

3. Jhidem, en s'appuyant .sur Ap 21, 27. 
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Nous ne pouvons comprendre la pédagogie du Grand 
Vieillard de Gaza sans garder en mémoire cette ultime pré­
sentation devant le Seigneur Jésus. Toute l'ascèse et la 
confiance en Dieu qu'il développe est sous-tendue par cette 
attente finale. «Celui qui tiendra bon jusqu'au bout sera 
sauvé» (Mt 10, 22 et lettre 187). «Prions le Seigneur nuit 
et jour, poursuit-il dans la même lettre, de ne pas être 
séparés de nos saints Pères ni en ce monde ni dans l'autre. 
Où nous en irions-nous? Que trouverions-nous de mieux? ... » 

Cette vision du Grand Vieillard donne un autre éclairage 
à la prière d'Euthyme s'adressant au Seigneur Jésus 
«Puisque tu m'as promis par ton serviteur Barsanuphe 
dans ses lettres que nous serions déposés dans la même 
tombe, ne ressusciterons-nous pas ensemble?» Le contexte 
est bien celui du jugement final (60). La réponse de Bar­
sanuphe est un écho des deux extraits présentés ci-dessus : 
«Ne cherchons pas à savoir si tous ressusciteront, répond­
il à Euthyme, mais désirons entendre : 'Venez les bénis 
de mon Père, recevez en héritage le royaume qui vous 
a été préparé depuis la fondation du monde' et désirons 
être ensemble avec Jésus 'dans le Père' comme il l'a dit. 
A lui la gloire. Amen.» (60) 

Le temps 
d'une vie 

L'histoire du salut s'inscrit dans la 
durée du quotidien de chaque cor­
respondant. La vie de l'ermite est 

tendue vers le «salut» et pour y parvenir celui-ci doit 
«passer la porte étroite» et «parcourir la voie étroite et 
réservée qui mène au salut 1 ». Barsanuphe accompagne 
les siens sur la route avec la même sollicitude que celle 

1. Lettre à Jean de Beersheba en 31, 52; même expression en 59, 
68; 70, 56; 191, 9. Le chemin à parcourir e.st un chemin de tribula­
tion.s et d'épreuves (48, 34), de lannes et de deuil (48, 60), chemin 
d'équanimité (68, 39). C'e.st le chemin parcouru par le Chri.st venu en 
toute douceur et aménité pour sauver le.s hommes (26, 13). 
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qu'il entend manifester à l'heure décisive de la présen­
tation finale. 

«Celui qui veut connaître une route parfaite doit savoir 
ceci : s'il ne marche pas avec son guide du point de 
dépatt jusqu'au terme, jamais il n'atteint la ville 1. » Ou 
encore : «C'est comme à d'autres moi-même que je parle, 
à vous qui voulez suivre volontairement à cause de son 
Nom la route sur laquelle nous avons marché dans les 
privations et les afflictions 2 . » Ainsi, celui qui marche vers 
la ville ne doit ni s'endormir ni regarder en arrière 3. 

A André, il rappelle : «Sois donc préparé aux tenta­
tions et aux afflictions à tout instant et oublie ce qui est 
en arrière comme l'Apôtre tout tendu vers l'avant 4. » 

Cette visée sous-tend toute la pensée du Grand Vieillard 
appelant le disciple à tenir jusqu'à la fin. Elle consiste 
d'abord à demeurer en communion l'un avec l'autre jus­
qu'au dernier souffle. C'est ce que Barsanuphe écrit à 
Paul : «Que Dieu te donne la patience de demeurer avec 
moi, ton bien-aimé, dans la paix jusqu'au dernier souffle, 
comme il nous l'a fait connaître d'avance par sa grâce 
lui qui a dit : 'Celui qui tiendra jusqu 'au bout sera sauvé 
(Mt 10, 22)'. » Et dans la même lettre : «Si nous avions 
cette charité, rien ne nous séparerait les uns des autres 
jusqu 'à la mort 5. » Il encourage André, le solitaire malade : 
«Celui qui s'est donné à Dieu doit s'en remettre à lui 
de tout son cœur jusqu'à la mort 6. » 

La règle donnée à André, c'est de se tenir attentif aux 
pensées suivantes : «Comment me présenterai-je à Dieu? 

1. L. 126, 35-37. 
2. L. t 92, 6-8. 
3. L. 33, 14-15. 
4. Suivant Ph 3, 13 dan.s la lettre 99, 13. 
5. L. 57, 39-42 et 47-48. 
6. L. 72, t3-14. 
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Comment ai-je passé le temps écoulé? je vais faire péni­
tence au moins maintenant que mon départ approche; 
je supporterai mon prochain, ainsi que les afflictions et 
les tentations qui me viennent de lui, jusqu'à ce que le 
Seigneur me fasse miséricorde 1. » Partout affleure cette 
présence divine qui nous soutient jusqu'au terme de la 
route 2 et l'encouragement à l'endurance jusqu'à la fin3. 

Sur l'approche de la mort, il faut relire les rares lettres 
adressées par les deux Pères de Gaza à un frère atteint 
de phtisie, Dosithée (220-223), et la belle prière dans 
laquelle Barsanuphe présente à la sainte Trinité un frère 
se préparant à la mort (219). 

A la croisée du passé et de l'avenir, 
«Et maintenant ... » du temps qui s'écoule et de 

l'éternité, deux moments se conjuguent et se répondent : 
celui de l'interrogation et celui de la réponse. 

Le moment de l'interrogation correspond à une nécessité 
de discernement, de choix de vie, de désarroi, de ten­
tation ou de découragement. Toute la correspondance en 
est une illustration. A Euthyme, Barsanuphe écrit: «Frère, 
la divine Écriture dit: 'Fais tout avec conseil (Pr 24, 72)' 
et 'Ne fais rien sans conseil (Si 35, 24).' Lorsque tu agissais 
non avec conseil, mais selon ta volonté propre, ton esprit 
n'avait pas le sens de l'effort 4. » 

La même recommandation est répétée à jean de Beer-

1. L. 92. 29-32. 
2. La grftœ du Seigneur, .sa paix et son amour (99, 15); .sa mi.séri­

corde (29, 11); .sa paix (57, 43); sa longanimité (93, 34). C'e.st J'E.sprit­
Saint qui accomplira tout jusqu'au jour du Seigneur Jésus selon Ph l, 
6 en 1, 5 et 63, 9. 

3. Sur !'endurance jusqu';\ la fm, voir L 14, 10; 59, 74; 77, 11; 89, 7; 
218, 3 et 12 avec le pardon des péchés. «Jusqu'au dernier souffle>>, 
voir 57, 40; 72, 27; 137 h, 86. 

4. L. 66, 11-13. 

H 
! 
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sheba. «Désormais sois vigilant pour exterminer avec 
vigueur les huit nations étrangères (comprenons les huit 
passions). Ne te laisse pas entraîner à des enfantillages 
et acquiers de la fermeté ce qui est, en fait, de la sim­
plicité, car tu t'es souvent entendu dire : Fais tout avec 
conseil 1. » 

L'interrogation est source et indice d'un besoin de dis­
cernement 2 ; elle est en même temps une provocation 
aux démons qui en deviennent envieux3. Elle est liée à 
une pratique de vie et la réponse de Barsanuphe implique 
de sa part un engagement de vie : «Tiens pour certain, 
mon frère, écrit-il à Euthyme, que si je ne te considérais 
pas comme un avec moi, par la charité du Christ, je ne 
donnerais pas de réponse 1. » Barsanuphe aime la clarté. 
Sa réponse passe nécessairement par celui à qui il dicte 
ses lettres et les porte, l'abbé Séridos. Aussi désapprouve­
t-il le frère qui l'interroge par énigme pour éviter d'être 
compris par l'abbé Séridos. Le Grand Vieillard encourage 
jean de Beersheba à demander des explications à ce 
même Séridos s'il trouve dans ses lettres des choses clif­
ficiles à comprendre 5. 

La réponse des sages de Gaza correspond précisément 
à un moment de clarification qui implique un engagement 
de toute la personne. Une citation biblique revient souvent 
comme un refrain : «Et maintenant, Israël, écoute les lois 

1. L. 44, 39-42. 
2. Dan.s une lettre à un Père, .Jean le Prophète reprend la :-;entenœ bien 

connue des Père:> d'Égypte: «Si tu veux savoir à qui tu as affaire, à un 
ennemi ou à un ami, lance une prière et interroge-le : Es-tu nôtre ou des 
ennemis ct il te dira la vérité)) (166, 14 en référence à N 99). «Inter­
roger, c'est aussi connaître la pensée qui vient de Dieu, celle qui est natu­
relle, et celle qui vient des démons~~ CL. 124, 23-32 et 1.. 811, 10-11). 

3. Voir par exemple la lettre à Euthyme 64, 11 et 66, 18. 
4. L. 64, 12-14. 
5. L. 13, 20 et 10, 27. 
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et les coutumes que je vous enseigne aujourd'hui pour 
que vous les mettiez en pratique afin que vous viviez et 
que vous entriez pour en prendre possession, dans le 
pays que vous donne Yahvé le Dieu cie vos pères 
(Dt 4, 1)., 

L'allusion à ce texte se limite souvent aux deux pre­
miers mots: «Et maintenant». C'est un appel constant à 
commencer, comme l'exprimait à sa façon abba Arsène : 
« 0 Dieu, je n'ai rien fait de bon devant toi; mais, donne­
moi, selon ta bonté, cie commencer maintenant 1. » A jean 
de Beersheba, il est dit : «Sois obéissant et humble et 
chaque jour redemande-toi des comptes à toi-même. Le 
prophète signifiait déjà ce 'chaque jour' lorsqu'il disait : 
'Et j'ai dit: maintenant je commence (Ps 76, 11).' Et 
Moïse: 'Et maintenant Israël'. Garde donc, toi aussi, le 
'maintenant' 2. » 

C'est bien un appel à vivre au présent, à toujours com­
mencer et recommencer, à ne pas déserter3. Mais le 
moine, Euthyme en l'occurrence, sait bien que Jésus seul 
peut sauver dans cet aujourd'hui : «Maintenant, écrit 
Euthyme, quelqu'un me stimule au dedans à réveiller le 
pilote (Mc 4, 38) pour qu'il me donne la main et me 

1. L'idée de la conversion quotidienne est centrale pour Ar:>ène, 
comme nous le découvrom dans l'A/ph. Arsène n' 3. Elle est reprise 
explicitement par Barsanuphe dans la lettre 126, 27 et dans une lettre 
adressée à Dorothée (256). Ce dernier reprendra à son tour cet ensei­
gnement dans ses Didascalies (DonoTHf.:E DE GAZA, § 104, p. 337). 

2. L. 21, 22-23. Même écho en 34, 11. Citant aussi Dt 6 16· le 
Ps 94, 7 («Aujourd'hui, si vous entendez sa voix ... ))) et Le 8, 8 («Que 
celui qui a des oreilles ... ~}). 

3. L. 57, 49 : le but est d'arriver à la charité parfaite. Dans la Vie 
d'Antoine, l'idéal ascétique prend ses racines dans ce texte évangé­
lique : «Ne vous mettez pas en peine pour le lendemain,, (Mt 6, 34); 
et ailleur:> il faut «se tenir aujourd'hui devant Dieu>} V.A. 7, 12-13 et 
3 Rg 18, 15, 17, 1 : Voir S. ATHANASE, Vie d'Antoine, p. 48, 50, 134-
135 s., 154-155, 184-185. 
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retire de l'abîme, comme il l'a fait pour Pierre et qu'il 
me dise à moi aussi : 'Pourquoi as-tu douté, homme de 
peu de foi 1.' » Nous reviendrons sur le contenu de ce 
moment privilégié. 

Le moine est appelé à saisir l'instant présent sans agir 
comme cet homme qui se rendait à l'Église pour prier 
afin de recevoir de quoi manger. Sur son chemin, il ren­
contra par hasard quelqu'un qui lui dit : «Déjeune aujour­
d'hui avec moi et ensuite tu iras prier», mais il refusa 
l'invitation (6, 23-25). 

La citation du livre du De-utéronome 4, 1 «Et main­
tenant», comme celle du Psawne 94 «Aujourd'hui, si vous 
entendez sa voix ... », s'inscrit dans le contexte de l'épître 
aux flébreux 3, 7-4, 11 (même si le passage n'est pas 
cité explicitement) interpellant Barsanuphe comme elle 
faisait déjà pour Origène et les Alexandrins. Dans ce 
repos, dit le psalmiste, et Barsanuphe après lui, on peut 
entrer «aujourd'hui»; le «maintenant» devient le moment 
d'entrer dès aujourd'hui, de façon anticipée, dans le repos 
de Dieu, dans la terre promise 2. 

Ce moment de conversion passe par les paroles mêmes 
du Grand Vieillard. 

Une parole de vie 

arrachée malgré lui. 

La parole de vie, que les disciples 
demandent à Barsanuphe, lui est 

Homme de prière et de silence, il 

1. L. 60, 10-11. Même écho dans une lettre ;_\ André où le Christ a 
mis debout le pamlytique, a ressuscité Tahitha qui était morte, «de 
même il le peut aussi pour ceux de notre temps)) (90, 18). 

2. Les deux citati.ons Dt 4, 1 et celle du Ps 94, 8 sont reprises en 
34, 13. Sur l'aujourd'hui de Dieu dans les lettres, voir: 6, 23; 24, 13; 
34, 10; 61, 63; 64. 10; 68, 54; 81, 5; 214, 8. Ce repos, c'est aussi la 
cellule comparée à la tombe où les démons n'ont plus accès (voir 
141 et 142). Pour Origène, voir A. JAlHWHT, Homélies sur josué, SC 71, 
Paris 1960, p. 37-58. 
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est contraint par ses consultants à parler. «Frère, ne me 
force pas à parler, moi qui veux embrasser la quiétude 
et le silence 1. » «Je me force à dire des choses qui me 
dépassent et il n'y a pas nécessité. Peut-être aussi n'y a­
t-il personne capable de les recueillir et de les com­
prendre, sinon quelques-uns, peu nombreux. Que le Sei­
gneur te conduise à cette joie» (154, 23-26). Ou encore 
à un moine égyptien: «Crois-moi, bien-aimé, c'est 
contraint par la charité de Dieu que j'ai dépassé mes 
limites pour dire cela à ta charité. Qui suis-je en effet? 
Le moindre des hommes. Aussi je te demande pardon .. 
excuse mon bavardage ... » (55, 36-40). 

Ce souffle qui oblige le Grand Vieillard à parler, c'est 
Dieu lui-même 2 , c'est l'Esprit-Saint: «Écoute, frère bien­
aimé, et applique ton cœur à garder les paroles divines 
qui te sont dites non par un homme mais par l'Esprit­
Saint. Jésus est le médecin des âmes et des corps. Si tu 
as une blessure, je te conduis à lui et le prie de te 
guérir, si tu le veux, toi aussi 3. » 

Ces paroles, arrachées au silence qui les enveloppe, 
invitent à la conversion. La première étape du disciple 
consiste à discerner les paroles qui sont dites, à les com­
prendre, à les garder, à les mettre en pratique. On reste 
sidéré de lire sous la plume de I3arsanuphe, qu'il considère 

1. L. 69, 16. Même écho, chez Jean le Prophète : Tu me forces à dire 
des choses qui me dépassent (153, 18). De Darsanuphe, en 186, 6: 
puisque vous voulez donc entendre me.s paroles et vous en réjouir, c'est 
vous qui me forcez à parler, afin que soit accompli en moi ce qui est 
écrit: <<Je suis devenu insensé, c'est vous qui m'y avez contraint)) (2 Co 
12, 11). Ce dernier passage laisse percer les raisons bibliques qui éclairent 
les réticences de Barsanuphe à parler. 

2. L. 31, 7. 
3. L. 199, 4-8. Barsanuphe dit à Jean de Beersheba de ne pas se 

soucier de ce qu'il dira et comment il parlera, car le Christ a dit : 
«C'est l'Esprit de votre Père qui parlera en vous>~ (Mt 10, 20 en 51, 
11). 
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ses propres paroles dans le prolongement de l'Ancien et 
du Nouveau Testament. Que Jean de Beersheba rumine 
ses lettres et il sera sauvé 1. Le Grand Vieillard réitère à 
son disciple ses recommandations afin que ce dernier 
écoute vraiment ce qui lui est dit, comme s'il n'arrivait 
pas à se conformer à ce qui lui est proposé 2 . Il n'est 
pas le seul. La même remarque est faite à d'autres cor­
respondants3. 

Malheur à celui qui enseigne un autre et qui ne s'en­
seigne pas lui-même (68, 18-19)! Barsanuphe a bien 
conscience que le premier concerné, c'est lui-même. Il a 
le sens de ses limites, il sait aussi qu'il faut parler selon 
sa mesure 1. Ainsi, imperceptiblement, inéluctablement, 
s'opère un glissement de la parole à l'agir. La cohérence 
entre l'écoute et l'action passe par le cœur, ce lieu de 
conversion. Chacun peut y arriver à la mesure de sa foi 
et de ses forces. «Frère, tu creuses peu à peu pour 
découvrir les choses cachées et moi, sot comme je suis, 
je pense que ce que tu me demandes, personne ne peut 
le discerner, sinon celui qui est parvenu à cette mesure» 
(154, 5-7). 

1. L. 49, 13. Voir notre commentaire de la lecture des saintes Écri­
tures à Gaza, ci-dessus p. 74 s. 

2. Cette insistance domine dans les lettres à jean de Beersheba. Sur 
le discernement : discerne et garde ce que je te clis (L 9, 24); discerne 
et tiens bon dans ton labeur (L. 8, 19; 25, 12; 27, 18; 48, 73; 52, 6). 
Fais attention à mes paroles 03, 25). Et moi, je te dis, cours vers le 
but.. (4, 19). Comprends mes paroles (25, 12); Je te redis (JttiÀtv) 27, 
20; 50, 5; Je te répète souvent (JtoÂÀtiKK: 16, 22; 26, 9; 38, 12; 49, 
2). je te le dis encore (13, 16) et tes oreilles ne le supportent pas. 

3. Voir, par exemple, les lettres 98, 30; 101, 27; 125, 27; 138, 38; 
200, 15-16. 

4. L 154, 7; 199, 50; dans la lettre à André (73, 9-11): «Si tou­
tefois il m·arrive de elire à quelqu'un quelque chose qui soit au-dessus 
de mes mesures ou au-dessus de mon pouvoir, c'est que je parle sous 
la motion de la charité du Christ, sachant bien que je me considère 
comme un rien du tout et un serviteur inutile.~' 
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Barsanuphe s'implique donc tout entier dans la relation 
à ses disciples. Il le fait à la mesure de ses forces et 
s'adapte sans cesse aux possibilités de son consultant. 
L'expression « mikron» (un peu), dans le sens de prier 
un peu, manger un peu, psalmodier un peu est carac­
téristique de son discernement 1. 

A Paul le solitaire, il répète la parole de Ruth: "Qu'il 
ne m'arrive pas d'être séparé de toi. La mort seule nous 
séparera» (57, 51-53). Il parle à ses compagnons comme à 
d'autres lui-même. Il accompagne de sa prière et de sa pré­
sence ceux qui se confient en lui. «N'as-tu pas l'assurance, 
écrit-il à Jean de Beersheba que où que tu ailles, ou quoi 
que tu fasses, mon cœur serait avec toi» (28, 5-7). 

A un anachorète, il écrit : «Peine et sue, toi aussi, avec 
moi... Le Fils de Dieu s'est fait homme pour toi; deviens 
toi aussi Dieu pour lui!» Ainsi, les paroles de l'Ancien pour 
devenir efficaces doivent passer par la peine et la sueur 
(199). «Si tu le dis et que tu ne le supportes pas, tu le dis 
hors de propos» est-il dit à un autre moine (101, 16-17). 

Rarement, un maître de vie est revenu si souvent sur 
les questions ultimes de l'existence. Tout est porté par 
«le désir du salut» et ce «qui est utile à l'âme». Seule 
cette nécessité justifie que le grand Sage de Gaza sorte 
de son silence. Sa parole de vie prolonge la parole sacrée. 
Elle prend appui sur la récitation des Psaumes, la rumi­
nation des saintes Écritures, l'examen des pensées et du 
cœur. Autant de points fixes qui rythment la journée du 
solitaire, habité par le Souffle divin. Peu à peu, le cœur 
de l'ascète se transforme par la reconnaissance de son 
péché et l'accueil de la miséricorde divine. Il passe des 
larmes à la joie et à l'action de grâce. 

C'est le paradoxe de la vie de ce sage, maître de lui, 

1. Le mot apparaît sous différentes formes 77 fois dans cette partie 
de la correspondance. 
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renonçant à tout et en même temps ressentant intérieu­
rement la fragilité qui habite ses correspondants. Ne 
répète-t-il pas inlassablement qu'il est néant, cendre et 
poussière, ver et non point homme 1, qu'il n'est pas à 
même de répondre à ses correspondants? Simultanément, 
il affirme avec autorité la parole qui se réfère aux mots 
mêmes de Jésus déclarant à ses disciples qu'ils feront de 
plus grandes choses encore que leur maître. Sa parole 
elle-même est portée par l'Esprit-Saint, investie en quelque 
sorte de l'autorité même de Jésus, et ses correspondants 
sont priés de l'écouter avec respect et de mettre en pra­
tique ce qu'il leur propose. 

S'ils obéissent, ils entreront clans «le port du repos». 
Ils connaîtront la joie et de plus, ils seront clans une 
grande communion spirituelle avec Barsanuphe, les siens, 
les saints et le Christ lui-même. 

* * * 

Au principe même de l'enseignement de Barsanuphe, 
sur un plan anthropologique, il est une notion et un 
mode de comportement qu'il faut qualifier d'équanimité. 
De quoi s'agit-il? Cette pratique de vie a-t-elle des accents 
stoïciens ou est -elle fondamentalement chrétienne? 
Regardons ces textes et éclairons-les ensuite par deux 
notions fondamentales : l'humilité et la charité. 

A Euthyme qui l'interroge sur la voie de la vie, Bar­
sanuphe répond sans l'ombre d'une hésitation: «Puisque 
tu veux connaître clairement la chose, je dis : Tiens-toi 

1. L HAilSITEtm (Les leçons tt•wz COitfe!llfJlat{(, Beauchesne, Paris 1960, 
p. 157) rappelle que dans le ProtrejJtique, tvagre écrit encore : «Dis 
devant Dieu en tout temps : je suis poussière ct cendre, un ver de 
terre et non un homme, le rebut du monde, la balayure de tous.'' 
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à l'intérieur comme mort au monde». Et d'insister: «Si 
donc tu veux connaître la voie, voici en quoi elle consiste : 
Considère celui qui frappe comme celui qui caresse, celui 
qui méprise comme celui qui glorifie, celui qui injurie 
comme celui qui honore, celui qui afflige comme celui 
qui soulage» (68, 39-42). 

Si le vocabulaire utilisé par le Grand Vieillard est inha­
bituel dans la tradition monastique et même chez lui, il 
rejoint une idée courante chez les Pères monastiques, 
comme l'exprime le solitaire de la lettre 185 qui a lu 
dans les Vitae Patrum : «Celui qui veut être sauvé doit 
d'abord, parmi les hommes, suppo1ter injures, mépris, 
outrages, dommages pour avoir ses sens affranchis et 
arriver ensuite à la quiétude parfaite comme l'a fait notre 
Seigneur. » Comment interpréter ces textes? 

Équanimité 
Nous pouvons comprendre les 
extraits des lettres citées de deux 

manières. La première, d'intention stoïcienne, équivaudrait 
à dire : Regarde d'un cœur égal, sans état d'âme, pour 
ainsi dire, celui qui frappe et celui qui caresse, celui qui 
injurie et celui qui honore. Ce n'est pas la perspective 
des moines de Gaza. Il s'agit plutôt d'accueillir pleinement 
les deux situations, en entrant dans leur réalité, en les 
accueillant pleinement, c'est-à-dire avec empathie, charité, 
compassion et simultanément de conserver une sérénité 
intérieure, la paix, le repos. 

Au centre de cette manière d'agir, il y a le modèle du 
Fils de Dieu lui-même «qui s'est fait obéissant et obéissant 
jusqu'à la mort (Ph 2, 8)». A Euthyme, Barsanuphe répète 
de multiples manières qu'il faut mourir à l'estime de soi 
pour entrer dans la paix et l'amour du Christ et du pro­
chain. 

«Tiens-toi à l'intérieur comme mort au monde» (68, 28). 
- «Dépose cette manie de te justifier. .. » (68, 49). 



106 INTRODUCTION 

«Se blâmer soi-même, jeter derrière soi la volonté et 
se tenir inférieur à toute créature» (69). 

- «Être cendre et poussière» «aller en tout à l'hu-
milité, car l'humilité gît à terre et celui qui gît à terre, 
où peut-il tomber?» (70, 43-45). 

Cette manière de faire implique une mort à soi, à 
travers l'humilité, l'obéissance, la soumission même. Le 
modèle en est le Christ de l'hymne aux Philippiens qui 
a donné sa vie pour nous. L'humilité, chez Barsanuphe, 
est reliée à l'amour fraternel décrit au chapitre 13 de 
l'évangile de saint]ean. Il faut relire ici la lettre 61 adressée 
à Euthyme qui unit les deux textes scripturaires: «Lui­
même (Jésus) s'est fait notre modèle. Il est elit en effet 
'Il s'est humilié, se faisant obéissant et jusqu'à la mort 
(Ph 2, 8)'. Et en donnant sa vie pour nous, il nous a 
appris cette leçon : 'Aimez-vous les uns les autres comme 
je vous ai aimés (ln 13, 34)' et 'A ceci, tous reconnaî­
tront que vous êtes mes disciples si vous vous aimez les 
uns les autres (Jn 13, 35).' Si tu ne veux pas boiter, 
prends donc le bâton de la croix, fixe tes mains sur elle, 
meurs et tu ne boiteras plus ... >> (61, 98-100). 

Le climat général dans lequel baigne l'équanimité 
recouvre deux courants. En amont, écrit Barsanuphe à 
Euthyme, le fondement en est l'humilité et la croix du 
Christ; en aval, c'est la charité et la compassion qui 
naissent d'une telle pratique de vie. Nous verrons plus 
loin que ces deux dimensions de l'équanimité vont donner 
corps à l'invocation du Nom de Jésus et à la prière à 
jésus. Le principe de l'équanimité, chez les Pères de 
Gaza 1, repris aux moines d'Égypte, consiste bien à sup­
porter les injures comme les louanges d'un cœur unanime, 

1. Dan:-; la méditation de la lettre êta, «Le guide te conduit au support 
de:-; injures et des affront:-; qui te sont faits, ne recherche pa:-; louange 
et vaine gloire)) (L. 137 h, 29-31). 
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c'est-à-dire transformé par l'humiliation du Christ et son 
amour pour les hommes 1. 

L'humilité est une disposition fon­
Humilité et charité, damentale. Elle écarte toute 

fondement volonté de se comparer. Elle puise 
de l'équanimité sa force dans l'exemple du Christ 

qui s'est fait obéissant jusqu'à la mort sur la croix. Ce 
double mouvement est omniprésent dans la correspon­
dance, se référant aux textes scripturaires déjà cités. 

«N'aspirez pas aux choses élevées, mais laissez-vous 
attirer par ce qui est humble» répète à trois reprises 2 Bar­
sanuphe en révélant le fond de sa pensée à Euthyme. 
«Rendons grâce au Fils qui s'est humilié, se faisant 
obéissant jusqu'à la mort et jusqu'à la mort de la croix 
pour nous les hommes ... Allons en tout à l'humilité; car 
l'humble gît à terre et celui qui gît à terre, où peut-il 
tomber? Il est évident que celui qui est au contraire dans 
les hauteurs, tombe facilement. Si clone nous nous sommes 
convertis et réformés, cela ne vient pas de nous, c'est le 
don de Dieu 3. » 

La lettre tout entière est une action de grâces au Père 
qui a eu pitié du monde, à son Envoyé, le Fils, rédempteur 
et sauveur de nos âmes et à l'Esprit-Saint Vivificateur qui 
toujours prévient et brise les filets de l'ennemi pour ceux 

1. La lettre 68 reflète précisément les contradictions de l'anachorète 
qui va conver:-;er avec le:-; autre:-; par charité et avec joie et plus loin 
«Pourquoi ne faisons-nou:-; pa:-; attention pour n'affliger personne soit 
en parole .soit en acte, afin que Dieu soit avec nous en tout?» (68, 
51-53). Et dan:-; la même lettre: «Tiens-toi à l'intérieur comme mort au 
monde» (68, 28). «Accuse-(Oi toi-même)) (68, 34-35). «Dépose cette 
manie de te justifier» (68, 49). La lettre 69 va plus loin sur ce sujet. 
Sur !a croix du Chri:-;t, lire la lettre 185. 

2. L. 124, 6-7; 136, 15-16; 146, 15-16. 
3. L. 70, 29-31 et 43-47. 
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qui l'invoquent. La charité du Christ fait suite à l'évo­
cation de l'humilité (70). 

La même leçon est enseignée à André. Barsanuphe a 
pardonné les péchés d'André et comme celui-ci le 
remercie, le Grand Vieillard ajoute «Volontiers et plein 
d'ardeur, je m'offre en sacrifice pour vos âmes. Dieu le 
sait qui seul connaît nos cœurs... Sois donc humble dis­
ciple de Celui qui s'est humilié pour toi, disciple obéissant 
de l'Obéissant, disciple endurant de l'Endurant, disciple 
patient du Patient, disciple miséricordieux du Miséricor­
dieux, portant les fardeaux du prochain comme lui-même 
a porté tes fardeaux, aimant sincèrement tous les hommes 
comme lui-même nous a aimés, le suivant en tout. .. » 

(111, 10-23). 
L'imitation du Christ est le modèle même de l'humilité 

et de la charité. Comment acquérir l'humilité parfaite, 
s'enquiert un solitaire (150)' 

«Le Seigneur nous l'a enseigné en elisant: 'Apprenez 
de moi que je suis doux et humble de cœur et vous 
trouverez le repos pour vos âmes.' Si donc tu veux 
acquérir l'humilité parfaite, apprends ce qu'il a enduré et 
endure-le aussi; retranche en toutes choses ta volonté, 
car il a dit lui-même : ']e suis descendu du del pour 
faire non pas ma volonté, mais la volonté de mon Père 
qui est dans les deux.' Voilà l'humilité parfaite : supporter 
les outrages et les injures et tout ce qu'a souffert notre 
Maître Jésus» (150, 6-14). 

La mesure d'une telle pratique de vie consiste préci­
sément à ne s'accorder à soi aucune mesure à l'égard 
d'autrui, c'est-à-dire à l'égard de l'estime d'autrui. C'est le 
sens de l'apsèphiston: Ne pas chercher de mesure à autrui, 
c'est-à-dire ne pas se comparer (94, 5-6), porter l'accu­
sation sur soi et non sur l'autre, voilà la victoire (69, 31), 
supporter le blâme (96, 11-12), refuser d'accuser autrui par 
irritation ou rancœur (68, 30-31), ne pas rendre le pro-
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chain responsable de l'affliction que je ressens (17, 28). 
Les recommandations se colorent selon les correspondants, 
mais toujours la racine des propos de Barsanuphe touche 
la charité et l'oubli de soi. Et si parfois perce la nuance 
de mépris de soi, de blâme de soi et d'accusation de soi­
même, c'est toujours en référence à Celui qui a donné sa 
vie pour nous et qui nous invite à notre tour à monter 
sur la croix 1• 

«Dieu est Amour>> elit Barsanuphe à Euthyme (71, 9). 
Et le Seigneur en donnant sa vie pour nous, nous a 
appris cette leçon: «Aimez-vous les uns les autres comme 
je vous ai aimés» et «A ceci tous reconnaîtront que vous 
êtes mes disciples, si vous vous aimez les uns les autres» 
(61, 94-96). «Aimons-nous afin d'être aimés» déclare-t-il 
à un autre frère (196, 40-41). 

C'est cet amour qui appelle Barsanuphe à s'attacher à 
ses disciples, à n'être plus qu'un avec Euthyme, dans la 
charité du Christ (64, 13), à s'attacher à Paul: «Si nous 
avions cette charité, rien ne nous séparerait les uns des 
autres jusqu'à la mort» (57, 47-48). C'est bien ce que les 
Pères ont fait : adhérer à Dieu d'un amour parfait, aussi 
le Grand Vieillard recommande-t-il d'aimer son frère de 
tout son cœur dans une charité parfaite, comme Séridos 
le pratique lui-même 2. Deux niveaux se distinguent dans 
la pensée du maître : l'amour appelle la correction; l'amour 
appelle à garder les commandements. 

1. La nuance de mépris dans le blâme de soi ou l'accusalion de soi 
est liée à t'image du Christ sur la croix (188, 20-23), au mépris du 
prochain (68, 30 ct 68, 41; 97, 26; 206, 8 ... ). La métanie, en tant que 
prosternation, est un signe concret de cette humiliation de .soi 079, 5-
7) touchanr le corps et le cœm du moine. 

2. Sur Séridos, voir L. 13, 7; l'amour parfait pratiqué par le.s Pères 
selon Rm 8, 35, en 196, 40-41; voir aussi 70, 49; 115, 18 et 25; .sur 
l'amour parfait: 73, 10-15 (consistant à p01ter le fardeau des autres); 
13, 7: 17, 60 et 62: 18, 8: 49, 41: 57, 44: 112, 14-15. 
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L'éducation qu'appelle l'amour s'inscrit dans le droit fil 
de l'enseignement de !'épître aux Hébreux: «Mon fils, ne 
méprise pas la correction du Seigneur et ne te décourage 
pas quand il te reprend ... » 1. «Si quelqu'un aime celui qui 
le reprend, commente Barsanuphe à jean de Beersheba, ii 
est sage; maLc;; si tu aimes quelqu'un et que tu ne fais pas 
ce qu'il te dit, c'est plutôt de la haine!» (17, 25-27). «C'est 
la droite du Seigneur qui nous donne la grâce de marcher 
sur les traces de nos Pères dans l'enseignement, la conduite, 
la patience, la charité, l'endurance, les persécutions, les 
souffrances» (187, 48-52 citant 2 Tm 3, 10-11). 

La charité habite la patience, ne fanfaronne pas (20, 
18), ne tombe pas (99, 18). Elle est pénétrée d'humilité 
et de la crainte de Dieu (32, 21). Elle est comme le toit 
de l'édifice (208, 25). 

«Si vous m'aimez, vous garderez mes commandements.» 
Ces paroles, répétées à Paul le solitaire, le conduiront à 
l'amour parfait (57, 44). Celui-ci est habité par la douceur 
(71, 6), la grâce, la paix (99, 16) et la joie (196, 18). 
«L'âme affermie et attachée au Seigneur à travers tout, vigi­
lante dans la foi, joyeuse dans l'espérance, exultante dans 
la charité, gardée dans la sainte et consubstantielle Trinité» 
(2, 24-27). Consumé par le feu (18, 5), «ce feu céleste 
que le maître de toute chose est venu apporter sur la 
terre» (130, 27-28), «tu aspireras toujours, déclare Barsa­
nuphe à Théodore, à devenir compagnon de route, conci­
toyen et cohéritier des saints et à entrer dans ce que Dieu 
a préparé pour ceux qui l'aiment dans le Christ Jésus Notre 
Seigneur. C'est bien le lieu du repos et du grand repos 2.» 

1. Dans une discussion particulièrement vive avec jean de Beer­
sheba, le texte est cité en entier: L. 48, 18-19. Voir aussi 78, 35-36; 
148, 14; 198, 15. 

2. Lettre 130, 27-28; la citation de 1 Co 2, 9 revient souvent dans la 
bouche de Barsanuphe (22, 45; 90, 41; 111, 24; 130, 37; 186, 18; 207, 
27), de même que l'Amour du Christ. Sur le repos, voir p. 124-125. 
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D'autres expressions reviennent: se considérer comme 
cendres et poussière, s'estimer le dernier de tous 1. 

Ainsi, la mort à soi-même, c'est-à-dire suivre Jésus sur 
la croix par l'humilité, l'obéissance et la soumission conduit 
le disciple de Barsanuphe, en l'occurrence Euthyme (61), 
à la charité, à l'amour. 

La personnalité 
de Barsanuphe 

Barsanuphe est un homme de Dieu, 
un maître spirituel hors du commun 
dont il n'est pas aisé de cerner la 

personnalité. C'est un être qui sort des sentiers battus, 
qui marche même sur des crêtes, pardonnant les péchés 
à distance, invitant son disciple à la liberté de l'Esprit. 
Tantôt, son extrême solitude fait douter certains de son 
existence (125), tantôt, à travers sa correspondance, il 
témoigne d'un cœur débordant de communion. Il prend 
à cœur la vie de ses consultants, portant avec eux le 
poids de leur existence avec une générosité extrême. «Je 
donne volontiers ma vie jusqu'à la mort pour toi, mon 
frère, écrit-il à Paul l'ermite, lui rappelant les paroles de 
Ruth dans la Bible: 'Qu'il ne m'arrive pas d'être séparé 
de toi. La mort seule me séparera de toi'» (57). 

Dans la méditation de la lettre êta, il évoque la prière 
sacerdotale de Jésus dans l'évangile de St jean: «Que 
tous soient un, comme toi Père, tu es en moi et que je 
suis en toi (Jn 17, 20-21)». Tous les passages évoqués 
soulignent cette communion, mais il y a chez lui l'au­
torité de celui qui siège avec le Christ. «Que celui qui 
pense avoir déjà été offert, s'examine.. il est mort avec 
Jésus, vivant et siégeant avec lui». Les mots grecs, avec 
la répétition du préfixe O"l}V-, renforcent l'idée de «mourir­
avec-lui» et de «siéger-avec-lui» (Lettre êta, 137 b, 65-
67). Ces paroles jaillissent d'une personnalité enfouie dans 

1. Voir index. 
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le silence du désert et qui se dressera à la fin des temps 
pour dire au Christ: «Me voici, moi et ceux que tu m'as 
donnés.» Barsanuphe a l'intime conviction de participer, 
par sa vie et sa prière, au salut de ceux qui lui sont 
confiés. 

Barsanuphe possède incontestablement une grande 
autorité charismatique. Quelle est-elle? Nous ne pensons 
pas nous tromper en la situant, après Origène, Basile et 
d'une certaine façon Évagre, dans la ligne de la sou­
mission à l'interprétation autorisée de la Parole de Dieu. 
C'est un primat absolu auquel Barsanuphe accorde une 
totale obéissance. Il y a un rapport de très forte dépen· 
dance entre les saintes Écritures et ce qu'il écrit à ses 
consultants. La Parole de Dieu rapportée se présente tou­
jours comme la référence suprême devant laquelle chacun 
se soumet. L'autorité du Grand Vieillard découle sim­
plement de ce primat accordé à la Parole de Dieu. Sa 
façon de citer un verset des Écritures et de le commenter 
l'illustre à profusion. Il est plus qu'un exégète, il est un 
maître de vie qui appelle à la conversion et à la pra­
tique. 

Chacun de ses conseils aux solitaires trouve son argu­
mentation dans un texte scripturaire et Barsanuphe est 
en définitive celui qui guide, qui conduit ses disciples 
vers le salut en discernant la volonté de Dieu dans la 
vie de ses consultants à travers la fidélité à Jésus Christ 
présent dans toutes les Écritures. 

Cet immense prestige qui est le sien est vraisembla­
blement dü à une expérience de vie décisive qui a müri 
Barsanuphe, qui l'a fait mourir pour renaître et dont il 
s'ouvre à peine (13, 15). A maintes reprises, nous relevons 
que les paroles qu'il dicte à l'abbé Séridos lui sont comme 
arrachées à lui-même malgré lui (40) et qu'elles sont 
habitées par un souffle venu d'ailleurs, l'Esprit-Saint (41). 

Un autre trait de cette formation, c'est qu'elle est pro-
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fonc.lément humaine et libre. Un disciple veut-il suivre 
une règle de vie? La réponse à .Jean de Beersheba est 
sans ambiguïté : «Ne te fixe aucune règle!» de crainte 
qu'une nécessité supérieure ne le conduise à transgresser 
le principe qu'il s'est donné 1. Les exigences de Barsa­
nuphe sont habitées par une profonde liberté orientée 
vers Dieu et respectueuse du rythme de chacun. 

Sa connivence avec l'essentiel dans le dépouillement 
lui donne aussi de voir ce que l'œil ne voit pas et d'en­
tendre ce que nulle oreille n'a entendu. C'est une 
expression sur laquelle il revient souvent et à plusieurs 
correspondants il témoigne d'un don de visionnaire. Bar­
sanuphe était connu pour ses prédictions. A Jean de Beer­
sheba, il déclare d'emblée que Dieu lui avait révélé depuis 
deux ans qu'il viendrait habiter ici et que beaucoup de 
frères se rassembleraient autour de lui, de Jean le Pro­
phète et de l'abbé Séridos (1, 19-21). Plus couramment, 
le Sage de Gaza révèle progressivement à ses consultants 
les choses cachées de la vie 2 . 

Si Barsanuphe peut discerner les choses cachées et est 
devenu en quelque sorte un premier de cordée, c'est 
qu'il suit lui-même les traces du Pasteur, du grand Pilote, 
du Guide. La méditation êta, à elle seule, exprime ce 
que Barsanuphe entend quand il parle du guide. A cette 
vision du Seigneur Jésus qui a le Nom qui ·est au-dessus 
de tout nom, et sur laquelle nous reviendrons, s'attache 
un autre charisme du Grand Vieillard, celui de pardonner 
les péchés. Il faut relire ici la belle correspondance à 

1. L. 21, 19; 23, 14; 25, 2 !-;, 

2. L. 154, 5: «Frère, tu creu!-;es peu à peu pom découvrir le!; choses 
cachées ... }>; 196, 12: «L'Esprit-Saint nous enseigne sur toutes choses 
(Jn 14, 26) et nous révèle tous les mystères}}; voir aussi 203, 26; 77, 44-
45 : «Comment, alors qu'ils sont encore ici-bas, il leur révèle ses mys­
tères admirables ... >> 
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André qui reçoit le pardon de ses péchés depuis sa nais­
sance jusqu'à «maintenant» (107, 2 et 9) 1. Il veut aussi 
associer jean de Beersheba à ses charismes parmi les­
quels celui de pardonner les péchés (10, 22 s.). 

De tels dons, prophétie et pardon des péchés, une telle 
joie, un tel enthousiasme dans sa relation à Celui qu'il 
appelle l'Humble, l'Obéissant, l'Endurant, le Patient, le Misé­
ricordieux (111, 18-20) n'est possible que par une manière 
d'agir qui renonce à soi jusqu'à la mort pour être son dis­
ciple.. Le renoncement à soi se présente comme l'élément 
essentiel de l'appartenance à Jésus et nous introduit à 
présent à considérer le combat contre les démons. 

Le prince des démons, c'est le 
COmbat contre Diable, ou encore le Satan selon la 

le démon tradition hébraïque 2 Il est le 
diviseur, l'ennemi du bien et du beau, le mauvais, le 
souffle multiple qui correspond à chacune des tentations 3. 

Les images qui le caractérisent viennent de 
l'Écriture et évoquent ces animaux sauvages qui peuplent 
le désert tel le lion rugissant> le loup qui guette le 
troupeau de brebis 4. Il y a clone lieu de se protéger 

1. Voir aussi les lettres à André 011, 3 et 115, 11-13): «Par moi, 
le moindre de tous, le grand médiateur Jésus, le Fils du Père Béni, le 
Chorège de l'Esprit-Saint et vivifiant te dit: 'Tes péchés nombreux te 
sont remis' (Le 7, 47-48)»; 194, 12; 218, 10; 220, 3. 

2. «Les démons pervers et leur chef, le diable>> (L. 119, 15-16); «Le 
prince des bêtes sauvages, le lion rugissant» (61, 103). Le mot 6:pxrn•6ç 
est utilisé par opposition à Jésus prince de la paix 009, 18); initiaœur 
de notre salut 006, 26; 127, 41). Jean le Prophète utilise le mot archôn, 
prince des démons (142, 7) en opposition au Christ (145, 23), expression 
connue aussi de Barsanuphe (par exemple en 58, 91). 

3. Les démons sont légion (L. 60, 4). La vieille conception qu'à 
chaque tentation correspond un démon est bien connue d'Évagre 
(Guu.LAUMONT, Traité pratique, SC 170, p. 57 et note 1). Barsanuphe 
parle du pneunw de l'acédie 03, 14). 

4. En L. 46, 8, en référence à 1 P 5, 8 et en 61, 103, le lion mgissant. 
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contre son «énergie» où dominent l'envie et la jalousie 
qui engendrent un manque de foi. Son action se carac­
térise par la froideur à l'opposé de celle du Seigneur, 
feu qui réchauffe et embrase les cœurs et les reins 1 . Ces 
mauvais esprits sont capables de peupler les rêves> de 
métamorphoser les choses comme ils le veulent 2 . Aussi 
le moine a-t-il besoin de connaître leur tactique et de 
discerner leurs pensées. 

Par son retrait au désert (et sur ce plan la correspon­
dance de Barsanuphe à Jean de Beersheba est exem­
plaire), le moine a pris ses distances par rapport aux 
réalités du monde, source d'agitation et de trouble. Il est 
délivré des tentations concernant la vue, l'ouïe, la parole 3. 

Le lieu elu combat contre les forces du mal se déplace 
vers un espace plus intérieur et immatériel, le cœur, 
mémoire vivante du moine où résident les pensées. 

La première tâche du solitaire consiste alors à discerner 
les pensées qui viennent des anges, de l'homme et du 
démon 4. Dans la correspondance, les pensées sont souvent 
comprises clans un sens péjoratif. Celles-ci ont été peu 
à peu identifiées, comparées entre elles, systématisées. 
Évagre les ramène à huit pensées principales. Ce sont 
des vices ou des passions correspondant chacune à un 
daimôn, à un esprit spécialisé. 

Ce «loup de diable» en 45, 8-9; les démons sont dans le troupeau 
de porcs (60, 6-7), le léviathan, les vers corruptibles (62, et 137 b, 59). 
Et même Mt 8, 20 est interprété de façon symbolique : les renards qui 
ont des tanières sont les démons et les oiseaux ch.L ciel qui ont des 
nids sont les puissances de l'air 0.37 b, 60-61). 

1. Sur l'énergie des démons, voir L. 45, 5; 57, 23; 78, 29; 88, 14; 
95, 8; 151, 26. 

2. Sur la métamorphose des démons, voir L. 124, 14; les phantasmes 
sont une forme de métamorphose des démons 168, 9 s. 

3 Les lettres 36 à 54 développent la fine pédagogie de Barsanuphe 
sur ces points. 

4. Ce thème est omniprésent, voir p. ex. L. 173, 15 s. 
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Barsanuphe mentionne explicitement les huit pensées 
codifiées par Évagre, transmises à l'Occident par saint 
Cassien, inscrites de façon définitive dans la tradition par 
saint Grégoire le GrancL Chez Barsanuphe l'allusion aux 
«nations» est tirée d'Origène dans ses Jiomélies sur jos-ué 
«assimilant ce dernier à jésus et les peuples de Canaan 
qu'il faut exterminer aux vices que Jésus lui-même tue 
en nous 1». Au nombre de sept selon Deutéronome 7, 1, 
ces «nations», qui sont des vices, sont en nombre infini 
pour Origène, au nombre de huit pour Évagre et Cassien 
repris par Barsanuphe 2. 

Le Grand Vieillard se1nble donc se rattacher plus à 
Origène qu'à Évagre, puisqu'il cite lui-même les «sept 
nations» du Deutéronome et prolonge à sa guise la liste 
des passions dans la méditation êta : gourmandise, luxure, 
avarice, ttistesse, acédie, colère, emportement, médisance, 
haine, vaine gloire et orguei13. «Ou simplement, poursuit­
il, en jetant quoi que ce soit de la semence d'Amalech 
dans la terre spirituelle des promesses. Le signe que 
l'homme est sauvé, c'est doric le fait d'être purifié de 
tout cela et de chanter avec les anges de Dieu 4. » Une 
fois cie plus, le Sage cie Gaza révèle sa liberté, échappant 
aux stéréotypes de son époque. 

Acédie 
et patience 

sions. Un exemple 

Ce n'est pas le lieu cie développer 
ici le combat que ses con.;;ultants 
mènent contre chacune des pas-

cependant nous permettra de cerner 

1. Gun.LAUMONT, Ji-aflé pratique, p. 72 citant OmGÈNE, Homélies sur 
Josué, éd. A. Jaubert, SC 71, p .. ?48-350. 

2. Ibidem, p. 73. SC 170. Lettre à Jean de Beersheba, 44, 39. 
3. Sur les sept nations et Dt 7, 1-2 voir lettre 209, 22. Sur la liste 

des pensées, lettre 137 b, 49. 
4. Méditation sur la lettre êta L 137 b, 49 sur Amalcch, cité aussi 

par Jean le Prophète en 167, 10. 
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une notion impot1ante qui pourrait être développée de 
plusieurs manières. Dans la lettre 13, Jean de Beersheba, 
responsable d'une communauté cénobitiqüe, construit un 
bâtiment important dans son monastère. Des frères ont 
modifié les plans prévus et Jean en est affligé et découragé. 

Barsanuphe le met alors en garde contre «le souffle 
Cpneum.a) de l'acédie, car il engendre tout mal et divers 
tracas», et il lui recommande «la patience (makrothumia) 
qui est génératrice de tous les biens». L'acédie et la 
m.akrothumia se présentent donc comme deux notions 
clés. Ces deux notions sont incluses dans la présence de 
l'Esprit-Saint qui invite Barsanuphe à écrire par le Christ 
Jésus notre Seigneur cité vers la fin de la lettre. «Cours 
avec fermeté et vigueur, conclut Barsanuphe, te souvenant 
de mes paroles ou plutôt de celles du Seigneur.» 

Le daimôn de l'acédie y apparaît parce que Jean de 
Beersheba a le cœur brisé. Mais pour Barsanuphe 1 tout 
doit contribuer au salut de l'âme de son disciple. «Tout 
est pour le profit et l'amendement de l'âme et de la 
conscience de l'homme intérieur, pour la répression et la 
correction du corps et pour le brisement de ton cœur.» 
Barsanuphe fait exceptionnellement allusion aux épreuves 
que lui-même a endurées. «Si je t'écrivais les épreuves 
que j'ai endurées, je te le dis, tes oreilles ne les sup­
porteraient pas et pas même sans doute celles d'aucun 
autre à notre époque. » Dans d'autres lettres, la notion 
d'acédie, chez Barsanuphe, se rapproche de l'indolence 
(et de la négligence) souvent liée au mauvais rêve et au 
fantasme 1 . L'acéclie, chez Barsanuphe, touche l'esprit et 

1. L'O:JlÉÀ.eto: trouve sa source dans le manque de sagesse de l'homme 
qui désobéit à Dieu et est blessé par la faute (62, 62). Elle est liée aux 
mauvais rêves (46, 12), aux l~mtasmes (102, 10 et 15), au sommeil de 
la mollesse 097, 12; 200, 12-13), à l'amom du corps (149, 23-24), à la 
faiblesse (102, 11 et 187, 30) et au manque de longanimité (108, 7-8). 
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le cœur qui défaille de différentes manières 1• Il ne parle 
guère de la lâcheté, plus connue de jean le Prophète 2. 

A l'opposé de l'acédie, la patience est génératrice de 
tous les biens. Il faut avoir enduré des épreuves pour 
être sauvé. C'est un leitmotiv chez Barsanuphe comme 
chez ses prédécesseurs, les moines d'Égypte : «Seul celui 
qui est éprouvé et qui tient bon sera sauvé.» L'expression 
est inscrite entre deux citations bibliques, celle de 2 Tm 
4, 2 reprise plusieurs fois ailleurs3, et celle d'He 11, 25. 

La makrothumia, valeur importante, s'inscrit dans une 
réalité plus large , l' hupomonè. Elle signifie littéralement 
«rester sous l'épreuve, tenir bon». L'expression apparaît 
dans le témoignage de Barsanuphe lui-même qui a 
«enduré des épreuves» telles qu'aucune oreille ne sup­
porterait de les entendre! (13, 15). Omniprésente dans la 
correspondance, l' hupomonè recouvre trois aspects : la 
patience, le fait de tenir bon dans les épreuves, la per­
sévérance. Ces trois réalités apparaissent au cours de la 
vie du solitaire qui doit tenir jusqu'au bout pour être 
sauvé. La présence de l'Esprit-Saint, du Christ Pasteur de 
ses brebis, celle de Barsanuphe, de Séridos sont là pour 
aider Jean de Beersheba à vivre ainsi dans une charité 
parfaite (13, 9). 

A un frère qui s'affligeait parce qu'il sentait la mort du 
Grand Vieillard proche, celui-ci revient sur l'importance 
du combat spirituel. « ... Il appartient donc à la droite du 
Seigneur d'exercer sa puissance, de nous donner la force 
et de nous donner la grâce de marcher sur les traces de 
nos Pères» dans l'enseignement, la conduite, la patience, 

1. Notion développée dans la Septante: c'est l'abattement, le chagrin, 
la lassitude du cœur. Ainsi àKnOicx manifeste l'attitude du cœur qui 
défaille. 

2. L. 182, 1, 3 et 22. 
3. L. 12, 8 et 13, 22-24; voir aussi 16, 31; 48, 20; 144, 21. 
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la charité, l'endurance, les persécution-, et les souffrances, 
en tout ce qui lui est venu de l'Ennemi de façon sen­
sible ou spirituelle 1. Et de commenter ensuite la citation 
de Jn 8, 39. Nous avons à produire les œuvres d'Abraham. 
«Si nous ne partageons pas leurs souffrances selon la 
capacité de notre faiblesse, comment serons-nous glorifiés 
au dernier jour? Si nous ne mourons pas avec eux en 
retranchant ... » Barsanuphe met alors son disciple en garde 
contre la mollesse, l'indolence, l'insouciance et le manque 
de foi. «Celui qui tiendra jusqu'au bout sera sauvé.» 
Toute la lettre mérite d'être relue avec les accents pathé­
tiques de la conclusion évoquant la béatitude de l'âme 
qui goüte à ces réalités, la joie, l'allégresse et la juste 
rétribution pour la gloire du Fils béni, pour la gloire de 
l'Esprit béni et saint (187, 85-95). 

Jésus, Seigneur 
et Christ 

Jésus, Seigneur et Christ, Maître, 
Pilote, Berger, Agneau sans tache, 
Victime immortelle 2 est au centre de 

toute la correspondance de Barsanuphe. L'Envoyé du Père 
miséricordieux vient sauver et guérir. Son Nom, sans cesse 
invoqué par les priants, écarte les démons. Il introduit 
les anachorètes dans le «port du repos», dans l'absence 
de souci, la quiétude et la joie 3. Au terme de l'histoire 
humaine, il remettra le Royaume à son Père" en présence 
des Saints et de ceux qui leur ont été confiés. 

Jésus est, selon l'épît.-e aux Hébreux (He 2, 10 en 
106, 26-27), l'initiateur et le consommateur de notre salut 

1. L. 187, 48-53 citant 2 Tm 3, 10-11; quelques versets plus haut en 
187, 33-35 il rappelait l'importance du labeur, de l'ascèse, de la com­
ponction et de l'austérité. 

2. Méditation sur la lettre êta. Ainsi. Oicu sera tout en tous. Le rôle 
de la Vierge Marie elle-même est évoqué comme la montagne qui 
protège à la fin des temps (61, 112-114). 

3. Voir plus loin. 
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et il nous montre la voie de l'endurance et du salut. Bar­
sanuphe contemple Jésus à Gethsémani et sur la croix; 
il invite ses consultants à suivre le Christ en portant leur 
croix. Car les souffrances du temps présent sont peu de 
chose en comparaison de la gloire à venir. Et si le soli­
taire accepte de mourir à lui-même, rien ne pourra le 
séparer de l'Amour du Christ 1. De cette manière, le soli­
taire entre à son tour dans le mystère de la croix, lieu 
de tout discernement et de toute guérison. 

Par cette voie étroite, avec la foi au Christ chevillée 
au corps, le solitaire découvre, au plus profond de lui­
même, sous la conduite de ses maîtres, les deux faces 
du combat : le versant de la lutte, du deuil, des lannes 
mêlées de supplications et d'intercession; le versant du 
repos, - on dirait aujourd'hui de l'illumination - où 
dominent la sérénité, la douceur, l'exultation, la joie et 
la paix. Le rôle des Pères de Gaza consiste à accom­
pagner leur disciple en mettant le Seigneur Jésus, le Maître 
de vie, au centre de sa vie. 

A un anachorète molesté par des brigands et qui fait 
part au Grand Vieillard de sa frayeur, Barsanuphe réplique 
que c'est par une permission de Dieu qu'arrivent les ten­
tations. Elles slllviennent pour éprouver notre foi «Les bri­
gands sont-ils plus nombreux que les chars et les armées 
de Pharaon? Prenons le bâton de la croix par lequel la 
mer a été divisée, le Pharaon spirituel englouti, les boiteux 
guéris, et les mmts ressuscités; c'est la croix en laquelle 
se glorifiait l'Apôtre et par laquelle nous avons été rachetés 
de la trahison, en nous tenant tout près de celui qui a 
été crucifié pour nous. C'est par elle que Lui-même nous 
fait paître, nous ses brebis et c'est par elle qu'Il éloigne 
de nous les loups sanguinaires» (182, 10-11 et 31-37). 

1. L 106, 28 sv.; 116, 9-11. 
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Les moines de Gaza prolongent la tradition des ana­
chorètes d'Égypte dans laquelle celui qui veut être sauvé 
doit supporter injures, mépris, outrages et dommages «pour 
avoir ses sens affranchis et arriver à la solitude parfaite 1 ». 

« 0 frère bien-aimé, interroge le Grand Vieillard, le Sei­
gneur a enduré la croix et toi, tu ne te réjouis pas dans 
les tribulations dont l'acceptation patiente conduit au 
royaume des cieux'» (186, 37-39). De son côté, Jean de 
Beersheba apprend à supporter l'épreuve et à monter sur 
la croix du Christ; de cette façon il reçoit cette promesse : 
«Tu entreras dans le port de son repos, tu vivras en 
quiétude clans un grand détachement de tout souci, l'âme 
affermie et attachée au Seigneur à travers tout» (2, 23 s.). 
Le sujet est sans cesse repris : le moine doit «monter sur 
la croix», «prendre sa croix», s'en servir comme d'un 
bâton, d'une ancre, pour imiter «celui qui nous a montré 
la voie de l'endurance et du salut 2 ». 

La prière est un moyen privilégié d'entrer dans la 
volonté de Dieu et de marcher sur la voie de l'endu­
rance. A côté de la récitation des Psaumes, de la rumi­
nation de la Parole de Dieu, le moine de Gaza pratique 
la prière à Jésus. Cette pratique, née en Égypte, se 
continue à Gaza et Dorothée l'enseignera à son disciple 
Dosithée. Un solitaire questionne Barsanuphe sur la 
célèbre prière de saint Macaire de Scété. Le 'Sage répond 

1. Selon N 325, cité dans la lettre 185, 1-3, en référence aussi à la 
parole de l'abbé Isaïe où «monter .sur la croix>> pour le moine équivaut 
à mortifier la chair ct les passions et entrer dans le repos saint et 
parfait (ibidem) (185, 7 .s.). Même écho dans les réponses de Bar.sa­
nuphe .sur le blâme de soi qui sait .s'infliger outrages et injures et 
conduire le moi à la perfection de la croix dans le Christ Jésus notre 
Seigneur ( 185, 23-26). 

2. Monter sur la croix (L. 45, 21-22; 48, 62-63), prendre sa croix suivant 
Ml 16, 24 (124, 53; 126, 21), le bâton de la cmix (45, 15; 182, 31), 
l'ancre de la croix (62, 67) ct l'image curieuse du Léviathan/crocodile 
devenu le «grand poisson». L'exemple du Christ est cité aussi en 70, 31. 
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que la parole du Notre Père : «Ne nous induis pas en 
tentation, mais délivre-nous du Mauvais» équivaut à la 
prière de Macaire «Aie pitié de nous» et «Viens à mon 
aide 1 ». Euthyme, le priant, reprend la scène de l'Évangile 
de l'aveugle Timée, assis sur le bord de la route et criant : 
«Fils de David, aie pitié de moi» et encore : «Maître que 
je voie 2 . » 

La prière au Nom 
de Jésus 

C'est la Croix du Christ, célébrée 
dans le Nom qui est au-dessus de 
tout nom, qui «a brisé le filet de 

l'Ennemi et nous a délivrés; notre secours est dans le 
Nom du Seigneur qui a fait le ciel et la terre 3. » Le 
contexte est celui de la miséricorde divine qui nous guérit 
de nos infirmités par le Nom de Jésus. Le Grand Vieillard 
ne supporte pas de cacher les merveilles de Dieu dont 
témoignent les Actes des Apôtres où le Nom de Jésus met 
debout le paralytique, ressuscite Tabitha qui était morte, 
chasse les démons, guérit les infirmes 4. 

«Aussi, devons-nous, poursuit Barsanuphe, crier en bon­
dissant de joie afin d'obtenir la purification totale de 
toutes les passions en son Nom glorieux et redoutables.» 

La conclusion de cette lettre nous fait entrer dans la 
face cachée et glorieuse de ces vies fondées sur le renon-

1. L. 140, 18.; voir aussi 175, 2 dans une lettre adressée à Jean le 
Prophète, qui explicite la prière de Macaire en 143, 2i-27. 

2. A deux reprises en L. 59, 18-22 : même écho de Barsanuphe à 
Euthyme en 65, 10 et à Jean de Beersheba: (<Aie pitié de moi, fils de 
David, afin que je voie» (48, 60). 

3. En référence explicite au Ps 123, 7-8, dans la lenre 70, 39-40. 
4. Lettre à André 90, 17. La référence à Ac 9, 33-40 était déjà pré­

sente dans la lettre à Euthyme 70, 39-40 (ci-dessus). 
5. Dans la lettre 82, 11-13 à André et 77, 18 citant Dt 12, 11. Sur 

l'importance d'avoir son nom inscrit dans le livre de vic, voir aussi 60, 
78 et 187, 21. En 199, 46-47, c'est à nous de crier sans cesse: «Sei­
gneur, sauve-moi et je serai sauvé» Qr 17, 14). C'est l'entrée dans le 
port de sa volonté. 

r 
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cement. «Combien de voix, de langues, de bouches, de 
cœurs, de pensées pourront lui rendre en retour la gloire 
convenable? Et je pense que cela ne se trouvera même 
pas parmi les esprits, car la divinité est incompréhen­
sible. A elle la gloire, le pouvoir et la puissance dans 
les siècles. Amen 1. » 

Le solitaire, en se dégageant de tout souci et en entrant 
dans le silence de la retraite, atteint la quiétude parfaite. 
Il découvre le don du Christ dont les voies sont impé­
nétrables. «Je prie Dieu nuit et jour, écrit Barsanuphe à 
Jean de Beersheba, afin que, là où nous vivons, tu y 
sois d'un même cœur avec nous dans l'ineffable joie des 
saints, dans l'éternelle lumière, pour que tu trouves ta 
part dans ce qui a été promis aux saints, ce que l'œil 
n'a pas vu, ni l'oreille entendu, ni le cœur de l'homme 
soupçonné, ce que Dieu a préparé pour ceux qui l'aiment» 
(22, 41-47). La prière continuelle du moine lui entrouvre 
l'univers de la communion des saints; elle lui permet 
d'entrevoir ce qui demeure caché et que Dieu a préparé 
pour ceux qui l'aiment. 

La douceur 
du Christ 

La douceur trouve sa source dans 
l'humilité de Jésus Christ qui nous 
dit : «Apprenez de moi que je suis 

doux et humble de cœur»; elle s'épanouit dans la sérénité 
et la joie. Barsanuphe donne ce beau précepte à Jean 
de Beersheba : «Fais reposer la douceur dans ton cœur, 
te souvenant du Christ, brebis et agneau sans malice et 
de tout ce qu'il a enduré, lui qui était innocent, outrages, 
coups et le reste 2 . » Le Grand Vieillard était connu pour 
son aménité, comme l'atteste un anachorète égyptien venu 
habiter à Gaza : «Si cela est possible, rends-moi digne 

1. L. 82, 13-18. 
2. L 20, 13-16; .sur la citation de Mt 11, 29, voir 150, 7-8. 
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de ta douceur et aie pitié de mon âme si misérable» 
(55, 17-19). Le modèle est le Christ et sa douceur nous 
est donnée pour sauver les hommes et ne pas blesser 
le prochain (26, 14). Elle est liée à l'humilité et à la per­
sévérance (91, 14-15), à la soumission et à l'endurance 
(195, 25), à l'absence de malice comme nous l'avons vu 
(22, 24). Moïse est connu pour sa douceur (194, 6). Celle­
ci ouvre la porte à l'amour, à la paix et à la joie 1. 

L'entrée dans 
L'image du port, refuge des navi­
gateurs est fréquente dans la cor-

le repos et la joie respon~lance. En entrant dans la 

solitude, Jean de Beersheba quitte les tribulations elu 
monde et entre dans le port de la quiétude où il trouve 
le repos et la paix (9, 17). L'expression s'inspire du 
Psaume 106, 30 où le Seigneur mène les navigateurs «jus­
qu'au port de sa volonté 2 ». 

L'image exprime la paix intérieure qui naît de l'absence 
de souci dans le silence du désert 3. Cette dernière notion, 
plus complexe qu'elle n'apparaît, rejoint, d'une autre façon, 
ce qui a été dit à propos de l'équanimité : la paix véri­
table 4 consiste à garder un cœur égal dans les épreuves 
et dans les louanges 5. Ce havre de paix et de joie, c'est 
le Christ lui-même 6. La personne de Barsanuphe elle­
même est un refuge et un port. 

1. L. 196, 18-20; voir aussi 99, 17 avec la notion de pureté. 
2. En L 187, 20, traduit par la Septante «le port de la volonté>>, lié 

aux noms inscrits au livre de vie; repris en 199, 48; voir aussi 47, 13. 
3. L. 8, 18; 9, 17; en 15, 18, c'est le mot y«krlvTJ, calme, qui est 

utilisé et en 189, 12, le mot eùOi<X, sérénité. 
4. L'O:y{btT), voir p. 105-107. 
5. C'c:;t l'O:J.ttpq.tvi<X ct J'O:vO:n:<Xucrtç, deux notions capitales pour com­

prendre la pensée des moines de Gaza. Le mot K<X't'cin:o:ucrt.:: apparaît 
en L. 2, 23, expression biblique He 4, 1 «entrer dans son repos>>. Sur 
la Ka't'cin:aucrtç n:Mia: 187, 46. 

6. Sur la joie, voir L 22, 43; 57, 61; 89, 7; 100, 9; 102, 40; 137 h, 
72; 153, 18; 187, 60; 196, 38; 208, 37. 

1 
! 
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L'image utilisée surgit d'elle-même pour ces solitaires 
qui habitaient non loin de la côte palestinienne et qui 
regardaient avec admiration le calme du port, à l'abri du 
vent du grand large. 

La paix des moines de Gaza est remplie de la lumière 
et de la joie de l'Esprit-Saint. Le Grand Vieillard multiplie 
alors les expressions de béatitude et de bonheur pour 
ceux qui, dans l'éveil de leur être, accèdent à un tel 
amour et à une telle perfection. Son enthousiasme et sa 
joie débordent : « ... Bienheureuse l'âme qui a été illu­
minée pour comprendre cela! Bienheureuse l'âme blessée 
d'un tel amour ... Car la joie l'attend avec l'allégresse et 
la juste rétribution dans les cieux, dans la lumière éter­
nelle, en présence des anges, des archanges et de toutes 
les puissances célestes pour la gloire du Fils béni, pour 
la gloire de l'Esprit béni et saint. Amen. Porte-toi bien, 
frère» (187). 

Le solitaire rend grâces à Dieu pour 
toute chose. Il bénit Dieu dans les 

Action de grâces 
et doxologie 

joies de l'existence. Il le bénit dans 
les épreuves qu'il traverse. Il apprend la patience, la per­
sévérance. «Celui qui tiendra jusqu'au bout sera sauvé» 
aime répéter le Grand Vieillard. Et cette ténacité conduit 
le disciple à une joie indicible. Celle-ci déborde en exul­
tation; elle irradie d'une secrète lumière et d'un feu tout 
intérieur. 

L'homme est régénéré par la joie du Christ, par la joie 
de l'Esprit-Saint et celle du Père. Il est de tradition pour 
Barsanuphe de conclure ces missives par une doxologie. 
Celle-ci s'adresse tantôt au Christ lui-même, tantôt au 
Christ et à l'Esprit, tantôt à la Trinité. La compassion 
divine reste un trait dominant cie cette correspondance 
habitée par la présence du Père, du Fils et de l'Esprit-
Saint. 
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Au début de cette étude, nous avons souligné combien 
la parole de Barsanuphe est sous-tendue par le désir du 
salut, c'est-à-dire par le désir de vivre dans la communion 
du Père, du Fils et de l'Esprit-Saint. De nombreuses lettres 
s'achèvent par une doxologie et bien souvent, le saint 
Vieillard présente ses disciples «à la sainte, adorable, 
consubstantielle et vivifiante Trinité sans principe» 
(117, 8-9) 1 

Habité par les Paroles de saint Jean après la cène, le 
moine de Gaza se laisse guider par l'Esprit-Saint. Celui-ci 
le conduit dans la vérité tout entière et illumine son cœur 
d'une joie ineffable. A un moine qui interrogeait Barsa­
nuphe sur la quiétude parfaite pour lui-même et ses com­
pagnons, ce dernier déclare dans deux lettres successives 
qui méritent d'être lues en entier: «Que le Seigneur jésus, 
le Fils du Dieu béni et très haut, vous fortifie et vous 
rende capables de recevoir son Saint-Esprit, afin qu'il 
vienne et que par sa bienfaisante présence, il vous enseigne 
sur toutes choses, illumine vos cœurs et vous conduise à 
la vérité toute entière Qn 16, 13)» (207, 4-8). 

«Si tu disposes ainsi ta maison de telle sorte qu'il n'y 
ait rien pour lui déplaire, il viendra avec le Père béni 
et l'Esprit-Saint et fera sa demeure chez toi Qn 14, 23), 
il t'enseignera ce qu'est la quiétude et il illuminera ton 
cœur dans une joie ineffable» (208, 33-37). 

1. L. 2, 25-26; 10, 10; 70, 5-6; 71, 15-16; 201, 26: «la .sainte paix 
de la Sainte Trinité>>; 209, 7-9 ... : «afin que tu .sois amené à comprendre 
.se.s ineffables mystères et à t'en réjouir éternellement»; 219, 12: <<aller 
avec assurance adorer la .sainte Trinité>>. 

1 

' 

CHAPITRE IV 

LA PRÉSENTE ÉDITION 

1. LES ÉDITIONS ET TRADUCTIONS ANTÉRIEURES 

À LA PRÉSENTE ÉDITION 

Les éditions 

La Correspondance était connue en Orient dès le haut 
Moyen-âge. Les manuscrits que nous relevons l'attestent 
amplement. Par contre, les éditions imprimées sont plutôt 
rares et certaines contiennent seulement une partie des 
écrits des moines de Gaza : 

1. J.-P. Migne, Patrologiae cursus completus... series 
graeca, Parisiis 1857-1866, vol. 86 A, 892-901 pour les 
Lettres 600-604 et vol. 88, 1812-18208, qui correspondent 
aux Questions posées par l'Abbé Dorothée· de Gaza à 
son père spirituel Jean le Prophète 1. Migne se base sur 
le manuscrit Cois/in 281, qui contient d'autres lettres de 
la Correspondance. 

2. Blp1-.oç \!IUJ(fil~EÀêcrtch!l1ŒPlÉJ(OUcra Ù.7toKplcretç 8ta~6potç 
"Ô1to9ÉcrEcnv àv11KoUcraç cruyypa$dcra 1-lÈV 1ta.pà. 'tffiv 6crirov Kai 
9Eotf!Oprov na.'tÉpoov ill-lâiv Bapcravoutf!iou Ka.i 'Ioo<ivvou publié 
par Nicodème l'Hagiorite, Venise 1816 (N). 

3. L'édition de Nicodème a été reprise quasi intégra-

l. DoHOTHlm DE GAzA, Œuvres spirituelles, p. 31-32. 
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lement par l'éditeur Sotirios Schoinas, en 1960 à Volos. 
Schoinas a modifié quelque peu la numérotation des lettres : 
Nicodème a 836 lettres numérotées, mais les n° 252, 253, 
261, 326, 558, 787 et 789 sont reproduits deux fois; quelques 
lettres n'ont pas de numéro; les no 133 et 249 comptent 
séparément les questions et les réponses; enfin, Nicodème 
passe du n° 543 au n° 554. Schoinas a également corrigé 
les erreurs et comblé les lacunes en recourant à un autre 
manuscrit. Comme les éditeurs précédents, nous indiquons 
l'édition de Schoinas par le sigle V. 

4. En 1966, 124 lettres ont été publiées et traduites en 
anglais par le Révérend D. James Chitty: Varsanuphius 
and john. Questions and Answers, Critical Edition of the 
Greek Text with English Translation, dans Patrologia Orien­
taUs, 31, fasc. 3, Paris 1966, p. 451. 

5. <l>tÀoKaAta 'tcôv vrptttKc:ôv Kai Ù<5K::rtttK00v, Bap<nxvou<j>tou 
K<Ù 'Iroâvvou èprom7tOKpiaaç, t. 1 (lettres 1-229), t. 2 (lettres 
230-522), t. 3 (lettres 523-841), édition «TO BYZANTION», 
Thessalonique 1988, 1988, 1989. 

Les traductions 

Les Lettres des vénérables moines furent traduites en 
moldave, en slavon et en russe et elles connurent une 
grande diffusion. Dès la fin du xvrne siècle parut une 
traduction moldave sous la direction de Païsij Velitch­
kovskij, puis une autre en slave. Ces traductions se firent 
sur la base d'un manuscrit de l'Athos. 

En 1815, l'hiéromoine Pakhomij publia une traduction 
russe : Opisanie roul?.opisej solovetskago monasty1ja 
nakbodjach/chikhsja v bibliotekê kazanskoj doukbovnoj 
Akademii I, Kazan, 1881, p. 353 s. 1 

1. Voir C. Kmm, Les tmduclions msses des textes patristiques, guide 
hiof!,rrljJbique, Chèverognc, 1957, p. 25; I. HM!S!-!Elm, «Barsanuphe>>, an. 

1 
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Des morceaux choisis en russe, rapporte I. Hausherr, 
paraissent dans une revue russe, la Kristianskoie Tch­
ténie2. La première édition slavonne complète parut à 
Optina Pustynij en 1852 (lzdanic Kozeljskoj Optinoj 
Pustyni), l'édition russe complète suit immédiatement : 
Prépodobnykh ottzev Varsanoufija Vélikago i Jonna rou­
kovodstvo k doukhovnoj jizni, v otvêtakh na voprochénija 
outchénikov. Pérévod s gretcheskag, Nouvelle édition, 
Moscou 1883. 

Les éditions sont reprises en 1883 et se suivent en 
1892 3 

Parallèlement, des extraits du recueil de lettres 
concernant la prière et la vigilance sont repris dans des 
livres de spiritualité des moines russes à l'Athos4. 

L'influence de la Corre::,pondance des Pères de Gaza 
fut profOnde dans les milieux monastiques auprès du 
staretz Macaire à Optino, ou encore auprès de l'évêque 
Briantchaninov qui recommandait chaleureusement cette 
lecture 5. 

En Occident, il faut attendre le xxe siècle pour lire un 
choix de lettres clans des anthologies avant de voir publier 
le texte complet. Saint-Vailhé ouvre la voie dans Échos 

cit., col. 1262. Sur le rôle du :->taretz, voir !'cutide de C. PAPOuums, Le 
staretz PaïsU VelitchkovskU 1722-1794, dans BeoÂoyia, 39 0968), Athènes, 
r. 231-240. 

2. 18.H, t. 1 et 3; 1835, t. 2; 1836, t. 4. 
3. r. J-IAtJSHElW, art. dt., col. 1262. 
1. St;fatootetchesk{ia nasta/Jiéll(fa o molitoê i lrezv6nii, iii 1mimanii L' 

serdtzé k 13o~ou, Mo:-;cou, 1889, p. 384-439. 
5. I. Sr.·!OUTSC! !, J.es moines de la Saillie Russie, traduit de l'allemand 

rx1r j. Alzin et P. Chambard, Histoire el t:llllho/c)~Îe, Paris 1967, p. 137 et 
145. Pour les extraits des J.ellres que contient la Phi/oca/ie russe, voir 
Mil~". K. WARE, «La Philocalie», dans Dictionnaire de Spiritualité, Paris, 
Beauchesne, 1983, l. 12, col. 1345. 
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d'Orient en 1904 1 1. Hausherr traduit plusieurs passages 
de la Con·espondance dans ses publications sur la spiri­
tualité orientale 2 ]. Gouilla rd donne quelques paroles des 
Vieillards de Gaza dans la Philocalie 3. Viennent ensuite 
les publications de dom L. Regnault qui nous présente 
une traduction complète en français 4. Les versions alle­
mandes 5, italiennes 6, américaines et grecques suivent 7. 

1. «Les lettres spirituelles de Jean et de Barsanuphe)), dans Échos 
d'Orient, 7 (1904), p. 268-276, et «Saint Barsanuphe}>, 8 (1905), p. 14-
25. 

2. I. HAUSJ-!ERR, Penthos, la doctrine de la componction dans l'Oriellf 
chrétien (Orientalia Christiana Analecta, 132), Rome 1944, passim; 
Direction spirituelle en Orient autrefois (Orientalia Christiana Analecta, 
144), Rome 1955 passim; Noms du Christ et voies d'oraison (Orientalia 
Christiana Analecta, 157), Rome 1960, passim, entre autres publica­
tions .. 

3. ]. GotiiLLAHD, Petite Philocalie de la prière du cœur (Documents 
spirituels, 5), Paris 1953, p. 94-98. 

4. L. REGNAULT, Maîtres spirituels au desert de Gaza, Solesmes 1967. 
BARSANIJPHE ET JEAN DE GAZA, Correspondance, recueil complet traduit 
du grec par L. Regmult et Ph. Lemaire ou du géorgien par B. Outtier, 
Solesmes 1971. 

5. Sur la base de la version slave de Païsij, de 1795, M. DmTz publie 
un choix de lettres sur une base thématique: Vom Reichtum des 
Schweigem. Ein Zeugnis der Ostkirche, Geistliche Antwortbriefe der 
Schweigembnche Barsanuphe und seines Schülcrs johannes (6. jahrh.), 
ausgewahlt und zum ersten Male ins Deutsche übersetzt, Zürich -
München - Paderborn - Wien, 1963. 

6. BARSANl!FIO E GIOVANNI DI GAZA, EjJiSto/ario a CUra di M.F.T. LOVATO 
c L. MoRTAHl (Collana di Testi patristici, 93), Roma 1991. 

7. Saints Barscmuphius and John, Guidance toward Spiritua/ L(/è. 
Answers to the questions of Disciples, selected and translated by 
Fr. Seraphim Rose, cd. St Herman of Alaska Broterhood, California 1990. 
Traduit de l'édition russe : 7be Ho/y Fathers Barsanuphius and John, 
Guidance toward Spiritu.af Life (Rukovodstvo k Duchovnoî Zhiznt), 
Moscou 1855. Pour le grec moderne, voir plus haut. 
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2. LES MANUSCRITS 

1. La tradition manuscrite 

Durant les invasions de la Palestine, de la Syrie et de 
l'Égypte par les Musulmans, de nombreux édifices reli­
gieux furent saccagés ou incendiés; les moines, anacho­
rètes ou vivant en communauté, durent fuir vers les 
monastères du Sinaï ou vers Constantinople. On peut ima­
giner qu'à leur tour les moines du monastère de Tha­
vatha prirent le chemin de l'exil vers le Sinaï et le Mont 
Athos et qu'ils emmenèrent avec eux la Correspondance 
des deux Sages de Gaza. En 639, écrit Jean Pargoire, il 
ne restait rien qui füt byzantin en Palestine et en Syrie 1. 

Au temps du Patriarche Taraise (mort en 806), la Cor­
respondance de Barsanuphe et de Jean de Gaza était 
connue, puisque, selon le témoignage de saint Théodore 
Studite, elle donnait lieu à des controverses 2 . Les plus 
anciens manuscrits, qui nous sont parvenus, proviennent 
du Mont Sinaï : il s'agit des manuscrits Sinaï 34 et 35, 
qui furent écrits au xc s. en géorgien, mais qui ne 
contiennent globalement que 79 lettres dont deux ne sem­
blent pas avoir été conservées en grec3. Le Sinaï 34 n'a 
consacré que 47 folios aux «Enseignements du Bien­
heureux Barsanuphe et de Jean»; le Sinaf 35 est daté 
de 907, signé de la main d'Arsène du Monastère Saint­
Sabas, et contient, elu folio 174 au folio 215, un groupe 
de Questions et Répo11ses. 

1.]. PAHGOilŒ, L'b'glise byzantine de .527 à 847, Paris 1905, p. 274 et 
sv. 

2. L. REGNAllLT, Dorothée de Gaza (SC 92), Paris 1963, p. 108-109. 
3. G. GARITTE, Corpus Scriptorum Christianorum orientaliwn, vol. 165, 

Suhsidia 9, Louvain 1956, p. 97 et p. 116-117; E. METREVEU, Collection 
sinaïtique de l'Institut des manuscrits, Tiflis 1978, p. 94 et p. 126-127; 
L. REGNAULT, Correspmzdance de Barscmuphe et Jean de Gaza, Solesmes 
1971, p. 7. 
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Du XIe s. sont parvenus le manuscrit Sinaï 411, qui 
n'a toutefois que les premières 48 lettres, et le Vato­
pedi 2 du Mont Athos. Ce dernier a perdu les 24 pre­
miers folios. 

Plusieurs manuscrits du XIIe s. contiennent une grande 
partie des Lettres : le Sinaï 410 et le Bodleian Cromwell 
18, le Cois/in 124 et le Cois/in 281. Ces deux derniers 
sont originaires du Mont Athos. 

Du xme s. nous sont parvenus deux manuscrits qui 
proviennent aussi du Mont Athos : le Paris Grec 873 et 
le Koutloumousiou 3. 

Pour le xrve s., deux autres manuscrits du Mont Athos 
sont importants pour l'établissement du texte : l'un est 
l'Iviron 1307, parvenu en bon état et comprenant quasi 
la totalité de la Correspondance, sauf le titre, le prologue, 
la première lettre et le début de la seconde. L'autre est 
le Panteleimon 192, également très complet. Il existe aussi 
le manuscrit Vatopedi 355, mais il ne nous donne qu'un 
choix de Lettres. 

Nous n'avons pas de manuscrits grecs des xve, xvie, 
et xviie s. contenant des Questions et Répon..çes, mais il 
existe plusieurs manuscrits du xvn(: s., qui seraient, d'après 
Chitty 1, une copie du manuscrit perdu du Mont Athos, 
dont parle Nicodème l'Hagiorite clans l'introduction de 
son édition de 1816 (N) : il s'agit des manuscrits Dio­
nysiou 717 (D), Xenophontos 9 (X), Athènes 541 (H). 

Certains manuscrits contiennent seulement quelques 
lettres; d'autres ne possèdent que des fragments (ex. Athos 
17 du Monastère Sainte-Anne et le Philotheou 101). Divers 
recueils ascétiques, telle la Philocalie ou l'œuvre de Paul 

1. D.J. C11rrrv, Varsanuphius and John. Questions and answers. Cri­
ticclf edition of the Greek Tex/ witb EnRiish tnmslafion (Palmfogia Oriell­
falis, 31, fasc 3), Paris 1966, p. 4'51. 

LA PRf:SENTE f:DITION 133 

Evergetinos, reproduisent, à leur manière, des extraits des 
deux sages de Gaza 1 . 

De leur côté, les Arabes ont également transcrit les 
Lettres des deux moines reclus. Les manuscrits, qui nous 
sont patvenus en arabe, datent du xvne et xvnre siècles 
et ont été répertoriés par G. Graf2. 

2. Description des manuscrits retenus 

Parmi tous les manuscrits cités ci-dessus nous avons 
écarté ceux du xvm e s., qui ont copié le même modèle 
que celui de Nicodème; le Bodleian Cromwell 18 (B), 
copie du Sinaï 410 d'après Chitty et présentant un texte 
fort abîmé en plusieurs endroits; le Vatopedi 355 du XIV' 

s. qui ne donne qu'une anthologie des Lettres. Enfin, nous 
avons jugé opportun de ne pas prendre en considération 
l'édition de Nicodème, très difficile à récupérer, mais 
reprise intégralement par l'éditeur Schoinas en 1960. 

Les manuscrits que nous avons collationnés soit sur 
microfilms soit sur photographies, sont les suivants : 

C Le Cois/in 124 du xn' s., provenant de la Grande 
Laure du Mont Athos, est décrit longuement par R. 
Devreesse:S. L'écriture est particulièrement soignée, le 

1. 4>zÀoKt.û.ia ràl"v iepWv NryrcrrKWv ... rcapà rWv dyîmv Kaz' eeorpôpmv naripmv 
l}pàlv ... , I-V, Athènes, 1782, réimpression anastatique, 1957-1963. A propos 
de Barsanuphe, voir les tomes IV, p. 73,4; 76,9; 236,37; 237,37; 252,52 et 

t. V, p. 86,18. ~ EVERGETINOS Paul, Etiepyerzvàç ifrot Euvaymy1j rWv 8eorp­
Oôyymv PmtriroJv Kai ôtôaaKaÀrWv rWv Oeorp6pmv Kaz' dyiwv naripwv, 
4 volumes: I, 1957; II, 1958; III, 1961; IV, 1966; 6c édition, Athènes 
1957-1966, passim. 

2. G. GRAF, G'eschicbte der Christ/ichen Arahischen Lileratur (Studi e 
Testi, 118, 133, 146, 147, 172) Ristampa anastatica, Città del Vaticano, 
Biblîmcca a postal ica Vaticana 1944-1953, 5 vol.; G. CAU, p. 406. 

3. R. Dr-:vREESSE, Catalogue des mcmuscrits grecs, II Le Fonds Cofsli11, 
Paris 1945, p. 118-120. 
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copiste a commis peu de fautes d'orthographe et peu de 
sauts du même au même. Les folios 224 à 387 contiennent 
la Correspondance, mais il manque le premier folio de 
cette section : le titre et une partie du prologue. Le Coislin 
124 donne seulement la première partie des lettres (de 
1 à 225 en omettant 224), mais il fournit, pour ce groupe, 
un texte plus complet qu'aucun autre manuscrit. Il est 
donc précieux pour l'établissement dù texte de ce premier 
volume. 

M Le Cois/in 281 de la fin elu xne s., provenant elu 
monastère Esphigmenou, a consacré les folios 135 à 190 à 
la Correspondance 1. J.-P. Migne se base sur le texte de 
ce manuscrit pour deux passages de sa Patrologie 
grecque 2. Son orthographe est plus vulgaire que le pré­
cédent, mais l'écriture est soignée. 

Le cas de ce manuscrit est très curieux : son rédacteur 
copie uniquement les sentences ou les idées qui l'inté­
ressent, puisant çà et là dans différentes lettres, sans suivre 
les questions et les réponses et sans souci de cohérence. 
Aussi trouve-t-on un extrait de la lettre 14 au milieu de 
lettre 92, suivi de la lettre 12, etc. 3_ Il est clone difficile 
de se fier à cette recension secondaire abrégée pour 
étudier le groupement des lettres et leur enchaînement. 
Mais il faut signaler que ce manuscrit contient deux lettres 
inédites, n'apparaissant ni dans l'édition de Nicodème ni 
dans celle de Schoinas : il s'agit de la lettre 86 (que 

1. Ibidem. 
2. PG 86, 1, 892-901 sous le titre de Doctrine concernant les opi­

nions d'Origène, Évap,re et Dic~vme, correspond aux Lettre:> 600 - partie 
de 604, et PG 88, 1812-1820 reprend des extraits des lettres 284, 285, 
345, 277, 340, 278, 288 et 322 sous le titre de Doctrine XXI de Dorothée 
de Ciaza. 

3. Tous les numéros de lettres que nous indiquons sans sigles se 
réfèrent aux numéros de la présente édition. 
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quatre autres manuscrits possèdent) et de la lettre 151, 
donnée seulement par les deux Cois/in. 

0 Le Sinaï 411 du XIe s. ne contient que le titre, le 
prologue et les 48 premières lettres (il s'arrête au milieu 
de la lettre 48). Il est utile pour sa clarté, et, sur quelques 
points, il nous donne le texte omis par les autres manus­
crits de sa famille. 

P Le Paris grec 873 elu xme s. (selon H. Omont 1) 

contient 356 folios dont les 153 premiers comprennent 
les Lettres de nos deux moines orientaux. Éctit au Mont 
Athos, il parvint en France en 1550 et appartint à Catherine 
de Médicis. Les Questions sont numérotées dans la marge 
en lettres grecques rouges et chaque nouvelle missive a 
la première lettre majuscule en· rouge. 

R Le Panteleimon 192- Athos 5699- qui date du XIVe 

siècle, présente une écriture très serrée, aux nombreuses 
abréviations, dans lequel on trouve des folios écrits plus 
régulièrement par une autre main. Le manuscrit est en 
meilleur état que le précédent et les folios 148 v· à 384 v· 
reprennent presque toutes les lettres de la Correspon­
dance. 

A Le Vatopedi 2 est un très beau manuscrit en par­
chemin du XIe s. Les folios sont divisés en deux colonnes 
et les initiales de chaque paragraphe joliment ornées. Le 
texte de la correspondance commence au 25 e folio par 
la lettre 189 et s'achève au 137' folio. Il constitue un 
exemplaire de première importance, même si quelques 
folios sont particulièrement abîmés. Pour ses lacunes, nous 
avons recouru au manuscrit suivant : 

1. H. OMONT, Inventaire sommaire des manuscrits urees de la Biblio­
thèque Nationale, Ancien .fonds p,rec, I, Paris 1886, p. 164. 
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S Le Sinaï 410 du xnc s. comprend une grande partie 
des Lettres: il commence à la lettre 124 et contient donc 
le groupe cie lettres 124-189, qui correspond aux 24 folios 
perdus par le Vatopedi 2. Le copiste a une écriture moins 
soignée, mais régulière; il commet de nombreuses omis­
sions et fautes d'orthographe, souvent corrigées par une 
autre main. D'après Chitty, ce manuscrit serait une copie 
de A, mais après avoir collationné un grand nombre de 
lettres, nous avons constaté qu'en plusieurs endroits, les 
différences indiquent que le copiste de S avait sous les 
yeux soit le modèle de A, soit une copie, ou bien qu'il 
a modifié volontairement le texte quand il ne le com­
prenait pas. Ces différences sont indiquées clans l'apparat 
critique. 

K Le Koutloumousiou 3 - Athos 3073 - du xue s. 
contient les Lettres 379 à 599 et le début de la médi­
tation sur la lettre êta. La partie écrite par une deuxième 
main commet plus d'erreurs. Pour les doxologies le copiste 
de K ajoute souvent (s'il a de la place) par rapport à A 
et S. 

1 Le manuscrit lviron 1307- Athos 5427- du XIVe s. 
présente un texte très régulier et clair, mais il n'est pas 
orné. Il a été écrit de deux manières : l'une d'elles 
reproduit rarement des fautes d'orthographe et des omis­
sions. Comme nous l'avons dit ce manuscrit comprend 
la quasi totalité des Lettres (cie 2 à 834). Un correcteur 
du XVIIIe s. a complété les lacunes initiales, au cours du 
texte et à la fin du codex. 

3. Essai de classement des manuscrits retenus 

Avant d'identifier les différentes familles de ces 
manuscrits et de déterminer le meilleur manuscrit pour 
l'établissement de notre texte, il faut non seulement 
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aborder le problème de l'ordre des Questions et 
Réponses, mais aussi passer à la critique interne et ana­
lyser les variantes. 

L'ordre des Lettres 

Connaître l'histoire de la succession des lettres, c'est 
aussi connaître la transmission de la Correspondance dans 
les siècles jusqu'en 1816 (édition de Nicodème - N). 
L'ordre de succession des lettres n'est pas le même dans 
tous les manuscrits, mais chaque manuscrit ne présente 
pas un ordre complètement différent de celui des autres. 
Vu la complexité du problème, nous avons adopté la 
méthode suivante (voir tableau p. 150-153): 

- comparaison détaillée de la succession des lettres, 
telle qu'elle apparaît dans chaque manuscrit, en se référant 
à l'édition de Schoinas (V) et en indiquant le numéro 
d'ordre effectif occupé par la lettre dans le manuscrit, 
ainsi que le numéro de la lettre donné par le copiste; 

- tableau synthétique de l'ensemble des lettres dans 
chaque manuscrit et mise en évidence des groupes de 
lettres. Cette critique externe a permis de discerner les 
parallélismes et donc les familles de manuscrits; 

- voir à quel moment apparaît tel ou tel groupe, pour 
en vérifier l'authenticité. 

En partant de ces principes, nous avons constaté les 
situations suivantes : 

- l'ordre des lettres de V est très différent cie celui des 
manuscrits du XIe et xne s. Le Cois/in 124 (C) du xue s., 
qui n'a que 225 lettres, présente plusieurs groupes sem­
blables aux autres manuscrits, mais dans une toute autre 
succession. 

- les lettres ont dû exister par 'paquets' dès les pre­
miers siècles après la mort des deux Anciens. Peut-être 
étaient-elles copiées comme les Apophtegmes des Pères. 
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Le Cois/in 281 (M) en est un témoignage frappant. Dans 
le manuscrit lviron 1307 (1), un des manuscrits les plus 
complets, le groupe des lettres 1-54 est séparé de la suite 
par une double ligne ornée de dessins géométriques 
colorés, comme s'il s'agissait d'une autre œuvre. De plus, 
il y a deux titres: un donné par le Sinaï 411 (0), et 
par trois manuscrits du xvmc s., l'autre par le Pante­
leimon 2 (R) et le Sinaï 410 (S). Il est très probable que 
les copistes, qui ont voulu rassembler toutes les lettres 
- ce phénomène s'est produit avant le XIVe s. - aient 
retranscrit un groupe de lettres appartenant à une famille 
et l'aient fait suivre d'un autre groupe remontant à une 
filière différente. 

- Deux groupes sont particulièrement indicatifs : il s'agit 
des 3 !ogismoi suivis de la méditation sur la lettre êta 
(Lettre n· 137 b) et des lettres 600-608 sur l'origénisme. 
Le premier groupe ne se retrouve que dans quatre manus­
crits (A, S, K et R) et en partie dans l'édition de Schoinas 
(~ V 837). Le deuxième groupe est présent dans M, R, 1 
et les manuscrits du xvme s. Il est étonnant que le Paris 
Gmc 873 (P) du xrv" s., dont R suit fidèlement le texte 
pour l'ensemble de la Correspondance, omette les deux 
groupes précités. On pourrait supposer que le copiste du 
manuscrit P appartenait à un milieu monastique d'obser­
vance religieuse très stricte et qu'il ait volontairement omis 
ces lettres, considérées comme moins orthodoxes. 

- Par leurs similitudes, les manuscrits P et R auraient 
un même modèle, qui serait vraisemblablement un gros 
manuscrit comprenant presque toutes les lettres. Quand 
le copiste P le prend en main, au xme s., ce modèle est 
déjà en mauvais état et, au xive s., quand R le reprend, 
il aurait perdu des folios : ceci est confirmé par exemple 
par deux lacunes dans R (une partie de la lettre 
60 Question au milieu de lettre 61 Question et les lettres 
536 à 541, présentes dans P). R emprunterait aussi à 
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d'autres modèles et P serait éclectique, vu qu'il omet des 
lettres par-ci par-là. 

- Les plus anciens manuscrits du XIe et XI(:: s. achèvent 
la Cm·respondance après le groupe de lettres 59-102 (~ 

v 151-197), 107-123 c~ v 202-218), qui suit le groupe 
important comprenant les lettres 238 à 599, les 3 logismoi 
et la méditation sur la lettre êta (137 bis). 

- Quant à la question «A quel moment apparaît tel 
ou tel groupe?», on peut affirmer avec cettitude qu'au 
x:rve s. apparaissent des manuscrits comprenant l'ensemble 
des lettres dans une succession plus progressive, comme 
elle a été éditée par Schoinas : il s'agit principalement de 
l'Iviron 1307 et du Panteleimon 192. 

- Enfin il est aussi utile d'examiner les destinataires 
des lettres et de voir si «la réponse du même au même» 
correspond effectivement au texte qui suit. A ce sujet, 
c'est le manuscrit C qui présente la succession la plus 
rationnelle et la plus vraisemblable. 

Ainsi, pour l'ordre des Lettres, le Cois/in 124 a un ordre 
à part, mais plus logique pour la succession des ques­
tions et des réponses aux différents destinataires; M, 0, 
P, R se rapprochent de lui pour certaines sections, aux­
quelles appartiennent les lettres inédites; les manuscrits 
A, S, K ont tous trois le même ordre de lettres et enfin 
la succession présentée par I est reprise pratiquement par 
les manuscrits du xvme s., par N et V, mais 1 a aussi 
une lettre inédite au xvme s. et inconnue de N et de V, 
placée au même endroit que C, M, P, R. Il s'agit de la 
lettre 86 après 85 ( ~ V 181). 

L'analyse des variantes 

Ces nombreuses observations concernant la succession 
des Questions et Réponses, si précieuses soient -elles, 
doivent être complétées par l'examen des variantes : seule 
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la concordance des leçons permet de déterminer avec 
plus de précision l'appartenance à une même famille. 

D'après la critique externe les familles des manuscrits 
sont quatre : C + M; 0 + P + R; A + S + K; 1 + les 
manuscrits du xviiie s. + N + V. Déjà le Révérend D. J. 
Chitty l'avait indiqué dans son introduction 1. Mais la 
situation n'est pas aussi simple : comme nous l'avons déjà 
souligné, il faut tenir compte des différents groupes de 
lettres. La comparaison des manuscrits d'après l'examen 
des variantes et des erreurs des copistes confirme cette 
remarque et conduit aux considérations suivantes: 

- Comme pour l'ordre des lettres, pour ses variantes 
le Cois/in 124 (C) constitue une famille indépendante : il 
présente souvent la lectio difficilior, qui correspond à une 
langue plus personnelle mais vivante et directe, et qui 
s'oppose souvent à tous les manuscrits : par ex. dans la 
lettre 166, 18 il est le seul à donner le mot rare àJto­
a'tOIJ.CX.tlcrat contre la forme c:bwcrtfïcrat des autres mss et 
le mot al cràKpat - 'archives impériales' (198, 8), et dans 
la lettre 167, 9, C, appuyé par M, donne le mot 1t<Xptf!­
~oÀ<i<; à la place de cruvayroyâs des autres mss. 

Intéressantes sont aussi les tournures plus directes : 
l'emploi d'un impératif au lieu elu participe (166, 22) ou 
de deux impératifs coordonnés, corrigés dans les autres 
manuscrits par un impératif et un participe (ex. 17, 12; 
59, 23; 147, 7), etc. C garde aussi quelquefois les cop­
ticismes de Barsanuphe, grécisés dans les autres manus­
crits (ex. 151, 31), bien que ce soit l'inverse qui se produit 
clans la lettre 138, 18. 

Par ces différences il pourrait bien être plus proche de 
l'archétype. 

1. D. J. CHrTrY, Varsanuphius and Jol:m. Questions and answers, Cri­
tical edition ot the Greek Tex! with English translation, dans PO 31, 
fasc. 3, Paris 1966, p. 451. 
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Appartient à la même famille le Cois/in 281 (M). Mais 
comme l'ont déjà remarqué Chitty et Regnault, il suit net­
tement deux familles : pour une grande partie du texte 
il suit le modèle de C, tandis que pour d'autres groupes 
de lettres (en particulier les lettres 105 à 117) il semble 
avoir été copié du modèle du Vatopédi 2. Quand M 
donne un texte suivi d'une lettre, il peut être utile parce 
qu'il appuie la leçon de l'une ou l'autre filière et parfois 
il a le texte que C (ex. 161, 5) et/ou les autres manus­
crits ont omis par saut du même au même (ex. 119, 9 et 
12). Dans quelques cas même c'est lui seul qui a la 
bonne leçon (Lettres 154, 11; 168, 20). 

- Le Paris grec 873 (P) et le Panteleimon 192 (R) sont 
très semblables, non seulement entre eux, mais aussi à 
C et M, principalement pour les premières 54 lettres : ils 
suivent souvent la même lectio d{fficilior de ces deux 
manuscrits s'opposant aux autres familles. Toutefois en 
les collationnant avec le manuscrit fragmentaire Sinaï 
411 (0), il apparaît que R est plus proche de 0 que de 
P : par exemple R reprend le Titre 1 de 0, tandis que 
P a le Titre 2. Certes il est dommage que 0 n'ait que 
48 lettres! Il eüt été intéressant cie confirmer son lien 
avec R, connaître sa succession de lettres après le groupe 
1-55 et voir s'il avait les lettres inédites et la méditation 
sur êta. 

A pattir de la lettre 56 les manuscrits P et R suivent 
davantage la famille des manuscrits A et S. A ce propos 
il faut signaler un cas curieux : P et R copient deux fois 
la lettre 184 c~ v 130), d'abord après la lettre 150 c~ v 
79) selon la tradition de A S, ensuite après 188 (~ V 
129) en reprenant le texte de C (dans ce cas la lettre 
s'achève avant la fin et il y a des omissions). 

- Le troisième groupe, qui comprend les manuscrits A, 
S et K, présente une recension plus littéraire, où les tour­
nures sont plus conformes au grec classique (un seul ex. 
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parmi tant d'autres : la forme verbale à!poùm de C 1 est 
transformée par P R V en Ù'.$tàcrt tandis que A et S ont 
È<ilcrt). 

A l'intérieur du groupe l'analyse des variantes indique 
que S inverse souvent l'ordre des mots ou commet l'erreur 
du «saut du même au même». Mais il arrive aussi que 
s donne une phrase omise par A, ce qui prouve qu'il 
n'a pas été copié directement de A (par ex. Lettre 205). 
S est toutefois le plus complet de cette famille, il nous 
est utile pour suppléer les parties abîmées et les folios 
manquants de A. Le manuscrit K semble une copie de 
s : mêmes oublis de lettres et fautes semblables. Mais le 
scribe de K essaie d'interpréter le texte erroné et modifie 
la forme verbale, change l'ordre des mots pour le groupe 
de lettres de la Cm·respondance qu'il contient (379 à 
599 + méditation). Par rapport aux autres manuscrits cette 
famille est proche du groupe suivant. 

- Le groupe de manuscrits formé par 1, les manuscrits 
du xvmc s., les éditions N et V, a dans l'ensemble de 
nombreuses affinités (les formes grammaticales et lexiques 
s'opposent souvent à C). Toutefois ici aussi il faut dis­
tinguer les différents groupes de lettres : après l'analyse 
des variantes sur plus de 220 lettres on constate que 
l'Iviron (I) présente de nombreuses similitudes avec C: 
plusieurs fois 1 a le texte omis par V, des leçons et des 
fautes communes uniquement avec C (ex. Lettres 48, 
9 Ù$El ae contre È(l cre, Ù$ijKe; 117, 15 $mvijç ... 1tÀr\pT)ç, 62, 
74-76 crlvT)m ... crucr<ÉÀÀouaav; la forme Ë<>flT)/;Ev du verbe 
rare crflr\xro - nettoyer - de la lettre 62, 71). Parfois 1 
commet une omission que V comble par le texte d'un 
autre manuscrit (ex. lettre 140). Mais ces rapprochements 
avec C apparaissent par sections de lettres : par ex. dans 
les groupes 105-117 et 172-223. 

Pour le groupe de lettres qui suit 223, que C ne possède 
pas, on remarque de nombreuses similitudes entre 1 et 
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s et/ou K : mêmes sauts du même au même et fautes 
d'orthographe identiques, se distinguant de A. 

Le stemma 

Pour être cohérents avec toutes nos observations sur 
l'ordre des lettres et l'analyse des variantes, il faudrait 
établir un stemma par groupes de lettres, comme ils appa­
raissent dans les différentes familles de manuscrits. Ces 
groupes sont nombreux et la multiplication des stemmas 
créerait plus de confusion dans l'esprit du lecteur pour 
comprendre cette tradition si complexe. Aussi nous nous 
limitons à un stemma général pour les quatre familles de 
manuscrits. 

Pour donner un tableau complet de la tradition manus­
crite de la Correspondance nous avons également situé 
dans notre stemma les éditions et quelques-uns des manus­
crits que nous avons écartés pour la présente édition, à 
savoir le Bod/eian Cromwell 18 (B) de la fin du XIIe s. 
l'Athènes 541 (H), le Xenophontos 9 (X) et le Dionysiou 
717 (D) du XVIIIe S. 

Voir Stemma page 144 
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3. LA TRADUCTION DE LA PRÉSENTE ÉDITION 

En accord avec dom Regnault, nous reprenons sa tra­
duction, excellente à tous points de vue, en la modifiant 
conformément aux leçons que nous avons adoptées. 

4. LES PRINCIPES DE CETTE ÉDITION 

Comme tout éditeur d'un texte ancien, nous ambi­
tionnons, nous aussi, de reconstituer l' editio princeps de 
la CorTespondance de Barsanuphe et de Jean de Gaza. 

Tant d'après la critique externe que d'après l'étude 
approfondie des variantes, nous avons vu que le Cois/in 
124 (C) répond le mieux à ce souhait : nous rappelons 
que la succession des 225 lettres qu'il contient est très 
cohérente surtout en ce qui concerne les destinataires; 
d'autre part, les leçons de C correspondent le mieux au 
langage propre des moines de Gaza. Aussi pour l'ordre 
des lettres et l'établissement du texte nous avons choisi 
de nous baser sur ce manuscrit pour ce premier volume, 
imitant l'exemple du Révérend Chitty et de dom Regnault, 
mais le suivant encore plus fidèlement. 

Pour les épîtres suivantes, n'ayant pas ·un manuscrit 
indépendant comme le Cois/in 124, nous indiquerons au 
fur et à mesure le ou les manuscrits choisis pour l'éta­
blissement du texte. Notre principal but est de reproduire 
le texte le plus fidèle au style, au langage et à la pensée 
des deux Anciens. 

Conformément aux principes de Sources Chrétiennes, 
nous recourons à un apparat critique négatif excepté pour 
le Titre 2 et dans quelques cas particulièrement com­
plexes. 

Pour chaque lettre nous séparons la question de la 
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réponse, mais nous comptons les lignes à partir de la 
question. 

Au début de chaque lettre nous indiquons les sigles 
des manuscrits, témoins du texte et groupés par familles. 
Nous incluons parmi les manuscrits l'édition de 1960 de 
S. Schoinas, parce qu'elle représente un manuscrit perdu 
important et qu'elle a été utilisée comme référence pour 
la collation de tous les manuscrits. Nous utilisons pour 
celle-ci la majuscule V même s'il s'agit d'une édition. 

Pour alléger l'apparat critique et suivant l'usage, nous 
ne rappelons pas les variantes dues aux altérations (&'en, 
o/ro) et aux iotacismes ni les inventions de mots, sauf 
dans certains cas, utiles pour l'étude linguistique ou par 
souci de clarté. 

Les lettres 59-62 dont les questions et les réponses sont 
très longues ont dO souvent être copiées; en témoigne 
le grand nombre de variantes qui rend l'apparat critique 
particulièrement complexe. 

Il est évident qu'en cas d'erreur évidente de C (ortho­
graphe, omission ou saut elu même au même), nous 
avons adopté la leçon des autres manuscrits. Dans 
quelques cas même, nous avons corrigé la leçon de C, 
quand nous avons supposé une faute de grammaire dans 
l'archétype : 

- Lettre 53, 8-9: le texte ici est particulièrement dif­
ficile : f1o1..uç ixmv 6 8epw~ç. Ml\ <'<$1\crlJÇ crùtov Kcri PàA.l]ç 
Ka.Àa.!léicrecn QmyQ;ç 6nicroo tcôv 'tpuyf]tffiv («La moisson est 
abondante. Ne la laisse pas pour te mettre à glaner les 
raisins derrière les vendangeurs»). 

Le manuscrit C est le seul à avoir la leçon p6ya.ç face 
à tous les manuscrits qui ont pciycxç (forme plus courante 
pour indiquer les 'raisins'). Or la forme pdryaç est attestée 
par les dictionnaires pour indiquer également raisins. Mais 
d'un côté le verbe KUÀa.!léicrem signifie uniquement glaner 
le blé - qui correspond mieux à l'idée de moisson de 

T 
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la phrase précédente -, de l'autre tpuyl]tffiv signifie ven­
dangeurs. 

Il y a très probablement une lacune, mq.is nous avons 
préféré ne rien ajouter et avons simplement corrigé le 
texte de C. 

- Lettre 62, 74-76: ... rrpocrÉ8T)KEV crùt1] cr(vT)mv crucrtÉÂ.-
Àoucrcxv ... Kcxi a'tUQ)Quacxv ... ta.pciaaoucrav ... («Il lui a appliqué 
de la moutarde qui chasse ... , resserre ... , et trouble ... »). 

Les manuscrits C et I ont en fait les participes au féminin 
mais pour le mot 'moutarde', ils ont la forme aivl]7tt. Or 
le mot féminin est attesté à partir du premier siècle ap. 
].C. (voir Licldle & Scott qui citent Heroclotus Medicus). 
Peut-être le scribe de l'archétype a oublié la finale -v et 
les copistes qui l'ont suivi ont mis les patticipes au neutre, 
qui est la forme la plus courante. 

Ce cas est intéressant pour indiquer non seulement que 
Barsanuphe emploie des formes de vocabulaire moins fré­
quentes, mais aussi que I est parfois proche de C. 

- Lettre 90, 8-9: mcrteUro yàp On Ocra a.itdç tàv 0e6v, 
na.pacrxTicret crot («Je crois en effet que tout ce que tu 

demandes à Dieu, il te l'accordera»). 

En réalité la leçon de C est ncxpcicrxet, tandis que celle 
des autres manuscrits est n:cxpf:.xn. Nous pensons que C 
a commis une haplographie avec le pronom crOt qui suit, 
et donc nous considérons que na.pcxcrxrlcret est la bonne 
leçon. 

- Lettre 153, 21-22: 'lT)croüç yàp 1com6v ylvemt ~mltT)ç 
Kcxi ncxpa.cr'tciva tàv &vepronov («Jésus est désormais 

médiateur, et il établit l'homme .. »). 

Les manuscrits C et M ont la forme ncxpcxcr'tÉvet, qui 
n'est attestée dans aucun dictionnaire, contrairement à 
na.pa.cr'tcivoo (même sens que le verbe classique ncxptcr'tÇi 
donné par les autres manuscrits). Vu qu'il s'agit d'un 



148 INTRODUCTION 

verbe plus rare, nous avons corrigé notre manuscrit de 
base. 

Nous avons voulu expliquer en détail ces exemples 
dans l'introduction pour ne pas surcharger l'apparat cri­
tique par des notes trop longues. 

Quand nous voulons signaler un mot ajouté au lemme, 
nous écrivons en général lemme +... Mais si le mot est 
au début d'une phrase nous préférons l'indiquer devant 
le lemme : par ex. Eù6éroç : KCÜ eùeéooç. c 

M 
0 
p 

R 
A 
s 
K 
I 
x 
H 
D 
N 
v 

SIGLES 
DES MANUSCRITS ET ÉDITIONS 

Cois/in 124 XI( s. 
Cois/in 281 fin xue s. 

Sinaï 411 Xie S. 

Paris g.-ec 873 XIIIe s. 
Panteleimon 192 XIVe S. 

Vutopedi 2 Xie s. 
Sinaï 410 XI( S. 

Koutloumousiou 3 Xli( S. 

Iuiron 1307 XIVe s. 
Xenophon 9 XVIIIe s. 
Athènes 541 XVIIIe s. 
Dionysiou 717 xvn( s. 
Écl. de Nicodème 1816 
Écl. de Schoinas à Volo 1960 
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VATOPEDI SINAÏ SINAÏ Koull.ŒIM. Cü!SUN COIS LIN PARIS GREC PANTELEIMON IVIRON ATHENES ÉD. 

GROUPES 2 411 410 3 124 281 873 192 1307 541 NICODÈME 

(A) (0) (S) (K) (C) (M) (P) (R) (!) (H) (N) 

Titre 1 x x - x x 
Titre 2 x x - - -
Prooïmion x x x x x - x x 
1-59 x (48) x x x x x x 
74-75-76 x x x x 
60-67 x 
60-71 foliot, A pen us x x x x x x 
76-79 fplior, jJerc us A x x x x x x 
75-79 
Lettre inédite B x x 
96-98 

99-108 x x x x x x x 
130-132-134-135 x x 80->94 JX JX x x 
72-73 x x x x x 
109->129 x x x x x 
130-131-133 
138->181 x 
Lettre inédite A < 151 
182->218 

x x x 
181' 194 

x 181 x x 
+A +A 

45 + x x 
127-101 x x 
150->197q 
202->218 x x 
om. 212-213 ]x 

Sigles: < à partir de > jusqu'à () manque in. : inédite • uniquement 181 et Jeure in. A. 
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VATOPEDI SiNAÏ SiNAÏ KouTLOIJM. COJSUN 

GHOUPES 2 411 410 3 124 
(A) (0) (S) (K) (C) 

139-150+ x x 
224-225 (224) (225) 

238->566 x x x < 379 

om. 549->551 x x 
567->570 A+B 

!J.r~r~mç L~plùo'J x x x 
571->599 x x x 
Ol Aoy~a~o( x x x 
Méditation -~70: x x x 
600->608 

613->824 

825->831 

838-839 

835-840-841 

832 

Tot. nombre 
A =458 s = 478 lettres K = 221 c = 220 

Sigles: < à partir de > jusqu'à {) manque in. : inédite 

DES 'PAQUETS' DE LElTRES 153 

COISUN PAlUS GREC PANTELEIMON IV!RON ArHENES ÉD. 

281 873 192 1307 541 NICODÈME 

(M) (P) (R) (!) (H) (N) 

x 
(225) 

X* x x x (406) x 

x x 
x x x 
x x x 
x - -
x - -

x 604 x x x 
X** x x x 

x x x 
x x x 

x x x 
834 

x x 

M = 139 p = 424 R = 817 I = 834 H = 406 N = 849 

• uniquement 181 et lettre in. A. 
·~ P. ne présente pas un groure homogène: ordre progressif mais 

omet de nombreuses lettres. 
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VATOPEDI SINAÏ VERSION Cü!SUN COISUN PARIS GREC PANTELEIMON IVIRON 

GROUPES 2 410 GEOGRENNE 124 281 873 192 1307 
(A) (S) (G) (C) (lvi) (P) (R) (!) 

Lettres indédites Lettres indédites 

A (après V 181) x x x x x 
B (après 79) x x 
M'icr•ç (après 45) x x 
C (après 74) x x 
D (après C) x 
Iüdmxç (après 347) x x x 
Let. in. 1' (après 832) x 
Let. in. 2' x 
Let. in. 3' (après 836) x 
Let. in. 4' x 
Mano•• (après 832) x 
'H opy·i, (après 834) A' 

- I' 
comcleur 

B' 

La Correspondance finit: 

- après v 225 pour c oze s.) 
- après V 599 + Àoy~o;.w1 + ·~,(J._ pour K 
- après V 599 + ),O'(~o;.wt + ·~-ro: + groupe 151->218 pour A + S 
- après groupes 202->218 + 600->604 pour M 
- après V 836 + 4 lettres inédites pour P 
- après V 832 + 1 lettre inédite pour R 
- après V 834 pour 1 continué par 12 qui donne 2 lettres inédites + 

837 
- après V 406 pour H 
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[Titulus 1] 

rep6v-rrov 800 TtVevJia-rrxâiv 1juvzaÇ6v-rwv év tr:oivo{3icp 
ovn év 'rtl rreprzo)pcp n:iÇ1)ç real Âeyo)lÉNcp -rov âf3{3a 
Iepil5ov ému-roMù real &norepiuerç ôtà -rov 1jyov)lÉNov 
WOVV amov 'rOV af3{3a Iepiôov -rov real ôtareovovv-roç 

s amoiç, aW -rà ov6Jia-ra BapuavoVqlwç real Twâvv1)ç. 

[Titulus 2] 

Tov &yiov Bapuavovq,iov real 'Iwâvvov -rov Jla81)-rov 
real uvvautc1)-rov amov ôr/iaureaJdar lfiVXw4Jehlç &ç ôtà 
ypaJIJia-rwv énoujuav-ro 1rpàç -rol)ç épw-râiv-raç &ôeÂI/Joù; 
ôtà -rov àf3{3a Iepil5ov 'rOV real ôtareovovv-roç amolç real 

JO 1jyOVJIÉNOV 'rOV reotV0{3iOV 0 1}V ÉN 'fÙ XWpq; TcXÇ1JÇ, ÉN lP 
1)ut>xaÇov oi &ytor o&or yépov-reç. 

ITPOAOrm: 

TiapaKCÛ.OÜ~EV <OÙÇ ÈVTUYXUVOV<UÇ <UU<1] <1] ~(~À(!) ~E<' EÙ­

Â.Œ~Eiaç Ka't n:icneroç -rà èv a:ùtl] yeypaJlJléva Ko:taôéxeaea.t, 
KCÙ JlÙÀÀov ciç ).1iJl1l<HV ~tou Ka.'t n:p<iÇerov àyaerov ·nOv 'tO'.ù'ta. 

eipTlKÛ'trov x<ipnt Xptcrtoü crnouôciÇetv ÈÂ.9Elv. Tèv yàp éa.u1:6lv 

s ~iov èv 1tOÂ.ÀC\) 'tQ) xpévcp Katà. eeèv Ôt' Uno~-tOV'lÏÇ Ka\ 7Ù<J'tEOOÇ 
È/;CX.<JKr\ŒCXVtEÇ, KCÙ KŒ'tà tÛV Û':ylOV 'A1tÛ<JtOÀOV «VO~.ÜJlOOÇan 

à.yrovtcrÜ:f.!€VOt, KCÙ nciv1:o: tl] 600 t&v à:ylrov n:o:tépoov àKo-

Titulus 1 Mss: OR 
Titulus 2 Mss : PS 
4 ~~:ai. 1 om. P Il 5 0: 8ç P Il i\v 0111. P 
llp6M>yoc; Mss: C (a linea 26 a verho "toto\1-rov) OPR V 

[Titre 1] 

Lettres et réponses de deux vieillards spirituels 
menant la vie solitaire dans un monastère sis aux 
environs de Gaza et dit de l'abbé Séridos, trans­
mises par le supérieur, c'est-à-dire par le même abbé 
Séridos, qui était en même temps serviteur de ces 
Vieillards nommés Barsanuphe et jean. 

[Titre 2] 

Enseignements utiles aux âmes que saint Barsanuphe 
et jean, son disciple et compagnon d'ascèse, adressaient 
par écrit aux frères qui les interrogeaien~ par l'inter­
médiaire de l'abbé Séridos qui était leur serviteur en 
même temps que supérieur du monastère situé dans 
la région de Gaza, où ces saints Vieillards menaient 
la vie solitaire. 

PROLOGUE 

Nous prions ceux qui liront ce livre, de recevoir avec 
piété et foi, les enseignements qui y sont contenus, et 
plus encore, par la grâce du Christ, de se mettre avec 
ardeur à imiter la vie et les bonnes œuvres de leurs 
auteurs. Ces hommes ont, en effet, longtemps vécu dans 
l'ascèse, selon Dieu, avec patience et foi, ils ont com­
battu «selon les règles», comme elit le saint Apôtre'\ et, 
suivant en tout la voie des saints Pères, ils ont mérité 
de recevoir de Dieu cl 'aussi grands charismes. Mais si 

1 l..l€t' + Eùxapta-riaç mi R Il 2 KmaÔËXEa9at: Mx- V Il 5 tv: ~~:ai. p 

Prologue. a. 2 Tm 2, 5 

. ~~ 

1 
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Àou9iJcro:.V'tEÇ, &Çtot yey6vo:.crt 't00V 'tflÀ.t KOÙtOOV m:xpà 8EOÙ 

xapta[i<Üwv. MÉÀ.À.OVtEÇ 8è Èvturxâvav 'otç yeypa[l[lÉVOtÇ èv 
w 'aunJ n] pipÀq>, eioî:vat 6~EÎÀOfl€V ott "' flÈV 1tpàç âvaxwp'ltàç 

èppÉS'l, tà 81: Tütç èv Kot vopimç, aÀÀa 8è 'otç èv ""fl~wvi<;<, 
Ëtepa Oè lepeùcrt KCÙ $tÀoxpicrtotç ÀcùKolç · KCÙ. -cà J.l.ÈV vero­
tÉpmç i\tot <ipxapiotç, tà oÈ 1tpopep'lKOatv i\811 Kat YfYUfl­
vaa[lÉVotç €tÇ tf]V ËStV, Kat UÀ.À.a TOtÇ ëtÇ tEÀftWatV TijÇ ÙpETijÇ 

1 s ÈyyiÇoucn, Ka900ç h:cicrt(!) ilPJlOHEV àKoùcrat. Où yàp -cà atn:à 
'tülç nâcrtv àpJ.lÛt'tEt ôtôciyJ.lata. "Oanep yàp Èrù 'tlÏÇ crOOJ.lŒ'tlKi'fç 
lJÀtKiaç UÀÀa ppmfia'a TOÙ yaÀaKtOTpO~OUflÉVOU, Ka\ a:I.A.a 
TOÜ i]p<ilvtoç, Kat toil 1tpopep'lKOTOÇ Ëtepa, o\hœç Kat É1tt tijç 
1tVEUJ.la:ttKi\Ç 'IÎÀtKlo:ç. DoÀÀ<iKtÇ ÙÈ Kalrcpàç tilv àcrSÉvaav toù 

zo ÀoytcrJ.lOù 'tOU ÈpetrtOOvtoç èmeKpivavto, olKOVOJ.ltKOOç cruyKa:ta­
~alvovteç, 'iva J.lll elç ànôyvrocrtv KŒ'tarcécru 6 Èproti!craç, Ka900ç 
Ka't Èv tolç Pimç 'tffiv yep6vtrov eûpicrKOJ.l.EV. Ka't où XPil <Ûç 

Ko:.v6va Ka.9oÀtKàv Oéxecr9at tà oÜ'troç elprlJ.t.Éva cruyKo:.'ta­

PattKOOç np6ç nvaç ôtà tY,v 6.cr9Évaav a:ùtcOv, à:AÀ' eù9éroç ôta-
25 xpivnv Ott npOç ËpootTlcravta miv1:roç xal ft àn6Kptcrtç napà 

't(ÛV àyirov ÙpJ.tOÔiroç ÈppÉ611. LUJl~ai VEt yàp Ka\. 'tÜV 'tOtoÙ'tOV 

àvavTl'Vav'tci note eùxatç àyioov ÈA9etv dç Katcicr'tacrtv npÉ­

noucrav J.Wvaxotç, Kal 1:Ü1:e àKoùcrat nciAtv tà aùt@ O'UJl$É­

pov'ta. 

30 TiapaxaAOO ÔÈ UJldÇ èv KupiQl 'tva Kal tflç É).llÎÇ ta1tf:tvcôcreroç 

JlVfl).lOvêl>fltE Év 'talç 6criatç i>).lOOV rrpocreuxatç, taU1:aç tàç &no­
Kpianç 8tà tijç TOÙ ewil Po'l8eiaç autfj Tfj ypa~l] 1tapa0€0(J)­
KÜ'tOÇ dç CÛ$ÉÂ.êtav tOOv taD'taç Év $6Pcp eeoù àvaytvrocrx6vnov, 

Ô1tOOÇ )li] f:iç Kp1Jlci JlOt yÉVOOV'tat oi À.Üyot 't(ÛV àyirov, àf..f..à O'Kf:-

35 nacrero 8tà tOOv eùxrov aù1:Wv 'tE Kat U)lffiv, vùv Ka\. dç ft~J.Épav 

Kpiaeœç. 'Aflrîv. 

14 eiç2 om. V Il 15 f\P!Jo"t"tn': -ocrev P -oÇev V Il 17 &na1 + Tà V 
Il 19 nveU!lŒTtKfjç: npay11- V !11\fctKlaç om. R Il 20 èmeKpivavTo: -vovw 
V Il 21 KaTan:ÉcrQ: nécrr:~ V Il 31 llVT"J!loveUme: -O"T"JTE CIl 32 aUT~: TŒUTQ 
v 
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nous avons l'intention de lire les choses qui sont écrites 
dans ce livre, nous devons savoir que certaines ont été 
adressées à des anachorètes, certaines aux cénobites, 
d'autres encore à ceux qui vivent ensemble d'un commun 
accord, d'autres enfin à des prêtres et à des chrétiens 
laïcs; les unes ont été écrites à des jeunes, à des novices, 
les autres à des gens déjà avancés et exercés dans leur 
état, certaines à des âmes approchant la perfection de la 
vertu, selon qu'il convenait à chacun d'entendre. En effet, 
les mêmes enseignements ne conviennent pas à tous. De 
même que, selon le développement du corps, autre est 
l'aliment du nourrisson, autre celui de l'adolescent, autre 
celui de l'adulte, ainsi en est-il selon la croissance spiri­
tuelle. D'autre patt il arrive souvent que, par condes­
cendance voulue, les réponses sont adaptées à la fai­
blesse d'esprit de celui qui interroge, de crainte qu'il ne 
tombe dans le désespoir, comme nous le voyons dans 
les Vies des Vieillards. Il ne faut pas non plus prendre 
comme règle universelle les propos adressés à certains 
par condescendance pour leur faiblesse, mais s'empresser 
de remarquer que la réponse des saints convenait de 
toute manière à celui qui avait interrogé. Il arrive, en 
effet, que tel qui avait été ranimé un jour par les prières 
des saints, en vienne à un état vraiment monastique et 
entende alors de nouveau ce qui lui est utile. 

Je vous en prie dans le Seigneur, souvenez-vous de 
ma bassesse dans vos saintes prières, souvenez-vous de 
moi qui, avec le secours de Dieu, ai transmis ici par 
écrit ces réponses pour le profit de ceux qui les liront 
avec crainte de Dieu, en sorte que les paroles des saints 
ne soient pas ma condamnation, mais que je sois protégé 
pour leurs prières et les vôtres, maintenant et au jour du 
jugement. Amen. 
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1 

J\n:ÔICp!ŒlÇ rov ,LŒyaA.ov Tépovroç n:pàç ràv an:à MTJpmcra{JTJÇ 
'Af3[3dv 'Jmdvvryv, airrjaavra è..l8eiv Kai oiTojŒat nap' aVrolç 
tv rcji K'Ol vo{Jit:p. 

réypo:.1t1:a.t ÈV tQ} 'AnocrtÛÂ.ql Ott « '0. ÈvapÇci)lEVOÇ ÈV Ù)lÎ:V 

s ëpyov àyo:eov, whàç m\ re4trocrn i\roç rjjç 1\~Épo:ç roil Kuplou 
iJJ.HôV 'I11aoü XptcrtoiP. » Kat nci.À.tv 6 L\eanÛ'tflÇ itJl(Î)V elne t{9 
npocreÀ96vn airtql On « E'i 'tt<; oÙK <ircot6:crcre:to:.t néiat 'toiç Umip­
xoucrtv a:ÙtOÛ KCÙ. tC\) yÉVEt, Ë'tt ÔÈ Kat ).llŒEl ti!V Éa.UtOÙ o/UX'ftV, 

oU ôûvatai )lOU el vat )la8rrtrlç b.» .D.uva:tOv Oé È<Ht tc\) 0e0 
10 1tÀ11PO$opjjcro:t i:$' 1\~iiç <àv Àoyov on "'!8où <l Ko:Ààv KO:l <l 

tepnvàv a:J..),; il tà KO:totlŒÎ:V ŒùeÀ.lj>oùç bt't tà o::Ut6 c;)) EÜXOJlUl 

ÙÈ 'i va: $9U<J1]Ç <à yeypo:~~Évov ÈV <O:ÏÇ ITptil;ecrt v on ""Ocrot 
e1xov KtfHlO:.'tO:., È1tCÛÀOUV KO:.l $ÉpûV'tEÇ tà ti)lTU.lO:. tffiV 1ttttpacr­
KOJlÉVCOV, ètteouv npàç tolç noa't tOOv 'Anocr'tÛÀœvd.» Kàycb 

15 dùffiç O'OU 't1)V 7tpÛ8E<JtV KO:tèt. 8eàv OÙcrav, elnov te\) ÙyU1tTlt0 

ftJ.HÛV ulql LEpiùq:l, 'tql ~'tà 'tÛV eEàV O'KErtciaavn i}IJ.dÇ ànà nOv 
àv9pffinrov- ÉÀniÇOj.lEV ÙÈ: Eiç 'tÛV eEÜV, On Kat O'E j.lE9' itiJ.cOV 
<JKEnciÇEt - On dÉÇat 1:6v àùEÀ$Üv 'Irocivv11v IJ.E'tà ày<in11<; 
noÀÀjjç', KO:t ~il 8to:Kpt91]ç olcwç. ITpà yàp Mo hâiv ànEKti-

20 ÀU\VÉ J.l.Ot 6 ee6ç Û'tt )lÉÀÀ.Et ÉÀ9Elv Évtaù9a Kat 1tOÀÀo't tcùv 

à8elc$âiv ëxoucrt cruvo:xeflvo:t npàç 1\~iiç. Ka\ èyw èrljp11cro: r1]v 
ànoKciAmytv Ëroç où !lci9ro àKptPOOç 1:i notEl 6 KUpwç. 'Qç oùv 
È1tÀ11pro811 6 Ko:tpoç, KÙyÙl È$o:vÉprocro: Ù~tV. Ko:\ È1têt81j ÈÀO­
yimo On ÉÇ rov $Op00 mxpéxro GOt, iùoù È1tl 'tOÙ à&À<jlOù Ènf(pa 

25 1:6 KOUKoUAt6v IJ.OU ànO -cf(ç KE$aAf(ç IJ.OU, Ka't Ë1tEj..l\jfci crot aù1:à 
Ùt' a:Ù'tOÙ, Eimôv · dÜç aÙ'tql Ka't $ÉpE j.lOt àv·c' ŒÙ'tOÙ èiÀÀO. 
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V Il 'Cà v Myov On: 'Cà OR Il Uioù + Or\ OPR V Il 'rl2 om. V Il 15 trp6~ 
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1 

Réponse du Grand Vieillard (Barsanuphe) à l'abbé jean 
de Beersheba qui lui avait demandé de venir habiter près 
d'eux, dans le monastère (de l'abbé Séridos): 

Il est écrit dans l'Apôtre : «Celui qui a commencé en 
vous une belle œuvre, en poursuivra lui-même 1 'accom­
plissement jusqu'au jour de notre Seigneur Jésus-Christa.» 
D'autre part notre Maître dit à celui qui se présente à 
lui : «Si quelqu'un ne renonce pas à tout ce qu'il possède 
et à sa famille, bien plus, s'il ne hait pas sa propre âme, 
il ne peut être mon disciple b.» Il est certes possible à 
Dieu de réaliser pour nous cette parole : «Voyez! Quoi 
de meilleur, quoi de plus doux que d'habiter en frères, 
tous ensemblec!» Je prie pour que tu atteignes la mesure 
décrite dans les Actes «Tous ceux qui avaient des biens 
les vendaient, apportaient le produit de la vente, et le 
déposaient aux pieds des apôtresd.» Et moi, sachant que 
ta détermination est selon Dieu, j'ai dit à notre fils bien­
aimé Séridos, celui qui, après Dieu, nous protège des 
hommes - car en Dieu nous avons confiance qu'il te 
protégera, toi aussi, avec nous - : «Reçois le frère Jean 
avec beaucoup de charite:, sans aucune hésitation; car, 
il y a deux ans, Dieu m'a révélé qu'il viendrait ici et 
que beaucoup de frères se rassembleraient près de 
nous. Et j'ai gardé cette révélation jusqu'à ce que je sache 
exactement ce que ferait le Seigneur. Maintenant donc 
que le temps est venu, je vous le dévoile.» Et la pensée 
m'étant venue de t'offrir l'un des vêtements que je porte, 
voici que je remets au frère ma cuculle enlevée de ma 
tête et que je te l'envoie par son intermédiaire, lui disant : 
«Donne-la-lui et apporte-m'en une autre à la place.» 

L. 1. a. Ph 1, 6 b. I.e 14, 26.33 c. Ps 132, 1 cl. Ac 4, 34-35 
e. Cf. Ep 2, 4 
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Kpcitet oùv toi3to Ëroç tfjç tEÀetYCfjç crou, JlËÀ.Àf:t yàp crKenci.crat 
cre ànO noÀÀOOv KCXK&v Ka't netpa.crJ..u:ôv. Mit O!ÛcrlJ<; oùv aùt6 
'ttVt · Ëcrtt yàp eUAoyia 0eoi5 ÈK tOOv xnpOOv JlOU. Ka\ mtoU-

:iO Oacrov 1:0ù tEÀ.etOOcrai crou tè Ëpyov Ka't EÙÀtnOOcrat ànO navtàç 
rrpay).lO:<OS, Ws i]).lEÏS EÙÀ.1J1ol<JO:).lEV, KO:t KU601J )lES' 1\).lWV ).lE<à 
à).lEpt).lvio:s crxo;>.,&Çrov <<ii ee<j). 
- Kàym LÉpt5os À.Éyro <JOt1tpày).lO: 60:1J).lO:<HOV, ms yàp ÈÀ.&À.Tj<JE 

tŒÙ'ta 6 rÉpOOV, È:Àoyt<JÛ:JlTJV ÈV Éaut<Q · f100Ç ËXOO KO:ptEpfjcrat 

.'>5 toû ypchvat ta:üta; El li9eM:v 6 fÉ:prov, eixov èveyKeiv <ÙOe -cO 
JlEÀcivtv Kat 'tà xaptiov K(Ù à.xoùcra.t Ëva A6yov Kat ypchva.t. 
Aùtûç Oè olûev â È:ÀoytcrciJlTJV, Kat ËÀO:Jl'lfE tè np6crronov aùtoù 
ms nilp, KO:t EtnÉ )lOt . 'Tno: YPUIJIOV, )li] ~OPTJ6l]s. Ëros El1tùl crot 
JlUpiouç ÀÜyouç yp&\jfm, oÜtE 1tEptcrcr6v, oÜtE napci, Ëroç fvàç 

·io -ypci.JlJlatoç à$1] ae tà flvEÜJla toü eeoU yp(hvm aùt6, oüte èàv 

crù 6ÉÀ.TJS. à],;\,' 65TJYEÏ <i]v XEtpa Œ01J rrws o:ù<à YPUIJ!EtS ).lE<à 
àKoAoueiaç. 

2 

'An6Kprmç roU aVroV J.ieyâ.Aov Tépovroç npàç ràv avrov, 

ttpOJ.lTJVVovaa aVrtjj ràç Ozaq.,6pwç ÈŒOJ.lévaç aVrtjj 8Âi lJIElÇ, Kal 

n]v aroJ.lartKr}v &a8éverav Kal rr)v ix roVrwv rijç lfiVXifç 
npoKom}v Kal rr}v ÈvreV8ev J10:Kapr6rryra. 

ElnÈ te\) à8EÀ.$C\) 'Iroâ.vv1J · « L-cepÉrocr6v cr ou tT,v KapOiav OOç 
crn:peàv nÉtpav a» - nÉtpav ÔÈ 'J..i.yro tT, v VO'llTtlv - npûç 'tÛ 

8Uvacr9m àKoûcrat 0 JlÉÀ.Àoo 'J..i.ynv. Tip6crexe oùv creaute\), 
).nlnon: àKoUaaç toûto btap9ijç Èv tij Kap8iq. aou Ka't ÈKnÉalJ<; 
<ilS 1tVE1J).lO:UKijS È1tO:YYEÀ.tO:S, 1tOÀ.À.OÙS yàp cX1tolÀ.E<JEV ij nÎ~ùlcrtS 

10 Ka't toùç t&v $9acrci.vnov Elç !JÉ't:pov. 'AAA' ÉtoiJ.tacrov creau1:6v 

27 O'KEn:<icrm: -cio-Et v V Il 34 i:aut<P: f.j.l- V Il KO:p'tepfjcro:t: Kpan'jcrm OPH 
V Il 36 llEÀ<ivtv: llÉÀav V Il €.vo:: Ëvo:v 0 Ëvo: €.va R 11 37 o18ev: Ëyvro 
OPR V Il 38 ün:o:: ün:o:ye R V Il ËO>Ç: èdv V Il 39 E.vOç: Ëv P 
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Garde~ la donc jusqu'à ta mort; elle te protégera contre 
beaucoup de maux et de tentations; ne la donne à per­
sonne, car c'est un cadeau de Dieu que tu reçois de 
mes mains. Empresse-toi d'achever ton œuvre, dégage-toi 
de toute affaire comme nous nous sommes dégagés, et 
demeure avec nous pour vaquer à Dieu sans souci. 

- Et moi, Séridos, je vais te dire une chose admirable : 
Alors que le Vieillard disait cela, je pensais en moi-même : 
«Comment puis-je retenir cela pour l'écrire? Si le Vieillard 
y consentait, j'apporterais ici de l'encre et du papier pour 
écrire chaque parole une à une dès que je l'entendrais.» 
Mais lui connut ma pensée, son visage s'alluma comme 
du feu, et il me dit : «Va, écris sans crainte; quand bien 
même je te dicterais des milliers de mots, l'Esprit de Dieu 
ne permettra pas que tu écrives une seule lettre de plus 
ou de moins, même involontairement; mais il guidera ta 
main pour que tu les écrives dans l'ordre.» 

2 

Réponse du même Grand Vieillard au même, lui pré­
disant les diverses tribulations et la maladie c01porelle qui 
devaient lui survenir ainsi que le progrès que son ânze en 
retirerait et la félicité qui s'ensuivrait: 

Dis au frère Jean : Affermis ton cœur comme un roc 
solide a - je parle du roc spirituel - pour pouvoir entendre 
ce que je vais dire. Prends donc bien garde à toi-même, 
de peur qu'après avoir entendu cela, tu ne t'élèves dans 
ton cœur et ne déchoies de la promesse spirituelle; car 
l'enflure en a perdu beaucoup, et de ceux mêmes qui 
avaient atteint la perfection; mais dispose-toi à rendre 

tOv om. OPH Il 2 n:powwUoucra: ~trtvU- Oi>H Il 4 Ko:l - llO:KO:pt6'trtto: 
om. V 1! 7 Ô: &.. V Il 8 1oùw: mù1a OPR Il lü -roùç om. OPR V 

L. 2. a. 1 R 2, 1; I.s 50, 7 
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dç eùxaptcrtiav év ndcrtv, à.KoUcraç toù O:ytou 'Anocrt6Aou ÀÉ­

)'OV'toÇ Û'tl «'Ev 1tO'.Vt\ EÙXŒptcrtelteb.» «E'îtE OÙV ÈV 9Ài'tfEOlV, 

ii-te èv à.vciyKatç Tl crtevoxropimçc», d:tE Ë:v àcrOeveia.tç Ka't 
KÛ7t0LÇ CHO~ŒttKOÎ:Ç, Èv néi<Jt tolç È1tEPXO)lÉVotÇ crot EÙXCX-

15 pi<J'tYj<JOV t<fl 0E<i). 'EÀniÇro yàp (ht KCÙ OÙ ËXELÇ « ÈÀ9El V EiÇ 

Ka:r<inaucrtv aùtoùd», «Ôtà. noAÀOOv yàp 9Àhverov Oet liJ.tàÇ Eia­
EÀEIElv dç tiJv ~acrt4iav toU 0eoue.» Mft oÙv ôtcnd:Çl)ç 'tij 
'lfUXD GOt> KO:l ~Tj ÈKÂ.U91'jç tl'jv Kctpolav GOU fV ttVt. 'AÂ.Â.Ù 
Jlt)lvr]crKou toi> ànocrtoÀtKoù ÀÛyou Ott «Et Ka\ 6 ËÇoo T,j.Hùv 

20 &vepronoç ôtwpeeipetat, ClA"J..' 6 Ëcrro àva.Katvoùtat lÏJlÉpav fÇ 
ft~paç r. )} 'Eàv oùv Il il \mo)1EiV1JÇ tà. nci6TJ, ÈÀ6Elv dç tàv 
Gtctupàv où OUVUGat, ÈÙV oÈ ~UGtaÇ1]ç ÉV rrpo\tûtÇ tà miel], 
dcrêpxlJ Eiç tôv Àq.1.éva -cflç aùtoU Kcctan:aUcrecoç, KCÙ. ijcruxciÇetç 
Àot7tÔV ÈV 7tOÀ,À;fj Ù!J.Ept~J,Viq;, ËXCOV 'ti}V \jfUXi}V È:<J'ttpEffiJ.l.ÉVTW KO:'t 

25 KEKOÀÀlWÉVllV -re\) KupiQl Ctà no:v-r6ç, È:v nicr-rtt lf>poupoUJlÉVllV, 
È:V È:À1ti3t XO:ipOU<JO:.V, ÉV 'tl] ày<i7tTJ. EÙ$pO:tVOJlÉV11V, È:V 'tij à:yiq; 
KO:'t ÛJ.l.OOU<Jiql Tpté:Ct $UÀO:HOIJ.ÉV11V. Ko:'t 'tÜ'tE 1tÀ11POÙ'tat 1ttp't 
croù -rè tipTJJlÉvov · « Eùq>pa.v6fl-rrocro:v ol oùpo:voi, Ko:'t àyo:À­

Â.tÔ.G9ro 1i rii"·" AÜtT] yap ÉGttv 1\ <i.~i:pt~voç Çroi] toù àv-
30 9pCÛ7tOU 'tOÙ 0EOÙ, XO:.iptt yàp 6 lla-ti}p KO:.'t 6 Jl.èç K<t't 'tÛ ÜytOv 

nveù~a Èrrt tl] Grotl]pl<;< tfiç 'I'"Xi\ç GOt>, àyarrl]tÉ ~ou àoeÂ.$É. 

3 

1\nÔKptmç roif &Uov répovroc; rcpôc; rôv aVrôv airrjaavra 
aVr(jj avvrvxeîv. 

Elrrè t<ji àoeÂ.$<ji · Lurxo\pTjGÔV ~Ot otà tàv Kùptüv, Ott 

12 On om. V Il 17 Otcr"tci/;l]ç: -cicrl]ç OPRI V Il 20 ôtaqJ9dpnat: qJadp­
OPRI V Il 22 pam6:1;1]ç: -ciÇl]ç OPRI -6:crl]ç V Il 27 x;>.T]poùtat: -pro81\­
ca:"tm I V om. OP Il 31 nj crrotT]pic;t: tr\v -pietv P 
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grâces en toutes choses, ayant entendu le saint Apôtre 
dire: «En tout rendez grâcesb.» Ainsi «soit dans les tri~ 
bulations, soit dans les détresses ou les angoissesc», soit 
dans les maladies et les peines corporelles, en tout ce 
qui te survient, rends grâces à Dieu. ]'ai en effet l'espoir 
que tu dois, toi aussi, «entrer dans son repose!», car «c'est 
par bien des tribulations qu'il nous faut entrer dans le 
royaume de Dieue.» N'aie donc aucun doute dans l'âme 
et ne relâche en rien ton cœur, mais souviens-toi de la 
parole de l'Apôtre : «Si l'homme extérieur en nous s'en 
va en mines, l'homme intétieur au contraire se renouvelle 
de jour en jourr. >> Si donc tu n'endures pas les épreuves, 
tu ne peux aller sur la croix, mais si tu supportes d'abord 
les épreuves, tu entreras dans le port de son repos, et 
tu vivras dès lors en quiétude, dans un grand dégagement 
de tout souci, l'âme affermie et attachée au Seigneur à 
travers tout, vigilante dans la foi, joyeuse dans l'espérance, 
exultante dans la charité, gardée dans la sainte et consub~ 
stantielle Trinité. Alors sera accomplie pour toi la parole : 
«Que les cieux se réjouissent et que la terre soit dans 
l'allégresseg. » Telle est, en effet, la vie sans souci de 
l'homme de Dieu; car le Père et le Fils et le Saint-Esprit 
se réjouissent du salut de ton âme, mon frère bien-aimé. 

3 

Réponse de l'Autm Vieillm·d Uean, dit le Prophète) au 
même ·qui lui demandait une entrevue: 

Dis au frère : Pardonne-moi clans le Seigneur, j'ai le 

b. 1 Th 5, 18 c.2Co6,4 cl. He 4, 1 e. Ac 14, 22 
f. 2 Co 4, 16 g. Ps 95, 11 
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É1tt6DIJ.q5 'tOÛ iùetv <JE, éJ),;A(x ôtà t<ÔV èJ.ÀÀOOV cruveiÔE<HV, OÙX 

'i eùpicrKco ÈM:ueeplav. Luyxatpro ôè Ttj ày<inl] crou bù talç nEJ.L-
1t0!1Évatç crot napà toû <iyi.ou fÉpovtoç bta.yyeÀÜxtç, IJ.OXÛ:ptoç 
el toUtrov cXÇtro9dç. 

4 

netpaapoiJ l(l.V1]8Évroç 'roïç JlOvaxoîç roV r6nov €v8a ôtfjyev 

0 af3f3dç 'lwavv1)ç rrprv É;\6e!v eiç rà I<O!Vof3iov, I<ŒlJ.ŒÂÂOVŒ1)Ç 
l(lVeîa8ar Éxel rapaxifç Ovroç aVroV bœï, roVro rrpo8ewprjaaç 

6 J1Éyaç Tépwv np :rr:vsVJ.Larr, ypcicfu::r aVrqJ raîfra · 

fpÔ:IjiOV r<\) Ô:ÙêÀ$<\l 'Iroâvvl] · l8où 1tÉ).l1Wl crot rpêtÇ ).lapruplaç 

ànÔ tf{Ç tOÙ 0eoù ÛUV6:J.1.EOOÇ Ka't ànà tffiv f'paljlffiv tOÜ Ctyi.ou 
nvcU~-ta-roç, fv alç fÇunvi.Çco crou -rüv voùv dç fypijyopcrt v ecoù 
Ka\ ciç voiJ~-ta-ra -roü Ctyiou nvcU~-ta-roç, clç 1:6 yvffivai. cre -rà 
rœp\ 1:où Èvccr1:00-roç Kmpoü 1:i fan. Dpffin1 ~-tap-rupia aÜn) 

10 Ècr-ri.v, dncv 6 8c6ç Otà 1:0ù Ctyi.ou npolj}ij-rou 'Hcratou · «BciOtÇE: 
Aa6ç !lOU, dcrc/..ec dç 1:à 'ta!lelci crou, ànÜKÀEtcrov ÜÀiyov 1:1)v 
aupav ŒOU, Ô:1t01CpU~118t ).llKpov OŒOV OŒOV, Ëroç ou rrapÉÀ81] 1\ 
6py1) Kupioua. » 'H ÔÈ Oeu1:Épa !lap1:upi.a aÜ1:11 Écr-riv · 
« 'EÇét..ea-rc ÈK !lÉcrou at'nOOv Ka\ Ô'.<j>opicr8111:E, Ka\ Ô'.Ka6cip1:ou 

rs ).lTJ &rrrm8ê, Myêt Kupwç, Kâyro êlcrW;o~m u).ldç. Kat i'.cro~m 
U~-tlV dç na-rÉpa, Ka\ Ù!J.E:l:Ç 8crccr8É IJ.Ol dç uioùç Kat euya-rÉpaç, 
ÀÉyet KUptoç nav-roKpci-rrop h. » Tpi tll IJ.ap-rupi.a · « BÀÉ1tHE nOOç 
1têpl1tar{lrê ).lTJ roç UŒO$ot, Ô:ÀÀ' roç cro$ol, È~ayopaÇ6~êVOl 10V 

KatpOv 0-rt ai tl!J.Épmnov11pai. elcrtvc.» 'EyOO OÈ ÀÉyro crot, tpÉXE 
20 npüç tà npoKd!J.EVci crot, Ka't -rc/..ci.rocr6v crau tO 8pyov taxéroç, 

!J.tJlVlJ<JKÛ!J.EVOÇ toù Kupi.ou crou ÀÉyovtoç · «OÙOel.ç ~a/..OOv -rl)v 
XElpa œ0toù Èn' Üpo-rpov Ka\ atpŒJlE:'t.Ç dç -rà 6ni.aro, cÜ9e-r6ç 

6 i;.n:o:yye!..{o:tç: eù!..oyîau; 1 V 
L. 4 COPRI V 
7-8 Èv - n:veUIJ.atoç om. C Il 9 rcepi : napd 0 Il 11 m to:~-tna to -ov 
V Il 6/..{yov om. I V Il 12 oU: &.v V Il 14 ÈÇÊÀSate: -Se;:e OPR V Il 
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désir de te voir, mais à cause de la conscience des autres, 
je ne trouve pas de liberté 1 . Je me réjouis avec ta charité 
des promesses qui t'ont été adressées par le saint Vieillard: 
Bienheureux es-tu de les avoir reçues! 

4 

Une épreuve était survenue aux moines du lieu oû vivait 
l'abbé jean avant de venir au monastère, et du trouble 
devait sy produire al01·s qu'il était là; ayant prévu cela 
en esprit, le Grand Vieillard lui éait ceci : 

Écris au frère Jean : Voici que je t'envoie trois témoi­
gnages de la puissance de Dieu et des Écritures de l'Esprit 
Saint, par lesquels j'excite ton esprit à être attentif à Dieu 
et aux pensées de l'Esprit Saint, afin que tu connaisses 
ce qui est opportun actuellement. Le premier témoignage 
est celui-ci : Dieu elit par le saint prophète Isaïe : «Va, 
mon peuple, entre dans tes chambres, ferme un peu ta 
porte et cache-toi pour un petit moment jusqu 'à ce que 
la colère du Seigneur soit passée a.» Voici le second témoi­
gnage: «Sortez du milieu d'eux et éloignez-vous, et ne 
touchez pas cc qui est impur, dit Je Seigneur; et moi je 
vous accueillerai. Je serai pour vous un père et vous 
serez pour moi des fils et des filles, dit le Seigneur tout­
puissanth.» Troisième témoignage: «Veillez à marcher 
non comme des insensés, mais comme des sages, rachetant 
le temps, car les jours sont mauvaise.» Et moi, je te dis: 
Cours vers ce qui t'est proposé et accomplis ton œuvre 
promptement, te souvenant de la parole du Seigneur : 
«Quiconque ayant mis la main à la charrue regarde en 

4. a. Is 26, 20 b. 2 Co 6, 17 - 18 c. Ep 5, 15 - !6 

1. Jean le Prophète ne veut pas déroger à la règle de rédu.sion pour 
ne troubler aucune conscience. 
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Ècrttv Eiç 'ti)v ~acrtM:iav 'tOOv oùpavrovd)) Ka't tà «"A<j>eç 'tOÙÇ 

VEKpüÙÇ 60:\VO:l tOÙÇ ÉŒUt(ÙV VEKpOÙÇ Ka't 0Ei:îpo EÙo:yyeÀicrat 

25 tftv J3uatAeiav tcùv oUpavcOv c » 'EyOO yàp J3ÀÉnro tàv i}aUxt6v 
crou J3iov, tèv JlÉvovtci cre Èv Xptcr'tQi 'lll<JOÙ 'tql KupiQ.l iJJ.uOv, 
0 1\ 86/;o: els toùs o:l6ivo:ç. 

5 

1\noT<plO"!Ç tOÙ avtaiJ ,ueyaÂOV répovroç npàç tàv 'A{3{3àv 
ÀV!r7]0ÉVta Ott ExPOV!Œ8V é.<eetV 0 fl{3{3àç 1waVV7]Ç T<Œl ÉT< 

roVrov VOJÛŒavra On oVKért lipxerm. 

Ml\ tX6\lflrlŒ1JS tÉKVOV, fl'lOÈ À1l1t'l61jç ttept toil tXOfÀ$OÜ 1\f!WV. 
Ka't yàp << Ei èbn::att tQ) CHÛJlCttt, àt..:A.à ncipEO''Cl 'Cci) 1tVE\>Jla'Ct a», 

Kat O''ÙV tiJ.LOOV È:O'tt ôtà 1taV'CÜÇ. 'OJ.!ÜVUXOÇ yàp tiJ.l.OOV È<Hl, Kat 
oùôe'tç aùtàv xoopiÇetat ànà tfîç tiwüv àycinTJç, ànO toù vùv 
Kat ëooç toù aiOOvoç. 

6 

'EmO"-roÎli{ roiJ aV-roV ,ucy&Âov rtpovror; ypa<fJElcra trpàç -ràv 
aVràv 'A{3{3âv 'Iw&vvr/V, rrowVvra Ev rl] aVroV xWpcx rt vàr; 
xpdaç -rqJ KOlV0{3{qy, Kal OxÎloV,ucvov Vrcà O"WttanKOV JrOÂÉJlOV. 

fpchvov te\) à.ôeMj>C\) cbç Ëtt el ËÇoo notOOv tàv Kémov aou Katà 
'trlV 3\>vaJ.LiV emu Ôtà tÛV 8EÛV Kat tàÇ l.jiUXÙÇ tCÙV àôeÀif>CÙV, 
J.LdÀÀov ÔÈ ôtà trlv tiJ.l.cùV Kai crou àvcinaucrtv Kat ticruxiav, Èàv 
yàp àvanacùcrtv ol àôeÀq>ot Kat aKenacr900crt ôt' tiJ.LffiV, Kat tiJ.LEÏÇ 
ôt' aùtOOv eUpicrKOJ!EV tf]v tûœiav ticruxiav, Kat TCÀTJpoùtat È$' 
1\rtds 6 yqpuwévos Àoyos . "'AOeÀ$às urr' tXOfÀ~OÜ Bo'l-

10 9m)J.levoç OOç rc6Àtç Oxupà Kat tetetxtcrJ.lÉVTJ a.» K6\j/OV tàç 

23-25 Kai - oùpo:v&v om. J V 

L. 5 COPRI V 
1 j.ltyciÀ.ou yépov'tOÇ om. OPR Il 3 oùKht: oÙK OPRI V Il 5 e\. + Kc:d 
V Il 7 oùôeiç: oùôèv V 
L. 6 COPRI V 
1 j.ltyciÀou yépovwç om. OPR Il 2 aÙTàv om. V Il 7 èt:va1ta6Jow: 

-1tŒU6JOIV Ü -1tŒUOW p Il 8 T~V 0111. f V 
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arrière, n'est pas propre au royaume des cieuxd. » Et du 
«Laisse les morts enterrer leurs morts, et viens ici annoncer 
le royaume des cieuxe. » Car j'ai en vue ta vie de quiétude, 
celle qui t'attend dans le Christ Jésus, notre Seigneur. A 
lui la gloire dans les siècles. 

5 

Réponse du même Grand Vieillard à l'abbé (Sé1"idos) qui 
s'ajjligeait de ce que l'abbé jean ta1"dait à venir et en 
déduisait qu'il ne viendrait pas : 

Enfant, ne sois pas découragé, ni triste au sujet de 
notre frère. Car s'il est absent de corps, il est présent 
d'esprita, et il est sans cesse avec nous. En effet, spiri­
tuellement il ne fait qu'un avec nous, et personne ne le 
séparera de notre charité, de l'instant présent à l'éternité. 

6 

Lettre du même Grand Vieillard écrite au même abbé 
Jean qui faisait dans son pays quelques affaires pour le 
monastère, et qui était en proie à un combat c01porel: 

Écris au frère : Tu es encore dehors, te donnant de la 
peine autant que tu le peux pour Dieu et pour les âmes 
des frères, ou plutôt pour le repos et la quiétude de 
nous et de toi; car si les frères sont en repos et pro­
tégés par nous, nous aussi, grâce à eux, nous trouvons 
la quiétude parfaite, et pour nous se trouve accomplie 
la parole de l'Écriture : «Le frère aidé par son frère est 
comme une ville forte, entourée de remparts a. » Retranche 

cL Le 9, 62 e. Le 9, 60 
L. S. a. 1 Co 5, 3 
L. 6. a. Pr 18, 19 
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crxixmç OÀŒÇ Ka\ tàç rrpo$âcraç üç ëxaç, roç d iîsw Kat ~1\ 
f:c:icr1]Ç ttpÜ$U<JlV ).ll)ÔÈ ŒXÉŒLV ).lE'tÛ; 'ClVOÇ ËÀKOUCJciV <JE EiÇ tÙ 

àrrlcrw. 'Eàv yàp ~1\ i] oütwç, oùx 1\0'uxâÇetç ev teÀêlq 1\cruxlq, 
oütw yàp Kalit).letç èrcottlcra).lev. Taüta oùv nouôv, ÈÀttiÇro Ott 

I5 te/..elooç f}auxciÇnç Ka\ yàp crùv eeq> !lES' illlOOv ylvetai emu 6 
KÀfjpoç KCÙ tà ).lÉpoç )lES' Tu.uûv dç 1:6v o:lOOva. 

Mf\ÔE'tç ).lci91J tÉroç -cà ypa$6).levci. crot. OotOOv oùv 1:6v KÛtcov, 

èàv KateuoOroSij tO ttpày).la Ë).lnpocr8Év crau, eùxapi<J'tYJcrov tql 
eeq> Kat Ei.lxou aùtql. Toùto ycip ècrn tà «'Ev 1ta .. v1:'t. eùxa-

20 ptcrteî:te b.» Ka\ Jlit Ù).lEÀ:rlcroo).lEV àttoùoùvat tT,v El>xaptcrtlav 
t(\5 ee<î), Ka900ç bœlvoç rrep't oU elttÉÇ 1tOtE t"l)v 7tO:pO'.~OÀ:tlv, Ott 
&.rrl\pxeto eüxecrem eiç tl\v eKKÀTjcrlav oiKovo~TjOi)vat tpo$1\v 
Ko:'t cbnlvtll<JEV aùtql tiç tto'te ÀÉyoov Ott 'Apicr'tll<JOV crrl~.u::pov 

J.1Et' È).loù, Ka't ihtaye eùl;at. Kat elnev · OÙX ûm:iyro, 'tOÙ'to yàp 
25 Ù1t11PXÛ~T\V ahl\cracrem rrapà wil eeoil. 'A'IcÀ' 1\~eïç, éàv 

eüpcoJlEV, Èàv J.til eÜpOOJlEV, tllv e:Uxftv K:a't tllv eùxapt<niav 
àn:oùcOcrro)..lEV 1:4) 8eQ). BM:m:. ÔÈ « toù pacrtcil;a.t 'tllv vËxpoocrtv 
toù 'l'll<JOÙ èv tQ') m:ÛJ.lœd. crou ôtà. navt6çc.» 

11 Exetç om. 0 Il OOç: Ëroç V OOç + ëct OPR Il 13 ,;i: cl OPR om. I 
V Il 15 ceÂeiwç: ante ÈÂniÇw tran.sp. OPRI V Il 18 Kmeuoôw91]: -Oo91] V 
Il 21 e1m:ç: elmxç OPRI V Il 22 eüxw9at: -Saa9at OPRI V Il 23 Ct.nl\vnwev: 
{ml\v- OPR Il Ô'tl om. OPR Il 24 eù!;at: eüÇou 1 V Il 27 paac6.l;at: 
-6:aat V 

b. 1 Th 5, 18 c. 2 Co 4, 10 

1. Être au dehors .se comprend au début de la lettre dans Je sens 
des se1viccs que Jean de Beersheba rend <1 sa communauté en sortant 
du monastère. 1! s'agit aussi d'une attitude intérieure pour vivre en 
moine et en ermite, séparé de tous. Cette retraite apparaît plus clai­
rement à partir de la lettre 36. 

2. Le mot itauxîa est devenu un terme technique de la vie monas­
tique exprimant la réalité d'une vie solitaire et donc la quiétude qui 
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toutes les relations et les prétextes que tu as, tant que 
tu es au dehors 1, et ne laisse pas un prétexte ni une 
relation avec quelqu'un te tirer en arrière. Sinon tu ne 
jouiras pas de la parfaite quiétude 2

. C'est ainsi que nous 
avons fait nous-mêmes. Si donc tu agis de la sorte, j'ai 
espoir que tu vivras en toute quiétude. Et en effet, grâce 
à Dieu, ton sort est associé au nôtre, et ta part est avec 
nous à jamais. 

Que personne ne sache pour le moment ce qui t'a été 
écrit. Faisant donc le labeur, si l'affaire marche bien sous 
tes yeux, rends grâces à Dieu et prie-le. Car c'est bien 
cela le «En tout rendez grâces h. » Ne négligeons pas de 
rendre grâces à Dieu et ne faisons pas comme celui dont 
tu as raconté un jour l'histoire : Il s'en allait prier à l'église 
pour obtenir de quoi manger et rencontra par hasard 
quelqu'un qui lui dit : «Déjeune aujourd'hui avec moi, et 
ensuite tu iras prier.» - «]e n'irai pas, répondit-il, car 
c'est cela que j'allais demander à Dieu.» Mais nous, que 
nous obtenions ou que nous n'obtenions pas, rendons à 
Dieu la prière et l'action de grâces. Veille aussi à porter 
sans cesse «dans ton corps la mortification de jésusc. » 

habite celui qui demeure dans .sa cellule .seul ct en .silence. L' ijau­
x6:Çwv ne parle avec personne, .sinon à la rigueur avec le frère qui le 
.sert. A Gaza, aux environs du coenohium il y a ces ermites qui vivent 
.seuls cinq jours par semaine, parfois avec l'un ou l'autre compagnon 
(ce qui porte le nom de laure dans le désert dc Juda, voir A. J. FEs­
TUGif:JŒ, les moines de Palestine, Paris 1962, III, 1, p. 5'5, n. 1.). Cet 
état de vie peut aboutir à la solitude complète, à la réclusion, comme 
le pratiquaient Barsanuphe, Jean et d'autres moines, liuéralement les 
ËyKÂ.f.tO''tOL, les enfermés (L 68, ligne 25). Dans la Correspondance, tantôt 
le mot exprime l'état de quiétude du cœur (ex. L. 119, ligne 13); le 
repos (ex. L 2, ligne 24; 48, ligne 48) ou la quiétude parfaite comme 
ici (voir aussi L. 22, ligne 37 et 185, ligne 4-7), tantôt la vie solitaire 
ou la .solitude complète (L. 207, ligne 2; 208, ligne 2). 
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7 

'An6Kprmç roU aV·roV pt:y&Âov répovroç npàç ràv avrov 
JlÉÀÀovra ànépxwew Jle<à nilv à/ie-'if"ilv o-vWÇw tpyoxerpov, 
Kal tfJof3118évra n]v É.pryJliav r65v r6nmv. Kal Vn:6J.LVJ1ŒlÇ roV 
vrjtfJsrv aVràv rcpàç ràv napevoxA.oVv-ra aVrq> ŒroJlarucàv nô-

5 llt:,uov Kaf f.nayyE?da rifç roii eeoiJ ŒVvepyfaç n:pàç rtJv mrov­

ôaÇoJiÉVT/V npOÇ aV<OVÇ àvaxrup7)Œl V. 

EinÈ 't@ OuX 'tOÙ èivroeev Ka't eetou VEUJ.La'tOÇ KÀ119ÉV'tt npüç 
Tu.tâç obcf{cro:.t, où !J.Ûvov èv 't<i) vùv aiOOvt àf..) .. à Ka\ Ev 'tq')IJ.ÉÀ­

Àov-ct, àùû.4>Ql in.tOOv )'VllO'iQl Ka't ÛJ.Lmvl>X(!) 'Irocivv1J · Elnev 6 
10 Llecrn6t11Ç Y!J.uôv Xptcr'tàç totç ÉavwiJ Jla8r11:atç · « Oùx't ôUo 

atpoueta àcrcraptou nroÀ.ei'tat; Ka\ Ëv èÇ. a\YtOOv où 7Œ<JEÎ:'tctt 
ère\ ti}v yfiv &veu 'WÜ f1atp6ç JlOU 1:0\î év oUpavotç. 'YJ.HÛV Oè 
mt at rplxeç n]ç Ke~aÀ:fiç Tjpt9~Hl~Évat elo-i. Mil o-üv ~0~11eijre, 
7toÀÀql cr'tpouetrov ôta4JÉpEtE ÙJlEl:Ç. flàç oùv Ocrttç ÔJloÀ.oyijcret 

15 Èv ÈIJ.O't ËIJ.npocr9ev tWv &.v9pcûnrov, Ü!J.OÀ.oyr\crro x&.yffi Èv aùtci) 
Ë1J.1tp009E.V 'tOÙ OatpÛÇ IJ.OU 'tOÙ ÈV OÙpaVOlÇa. » f1pÛ<JE.XE. OÙV 
creautci) V11$af.l:roç toU 9Elvat tàv eeàv ËIJ.rrpocr9Év crou Stà. 
navtûç, 'iva xa't nep't croü 1tÀ.Tlpro91] 6 np0$1lttKÜ<; Aûyoç · « f1po­
ropCÛMTlV tàv Kupiov Èvcûmûv IJ.OU Stà. navt6ç, Ott ÈK 3eÇtOOv 

20 IJ.OU Ècrti V, '{va IJ. Tj craÀeU900 h. » "EK't:E.l VOY OÙV tà.Ç xetpciç <JOU 
ÈÇ ÛÀT\Ç <JOU 'tfjÇ \j/UXf\Ç Èn't tà. 1tpOKEi).lEVci OOl Ka't ÈV 't01~)'t0tÇ 

~EÀÉ'110"0V 8tà rtavrôç Ort(J)Ç àKOUO"l]Ç rijç ~rovijç 'où eeoü npôç 
aÈ AeyoUcr11ç · « '13où &.nocrtÉÀ.À.ro tàv &:yyeA6v IJ.OU npà 
npocrcûnou aou, ëç Kœtacrxeué:cret tl)v 6Sûv crou Ëflnpocr9Év 

25 crouc:.» 

L. 7 COPHI V 
1 MëYciÀou yÉpov'toÇ om. OPR Il 7 mi om. I V Il 12 nlv ytlv: 'tf\Ç 

yfl.ç V Il 13 Kai. om. I Il 14 1toÀÀ0: -ÀWv P V !1 oùv om. OPR Il 17 'tOÙ 

om. V Il 23 lôoù + F.yùl OPR Il ànocr'tÉÀÀO>: -eÀW 0 Il 24-25 €r.t1tpocr8Év 
crou om. C 
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Réponse du même Grand Vieillard au même qui devait 
s'en aller avec les frètes recueillir de l'ouvrage et qui crai­
gnait les lieux désertiques. Il lui rappelle la vigilance à 
l'endroit du combat corporel qui le tourmentait et lui 
promet l'assistance de Dieu dans cette sortie faite avec zèle 
pour eux: 

Dis à celui qui a été appelé par un signe céleste et 
divin à habiter près de nous, non seulement dans le 
siècle présent mais aussi dans le futur, à notre vrai frère 
Jean qui ne fait qu'un avec nous : Le Christ notre Maître 
a elit à ses disciples : «Deux passereaux ne se vendent­
ils pas un as? Et pas un d'entre eux ne tombe à terre 
sans la volonté de mon Père qui est dans les cieux. Quant 
à vous, les cheveux mêmes de votre tête sont comptés. 
Ne craignez donc pas : vous valez, vous, plus que 
beaucoup de passereaux. Quiconque donc me confessera 
devant les hommes, je le confesserai moi aussi devant 
mon Père qui est dans les cieux<~.» Veille donc attenti­
vement à mettre sans cesse Dieu devant toi afin que soit 
accomplie pour toi la parole prophétique : «Je voyais 
constamment le Seigneur en face de moi, car il est à ma 
droite pour que je ne chancelle pas b.» De toute ton âme 
étends donc les mains vers les choses qui· te sont pro­
posées et fais-en l'objet de ta méditation constante afin 
d'entendre la voix de Dieu te dire : «Voici que j'envoie · 
mon ange en avant de toi, pour préparer ton chemin 
devant toi c. » 

L. 7. a. Mt 10, 29 - 32 b. P.s 15, 8 c. Ml 3, 1; Mt 11, 10 
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8 

'0 aVtàç ilaxvcOç K07un8elç Kai J.l1] eûpàw Épy6xetpov ÉÀV1relro 

x:-ai teaVpat;E mi5ç, l(œrà tOv A6yov roV répovroç, OÙI(' É1CÉJ.U/J81J 
6 ayycloç npàç {301jeewv · Ov~< tv6et yàp on ~ofi~o tppéiJry 
aVrqJ npàç n]v eVÂvaiav tifç &vaxwprjaeroç. Kai ôtà t'OVto 

s ypci4Jet aVrqJ 6 répmv taVta · 

rpch.vov -ccp àôeÀ$<9 · "Ocrov Èa--c't tà rtÀolov Èv tlj 9aÀ<icrcr1], 

èKOéx<w.t Ktvôûvous Kat npocr~o1c1\v àvéJ.lrov. 'Eàv 8È $8licrl] 
tls ~ov ti'\S i]cruxias Â.tJ.léva Kat ti'\S tlprjv11s. oùKétt ëxa $ô~ov 
Ktvôûvrov Kat 8Â.Î1jl<<üv Kat npocr~oÂ.lilv àvéJ.lrov, àU' èv yaÂ.rjvl] 

10 Ëcrtat. Oü-rroç Ka't ti àycbtll a ou · Ocrov d J.l.Età tffiv àv9pcônrov, 
npocrôÜKTJO'OV 9Àb.j!etÇ Ka\ KtvOUvouç Kat npo~oÀ.Y!v tOOv vo11·teûv 
àvi:Â.rov. "Otav 8È $8ti<Jl]S tls ~à i]~OtJ.lacrJ.léva crot, tÔ~< Ü$o~os 
Ëcrl,l. 

nep\ ÔÈ oU 1tpOEÜtoV, Ott E1rtEV 6 AecmÛ'IT}Ç ft!lcûV On « 'Œoù 
15 cbtaatÉÀÀ.ro tOv &yye"A6v J.lOU npà n:pocrdmou croua>>, btËJl$811. 

nept Oè toU J.tll eUpeî:v Èpyôxetpov, dnev 6 8eèc; Èv 1:Qi J.l.OOcrcùKcj) 
~tj3ÀiQl · «Ln à tO'Ù'tO h:UKÀ.OOO"É O"E Ka\ ÈKn:aiÛEUO'É O'E KCÙ. ÈÀt­

J.l0YXÔV1'j<Jé <JE èv tlj èprjJ.l(jl èKEÎVl] tlj $O~<pQ:, yvlilvat tà èv tlj 
Kapôlq. crau h_ >> N611crov tà A€y6~evci crOt nap' È!J.OU Ka't èûpalooç 

20 Kci~e àôtcrtciKtroç, àya1t'fl'tÈ: à8eÀ$é. 

L. 8 COPRI V 
3 n:pdç ~o1\9etav: n:pO n:pocrcôn:ou aUwü V omc evou ycip: l.lTÎ eiOWç V 
10 Ëcr-cat: écrnv OPR Il 15 O:nocr-céUro: -cr'te/..<il OPRI V Il 20 Kcive + 

Ko:l OPHI V 

! 
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Le même s'affligeait d'être absolument brisé de fatigue 
et de n'avoir pas trouvé d'ouvrage, et il s'étonnait que 
l'ange n'ait pas été envoyé à son secours, conformément 
à la parole du Vieillard, car il ne savait pas que cela lui 
avait été dit pour lui mncb·e la sortie plus facile. Et c'est 
pourquoi le Vieillard lui écrit ceci : 

Écris au frère : Tant que le navire est en mer, il est 
exposé aux périls et à l'assaut des vents. Mais lorsqu'il 
est arrivé au port de la quiétude et de la paix, il n'a 
plus à craindre les périls, les tribulations et les assauts 
des vents, il est au contraire dans le calme. De même 
ta charité : aussi longtemps que tu es parmi les hommes, 
attends-toi aux tribulations, aux périls et à l'assaut des 
vents spirituels. Mais lorsque tu seras parvenu à ce qui 
t'est préparé, alors tu seras sans crainte. 

Au sujet de la parole de notre Maître que je t'ai citée 
précédemment : «Voici que j'envoie mon ange en avant 
de toi'1», il a bien été envoyé. Quant au fait que tu ne 
trouves pas d'ouvrage, Dieu dit dans le livre de Moïse : 
«A cause de cela il t'a entouré et t'a instruit, et il t'a 
épuisé de faim dans cet affreux désert, afin de connaître 
ce qu'il y a dans ton cœur b.» Comprends les paroles qui 
te sont dites par moi, et tiens bon dans ton labeur sans 
douter aucunement, frère bien-aimé. 

L. 8. a. Ml 3, 1; Mt 11, 10 b. Dt 8, 2 - 3 
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'Emcn:oÂ1) roiJ aV·roù Jit:ydAov Tépovroç !Cpàç ràv avrov 
à1l'eÀ8Ôvra siç àn6Kprmv roiJ Korvo{3{ov, Kal ôtà rà 1COÂÂ1)v 
evpelv 8ÀllJilV 6A.qwp1)aavra · 

rpci\j/OV tÉKVOV tc!) ÙÔEÀ$Qi liJ.tffiV 'Irocivvl] àcmo:crJ.lÛV fv Kupicp 
s èÇ, ÈJ.lOÙ Ka't croù Ka't toù O:ôeA<jmù 'Joocivvou Kat dnf aUtcj) · 

«Mil ÈKKaKrlcrlJÇ Èv taïç SÂ:i 'f/E<H a» Ka\. totç CYWJ.l<X'tt Koî:ç rc6votç, 
oüç UnoJ.lÉVEtç Kat KomQ,ç ùt' TiJ.tàç tca't Otà tû iJJlcOv Kotvoptov, 
Ècrtt yàp Ka't toùto toù Seî:vcn nlv Éau'toù 'f'UXi)v ùnèp tffiv 
ŒôeA$00v b, KCÙ ÈAniÇro On noÂ:Ùç 6 ).ucr9èç 1:0ù KÛnou toUtou. 

10 Ka\ Ûlç KatÉ<HT]ŒêV 6 8ËOÇ tOY '!wm)$ 9pÉ'Ifat tOÙÇ a8û.$oùç 
aU·mù Èv ÀtJ.!QS Èv AiyU1t1:(!), oütroç Kai cre KatÉO'tll<JE IJorJSifcrat 
tQ) Kotvopiq> JlEtà toù tÉKvou Tu.tcOv LepiOou. Kàycù crot 'Aéyro 
't:ÛV àrrocr'toÀtKàv f..6yov tè>v npàç TtJ.t69eov · «LÙ oùv tÉKvov 

èvôuva).HÛST]'tl xcipt tt ITvEU).HX:toç Œytou c. )) BÀénoo ycip (}01) tftv 
15 r)cruxtav mûç J-lÉÀÀ.a éAeEiv Ka't. cruyxaipoo crot Èv Kuptcv. "Ocrov 

yàp ËÇ,oo Otciyetç, 9Àî:ljllv Kat KÛnov crroJ,tattKàv Exaç cDpeî:v, 
Otav Oè q,ecialJç dç tàv tilç r)cruxtaç ÀtJ-lÉvo:, àvcinaum v Ka\ 
dpl]VT]V êÙp(aKetÇ. 'A'IfËUÔTJÇ yap ÉŒ<IV 6 LIW1tÔ<T]Ç TJ!!WV 6 
Myoov Ott « 8olcroo aDtoî:ç év t(\) vùv ai.OOvt ÈKatovtanAaalovo:, 

20 Kat Èv tQ) J,tÉÀÀ.ovn Çooflv o:i.OOvwvd. >> ilpo9UJ1ooç oùv Kontaaov, 

àôcÀiflÉ, Onooç eÜplJÇ nÀ.E:wtÉpo:v tflv ày<imw Kat ti] v àvcinaucrt v. 
Dpà 'tOÙ $9cicrat 'tÛ 1tÀOÎ:OV tÛV ÀLJ-lÉVa, KpoUetat KO:'t XELJ,t<i­
Çctat ànà tcùv KUJ,t<itoov Ka't tcùv KÀ.uOolvrov, éàv ÔÈ: q,e<icrl] cû­
picrKetat A.ot7t6v Èv 1<oA.A.ij yaA.l\v1J. NÔT]aov <a À.êYÔ!!'va Ka\ 

25 q,U:>..aÇov · «8001] ycip crot 6 KUpwç crUvcatv Èv nàatve.» 

L. 9 COPIU V 

1 J.leyâ.t..ou ytpov-roç om. OPR Il 'tdv om. 1 V 1) 6 ÈKKO:K~<n,lç: ËK­
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24 Ev not..t..l] yo:t..rjvlJ: dç -tl v -rjVT]V 1 V 

L. 9. a. Ep 3, 13 b. Cf. Jn 15, 13 c. 2 Tm 2, 1 d. Mc 10, 30 
e. 2 Tm 2, 7 
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Lettre du même Grand Vieillard au même qui était sorti 
pour une affaire du monastère et qui se décourageait, 
parce qu'il trouvait beaucoup d'affliction.· 

Enfant, écris à notre frère Jean un salut dans le Sei­
gneur, de ma part, de la tienne et de la part du frère 
Jean (le Prophète), et dis-lui' «Ne perds pas courage 
dans les afflictions<~», et les peines corporelles que tu 
supportes et endures pour nous ainsi que pour notre 
monastère, car cela aussi c'est donner sa vie pour les 
frères'\ et j'ai confiance qu'il sera grand le salaire de ce 
labeur. De même que Dieu a établi Joseph pour nourrir 
ses frères pendant la famine en Égypte, ainsi il t'a placé 
pour secourir le monastère avec notre fils Séridos. Et moi, 
je te dis la parole de l'Apôtre à Timothée ' «Toi donc, 
mon enfant, affermis-toi dans la grâce de l'Esprit Sainte.» 
Je vois en effet comment ta quiétude doit arriver, et je 
me réjouis avec toi dans le Seigneur. Car tant que tu vis 
au dehors, tu trouveras tribulation et peine corporelle, 
mais une fois que tu seras arrivé au port de la quiétude 1, 

tu trouveras le repos et la paix. Notre Maître, en effet, 
n'est pas menteur, lui qui dit : «Je leur donnerai en ce 
monde le centuple, et dans le monde à venir la vie éter­
nelled. » Travaille donc avec ardeur, frère, afin d'obtenir 
plus pleinement la charité et le repos. Avant que le navire 
n'atteigne le port, il est battu et agité par les vagues et 
les flots; mais une fois arrivé, il se trouve désormais dans 
un grand calme. Comprends ces paroles et garde-les, «car 
le Seigneur te donnera l'intelligence en toute.» 

1. Le port de la quiétude e.st lié au projet de Jean de Beersheba de 
vivre en .solitaire. Dans la lettre suivante Oignes 30-32) Barsanuphe 
invite son disciple à courir sans relâche «afin de parvenir avec joie au 
port du Christ où nous .sommes arrivés>). 
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10 

:4Jr6KplO'lÇ roV aVroV ,ueyd..tov ripovmc; !Cpàc; ràv avrov, 

Âi8ov 1l't:a6vroç Karà roii n:o8àç aVroV Kaî rroÀÀifV aVrcjj KL vtj­
cravroç 68Vvryv Kal cX8vjliav · 

'Ayanfltcj) à0û.$4l 'Irocivvl] Èv Kupicp xaipn v. Kœtà tOv KÛrcov 

5 'to'Ü CHÛjlat6ç cr ou 'tÛV Ot' riJ..tàÇ Ka\ 'tè 0"0vtpt!J,Jla. toü nveU­
).lU"c6ç crau Otà tûv eeôv, ÉJ.trcÂ.fjcrat 6 ôecmértYJÇ eeàç tr)v wuxrlv 
crou, àyatclltÉ !lOU, tc:Ov Ènoupavloov àya.900v ÉKatovtarcÀ.acriova. 

Kanxv611crov tà ypwjl6Jlev6: crot rcap' ÈJlOÛ, à3eÀ$É, Ka't Kptnvov 
napà O'€.Œ1Ytcj), àKOUtt(Û O"E yàp XŒPJ.!OVr)v È:JtOupciVLOV, ÔE<JTC0-

10 ttKTjv, 6Eixtlv. 'Ev 6v6jla:tt yàp 'tfjÇ <lyiaç Tpu:iùoç, eUpimcoo On 
cmyKÀT\pOVÛ)..lOÇ éi tffiV ÈJ.HÙV xaptcrj.Uitrov, t(ÛV rcapà toU 8eoù 
8o9Évtrov JlOt, Ka.'t Km:à n:p6crj3acrtv n:pocrùoKOO On ta.xéroç 
$9âvetç. "Ecrn yàp 6 Otà KÛ1tOV Katà eeOv 'taxéooç KataÀaJl­

~ci.voov dç tT! v mhoù Katci.naucrt v, Ëcrtt nci.Àt v 6 Otà tand voocrt v 

15 $9Œvrov Elç a1mjv, ÈÀnlÇro OÈ on Ka\ tà Ùj.t$ÔtEpa ËÇElÇ, Èv t0 
&noeaveî:v tllv 6pyY!v &nO croù, nvty€v1:oç toù 8UJlOÙ &nà 1:fjç 

Kap8laç aou. Ka\ tÔtE nÀTjpoiltat Elç aÈ 6 YEYPUJ.lJ.ti:voç ÀÔyoç · 
« 'IOÈ tT! V tand VOOŒi V JlOU Ka\. KÔ1tOV JlOU Ka\. c'i$8Ç micraç 'tÙÇ 

ÛJlaptiaç JlOU a. }> Kat bretOT! el nov Ô 'tt Ka'tà np6cr~acrt v $6civetç, 

20 Ka'taVÔT]crov 1:à EùayyÉÀta, ncùç Kèù nocr<iKLÇ ËùooKe Xptcrtàç 

'tÙ xapicrJla'ta 'tOÎ:Ç Jla6Tjtaî:ç nep\ ÎÔ:<JeOOV Ka\ ÈKpci.crerov ÙŒL­

JlÔVOOV, 'tY!V 'teÀ.etÔ'tf\'ta nep\ <i$ÉŒeû.lÇ éq.tap'tlCÙV, eÎ1ti:ÛV aÙ'tOÎ:Ç · 

«"<'Qv &v &c}rfl'te 1:àç ÙJlap'tiaç Ù$ÉOOV'tŒL b.>} 'Eàv o'Ûv Otà 1:èv 

KÔnov crou tàv Otà tàv Geôv, àqn)cret crot 1:àç ÛJlap'tiaç crou, 

25 iOoù tè JlÉ'tpov ë 8ÉÀ.ro cre Ka'taÀa~eî:v. 

'Eàv Oè OucrvÔllta PftJlata év tl] bncrtoÀlj àvayvq')ç, 

ÈpCÛttlcrov 1:èv ÛJ.!Ô\jluxôv crou LÉptôov, uièv Oè ÈJlOÙ àyanll'tÔV, 

L. 10 COPRI V 
1 JlE)'ciÀou yépwroç om. OPR Il 4 à:yo:ttflt@: 1@ à:y- OPR Il 5-6 ttV€UJ..lO:"Coç: 

noOOç 1 V Il 6 crau + 1:0 OPR Il 8 crot om. V Il 9 ŒKoun65, -tt€1 V Il 
13 K6ttov: -mov 1 V Il 'l:O:XÉO>Ç om. 1 V Il 13-14 K0:1:o:Ào:11Pâ.vwv: q,eâ.voov 
OPRI V Il 15 Ko:1 td: m1:' V Il 20 ËOWKE: OéOooKev V Il 22 "tr\v + OË V 
Il 2.~ àv om. I V Il 21 Œ$tlcret: Ù<jlfj I V Il crot om. R 
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Réponse du même Grand Vieillard au même qui avait 
reçu une pierre sur le pied et en avait éprouvé beaucoup 
de dou./eur et de découragement : 

Au frère bien-aimé Jean, salut dans le Seigneur. En 
considération de la fatigue de ton corps pour nous et 
du brisement de ton esprit pour Dieu, mon bien-aimé, 
le Seigneur Dieu a rempli ton âme des biens célestes au 
centuple. Considère les choses qui te sont écrites par 
moi, frère, et cache-les en toi; car je ferai retentir en toi 
une joie céleste, souveraine et divine. Au nom de la 
sainte Trinité, je découvre que tu es participant de mes 
charismes, ceux qui m'ont été donnés de Dieu. Et je 
m'attends à ce que pas à pas tu arrives promptement. Car 
c'est par le labeur pour Dieu qu'on parvient rapidement 
à son repos; c'est aussi par l'humilité qu'on y arrive et 
j'ai confiance que tu auras les deux, lorsque la colère 
sera morte en toi, l'irritation de ton cœur ayant été 
étouffée. Alors s'accomplira pour toi la parole de l'É­
criture : «Vois mon humilité et mon labeur, et efface tous 
mes péchés a.» Et puisque je te dis que pas à pas tu 
arriveras, considère les Évangiles et vois comment et 
combien fréquemment le Christ a donné aux disciples les 
charismes, celui de guérir les maladies, celui de chasser 
les démons, et le plus parfait, celui de remettre les péchés, 
lorsqu'il leur a dit : «Ceux à qui vous remettrez les péchés, 
ils leur seront remis b.» Si donc en considération de ton 
labeur, celui qui est pour Dieu, tes péchés sont remis, 
vois la mesure que je veux te voir atteindre. 

Si tu trouves dans la lettre des choses difficiles à com­
prendre, interroge celui qui ne fait qu'un avec toi, Séridos, 

L. 10. a. Ps 24, 18 b. Jn 20, 23 



182 UARSANUPHE ET JEAN 

Kat Otà nlç tOÙ eeoù x<ipt 'tOÇ <f!p<icret crot tà ôucrv6rrra . 
ÉÔETÎ9flv yàp toU eeoù Unl::p aù-toù Ka't rrep't toUtou. «LÙ oùv, 

30 &veprorre toU E>eoù c», ÙKœtanaUcrtooç tpÉXE tr)v 606v ti}v T!tot­

).l<Xcr).lÉV1]V, 01t(ûÇ ).lE<Ù xo:pdç ~Mcrl]ç /lv i:~eucra).lEV <OÜ Xptcr<OÜ 
Àt).lÉVO: KO:t UKOUcrl]Ç <ijç ~rovijç <ijç 1tE1tÀ1]pW).lÉV'lÇ xo:pdç, KO:t 
~màç Ko:\ Çroijç KO:t <iyo:Ut<icrcroç, 1.Eyoucr11ç npàç cré · "EÙ 
ôoüM: àya9È Ka't matÉ, bt't. 6Atya Tlç mcrt6ç, bt't noÀÀffiv cre 

35 KC:XtO:.cr'trlcrro, e'iaeAee clç tl)v xapàv 'tOÙ Kupiou emu d_ )) Xaipotç 
Èv Kuplq>, xo:lpotç Èv Kuplq>, xo:lpotç f.v Kuplq>. '0 Kuptoç 
$UÀc:iÇ,et TfjV \j/UXflV KCÙ tÜ ŒffiJlO. Kat tÛ 1tVE'ÙI.Ui <JOU ànà 1tO:VtÛÇ 

KUKOÙ KOi ànà 1tŒVtÛÇ Éva.v·ttCÛJ.HXtOÇ Ôt<xJ3oÀtKOÙ KŒ't <j}CXV­

<o:crtO:Ç JtUcr1]ç eopu~o\8ouç' 6 K Uptoç Ecr<at crOt ~<ilç, crKÉ1t'l 
40 crou, 606ç a ou, tcrxUç emu, « crtÉ$avoç à.yaÀÀuicreroç e » Ka't àv­

tiÀllo/lÇ airovla. Tip6crexe creau-rql, yÉypmnat ycip · «Kat tà ÉK­

nopc:u6)-teva Ôtà tffiv XHÀÉrov JlOU oU Jlft à:Eietrlcrrof. » 

Il 

'An61(prcnç roV aVroV JlEyciÂov TÉpovroç 1rpàç ràv av·rov, 
1rapazvoiJcra aùrq> 8rà navràç r65v aVrq> ypwpof.1évwv, eiç cVrpé­
M:rav aVroV K'ai crrr,pryf.1àv rf[ç aVroV Kap8iaç. 

Elm::v 6 LûÀOJ.HÛV nep\. 't(ÛV yovéoov aUtoù · << O'i. 'tt VEÇ È8i-
5 ôacrK6v JlE Kat ËÂ.eyov · Èpaôf:tro 6 ÀÜyoç tiJ.!Wv Èv Kap8iq; cr ou a. » 

Oihroç Kayo\ crot À.Éyro a8c1.~é · 'EpctilÉ<rocro:v o\ Myot ).lOU Èv 
tlj Kap8iq; crou, Kat JlEÀ.étTJcrOv n<ivta tà ypa$ÜJ.!EVci crot nap' 
ÈJ.!OÙ Stà 1tO.V'tÛÇ, Ka900ç elnev 6 eeàç ôtà <J'tÛJla'tOÇ MroiJcrÉooç ' 
«"A<Pawat aUtà d.ç ti}v SeÇtciv crou xELpa, Kat Ëcr'tat àcr<iÂ.eu'ta 

32 Ko:i2 !purrOç om. OPR Il 37 !puÀciÇet: -Çot V Il lJIUXr\v + crE V Il 
crffil-!O: + crou V Il Ko:i 2 - crou om. V Il 39 tu.ia11ç: ncivu V Il 40 a'té!po:voç 
+ crou V Il 41 KO:i om. IV Il 42 l-'OU: crou IV Il où om. I V Il à9E­
nlcrro · -Él'Et V -étl,l I 
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mon fils chéri, et avec la grâce de Dieu il t'expliquera les 
choses difficiles, car j'ai prié Dieu pour lui à ce sujet. «Toi 
donc, homme de Dieue», cours sans relâche sur la route 
qui t'est préparée, afin de parvenir avec joie au port du 
Christ1 où nous sommes arrivés, et d'entendre prononcer 
pour toi la parole de la joie accomplie, parole de lumière, 
de vie et d'allégresse : «C'est bien, serviteur bon et fidèle, 
en de petites choses tu as été fidèle, sur beaucoup je t'éta­
blirai; entre dans la joie de ton Seigneurd. »Joie à toi dans 
le Seigneur! Joie à toi dans le Seigneur! joie à toi dans 
le Seigneur! Que le Seigneur garde ton âme, ton corps et 
ton esprit de tout mal et de toute opposition diabolique 
et de tout fantasme troublant. Le Seigneur sera ta lumière, 
ton abri, ta route, ta force, «couronne d'allégressee» et pos­
session éternelle. Veille sur toi-même, car il est écrit: «Ne 
néglige pas les paroles sorties de mes lèvres r. » 

Il 

Réponse du même Grand Vieillard au même l'exhortant 
à se souvenir sans cesse des choses qui lui sont écrites 
pour son pro.fi.t et l'affermissement de son cœur.· 

Salomon dit de ses parents : «Ceux qui m'instmisaient 
et me disaient : Que notre parole soit ancrée dans ton 
cœur a!» De même, moi aussi, frère, je te dis : Que mes 
paroles soient ancrées dans ton cœur, et médite sans 
cesse les choses que je t'ai écrites, selon ce que Dieu 
dit par la bouche de Moïse : «Attache-les à ta main droite 

1 l-!EYÛÀou yépovtoç om. OPR Il tdv 
V Il 4 o'ittveç + wi r V 

c. l Tm 6, 11 d. Mt 25, 21 
L. 11. a. Pr 4, 4 

1. Voir L. 9, note 1. 

om. RI V Il 2 o:Ùt<j) 1 : o:ùtdv 

e. Si 1, 11 f. Ps 88, 35 
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JO npè Û$9ŒÀI .. HÔV CJO'U i5tà 7tO'.Y'tÛÇ Ka\. j .. U::ÀétTJO"OV at'rtà KOt'tO.­

ÇÜJlEVOÇ K<xl à.vtcr'tÛ:JlêVOÇ Ka't neptnœtffiv Ev tij 6ôql Ka't 
Ka9iHJ.EVOÇ È:v oh.:cph.» Lleî.:l;ov oùv tà. a:Utà èv tEÀEtÔtll'tt Ëpyrov 
Ka't 6 eeôç f-LOU Ëcr'tm J.l.Età croù dç toùç atrovaç. 'AJltlv. 

12 

'0 aVràç bréraÇev 6:&;tq,qJ ëpyov, K<:Û Wç oÛK bwirycrev aVrô 
yopydiç, Én:er[Jl ~<58 V a\mjJ. Kai rov aÔCÂ</JOV ), Vlr~OÉvroç, ÉÂO­

yîaato flfJKÉrr einElv n vr rWv 6:8EAquiJv rinore. Kal npàç roVro 
éOrfÂwaev aVrcp 6 Tép{i)V raVra · 

5 EbtÈ tql àOeMpcp 'Ioo<ivvlJ · '0 KO:tpàç oUtoç &no:ÀÛÇ È:<Ht, Kat 

nof..A0 KÛ1tQl eUplcrKEtÇ dç tèv vùv KŒtpàv &v9poonov Ëxovta 
<HEpeàv Kapôiav .. 'A"Af..à Kp<i'tTJcrov 'tàv 'A.Oyov 'tOÜ Œyiou 'Anocr­
'tÛÀou Af:yov·toç · «"EAGyl;ov, Èm'tlJl'fiO'OV, napaK<iM:crov èv m:icru 
JlŒKp09U)lÎQ: Kal. ÔtÙŒX'Ù a. n 

13 

Oix:ooowfiç r<voJ1Év~ç év ujJ x:otvo{JiqJ, avroç wç ëwretpoç 
éxapaf,e rà J1Érpa rov ëpyov. Kai ).aOpf! avrov nv<ç rdiv 
6:8eÂtf){i5V dJc; K"aÂ6v TL VOJ.i{Çovrec; JWŒlv rrpoaéel]K"av aVroic;, 
K"al f.llK"p6v TL rrapé{3Âaljlav. Kal rapaxeév-wc; aVroV K"al 6Âryro--

5 pr]aavroc; É/; aVraJv, 81]ÂO( aVroic; 6 répwv raVra 

Elrrè t<iJ Of!Ovooùvtt ilfltV àôEA$0 'lmavvl:J · TioUù tù ypa­
cfl6)lEV<i ŒOt 7t<lp' È)lOÙ 3tà XEtPÛÇ 'tOÙ yYT]Œiou KCÙ Ô'.ya7tT]tOÙ 

tÉKvou iJf!<ilv, toù ÉÇ oÂ.T]S <fis i:amoù 'I'UXfiS àyamîaavws 

12 IW91ÎIJ.êVOÇ: Kot'CŒÇÜIJ.- J V 
L 12 CM (a linea 5 a verbo tinÈ) OPRI V 
3-4 èAoyiactto: OOpiaato V Il 4 tin:o'tE om. V Il 5 oùtoç + àûeÀ!flÉ M 

Il 6 dç om. OPH Il 7 Kprinwov: KpritEl M Il 8 /Œyovtoç om. M 
L 13 COPRI V 
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et elles seront constamment fixées devant tes yeux. Médite­
les en te couchant et en te levant, en voyage et dans 
ta maisonb.» Montre-les donc dans l'accomplissement des 
œuvres, et Dieu sera avec toi à jamais. Amen. 

12 

Le même avait commandé une œuvre à un frère et 
comm.e celui-ci ne l'avait pas faite avec ardetu~ il lui avait 
i11jligé un blâme. Le frère s'en étant attristé, il comptait 
ne plus rien dire à aucun des frères. Sur quoi le Vieillard 
lui manda ceci : 

Dis au frère Jean : Notre époque est délicate, et on a 
beaucoup de mal à trouver à présent un homme ayant 
le cœur solide. Mais retiens la parole du saint Apôtre : 
«Reprends, menace, exhorte, en toute patience et ins­
truction a.» 

13 

Une construction était entreprise au monastère. Étant 
habile, (l'abbé jean) lui-même avait marqué les contours 
de l'œuvre. Mais à son insu quelques-uns des frères, qui 
pensaient bien faire, les avait retracés et un peu dété­
riorés. Comme il en était tmublé et découmgé, le Vieillard 
leur manda ceci : 

Dis au frère Jean qui n'a qu'un même esprit avec nous : 
Beaucoup de choses t'ont été écrites de ma part par la 
main de notre vrai et cher enfant, qui nous aime tous 
les trois également de toute son âme d'une charité par-

3 7tpOO"ÉBllKO:V: -KEV c Il 4 n:o:pép;>..o:\jfO:V: -P"J.t\jfO:V v Il 5 o:Ùtoî:Ç: o:ùtcil I 
V Il 6 iJ!lî:V: iJIJ.OOV V Il 8 àyo:m\ao:vtoç: -nOOvwç I V 

b. Dt 6, 6 - 8 
L 12. a. 2 Tm 4, 2 

l' 

11 
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1\~àç <oùç <petç èE,icrou èv <eÀEÎQC &.yûm:~. Ka\ <aùm 7tÛV<a oùK 
10 èE, lôiou 6e;\.1j~a<oç ypû$ro, &.;\.;\.' ÈK KeÀeucreroç wù &.yiou 

rrveu~a<oç, OÀ.a ÔÈ 1tpàç ro$ÉÀetav Ka\ ôt6p6rocrtv \j/UXJÏÇ, Kat 
auvnôijcreroç -coü Ëaro àvSpo':mou, npèç ùè 6Àl\jltV Ka't natôeiav 
crch~atOÇ Ka't O"UV'tpt~flv Kap8iaç <JOU. npOOtOV 1tpÜ<JEXE Ù1tÛ 

'toù n:veU~o:toç tifç cb>::llùiaç, yevvQ. yàp nàv KaKÜv KCÙ not-
1 S Kl.Â.OV 7tpÜyj.HX. 'EÙV yàp yp<i$00 crot OÜÇ 'Ù1tÉ!.!El VCX 1tEtp<XO"J-lOÛÇ, 

Ë'tt Myro crot Û'tt où ~o:crtciÇoucrt tà OOtci crau, èJJ.,) .. à t6.xa oùôè 
ÜÀ.À.OU <LVOÇ eiç <OV Katpàv <OÙ<OV. 'EÀ.7ttÇro ÔÈ iht $6ÛVetÇ, Ka\ 
OÙ J.LÛVOV, à/..}..,à KCÙ a:ÙtO\j/E't i.ÔEÎ:V ŒÙ'tOÙÇ ËXEtÇ, KCÙ 

ÀutproSfjvat àn' aùtOOv x<ipt tt Xptcr'tOÙ ôtà rd.cr'tEOOÇ. 8t6'tl ÈK-

20 AUetat il Kapôia crou à:nO ÛÀtyropiaç ànO t&v 'toù Xptcrtoù 
1tpo!)ci'tOOV. "H OÙK olùaç OÏ<XV 1Œ$ŒÀ<Û.yiav Ù1tOJ.tÉVEl 6 KUÀÛÇ 

OtOcimccû·~.oç ànè tcOv natôirov, ëooç oU EÙÔOKtiJ. rlcrrocn ; Ko:l toU'to 
Ott T}Koucro:ç nap' hwù tûv ànoa'toÀtKÛv Àéyov O·n «''EM:ySov, 

btt -ri.J.Lll<JOV, napaKâM:crov Èv m:iat] J.LaKpol:h>J.Ll<~ Kat OtOaxù a. » 

25 "AKOU<JOV Ka\. 1tpÛOXEÇ li 'J..iyro crot· 'H JlaKpo9UJli.a yevvl\-rptâ 
Èan v OX.rov -rOOv àyaEIOOv. Ka-rav611crov -rOv MroUaÉa ÈKM:Sâ­
JlEVov Ea.unp « auyKaKouxetcr9a.t -r0 X.acp -roù eeoù Tl np6a­
Katpov ëxetv Ô.Jla.p-ri.a.ç àn6X.a.uatvh. ,, "0-ra.v oùv -ra.pâaalJ ae 
6 X.oytcrJ.LÜÇ ànO -roù Oa.i.Jlovoç np6ç 'tt va. &vEipronov, elnÈ 1:0 

30 À.oytcr~0 ~e<à ~aKpoeu~iaç · 'Y7te<ÛY'lV èyw <0 0e0 '[va ôou­
X.a.yroyl\crro &X.X.ouç; Ka\. na.Ue-rat ànO a où. 'Eûpa.i.roç Ka\. 

Kpa<atûlç ôp<i.~e. ~V'l~oveûrov flOU <ûlv À.oyrov, ~àÀ.À.ov oi: wù 
Kupiou, OltùlÇ Ka\ crù Ka<aMP1Jç 1\~àç èv Xptcr<0 'l'lcroù <0 
Kupicv iJJ.LOOv. 'AJ.LYtv. révot-ro, yévot-ro. 

14 yàp om. P Il 16 O·n om. V Il 22 rratôioov: rra{ôoov R Il 34 èt:jll\V 
om. V 

L. 13. a. 2 Tm 4, 2 b. He 11, 25 

1 

IEITRE 13 187 

faite, et tout cela je l'écris non de ma propre volonté 
mais sur l'ordre du Saint-Esprit, et tout est pour le profit 
et l'amendement de l'âme et de la conscience cie l'homme 
intérieur, pour l'affliction et la correction du corps, et 
pour le brisement de ton cceur. Avant tout garde-toi de 
l'esprit d'acédie 1, car il engendre tout mal et divers 
tracas. Si je t'écrivais en effet les épreuves que j'ai 
endurées, je te dis que tes oreilles ne le supporteraient 
pas, et pas même sans doute celles d'aucun autre à notre 
époque. Cependant j'ai confiance que tu arriveras, et non 
seulement à cela, mais que tu pourras même les voir de 
tes propres yeux et en être délivré avec la grâce du 
Christ par la foi. Aussi que ton cœur soit délivré du 
découragement venant des brebis du Christ! Ne sais-tu 
pas combien de maux de tête les petits enfants font 
endurer à leur excellent maître, jusqu'à ce qu'ils l'aient 
en honneur? Et pourtant tu as entendu de moi la parole 
de l'Apôtre : «Reprends, menace, exhorte, en toute 
patience et instruction a.» Écoute et fais attention à ce 
que je te dis : la patience est génératrice de tous les 
biens. Pense à Moïse qui a choisi «d'être maltraité avec 
le peuple de Dieu plutôt que de connaître la jouissance 
éphémère du péché b.» Donc chaque fois que, à l'insti­
gation du démon, la pensée t'excite contre quelqu'un, 
dis-lui avec patience: «Suis-je donc soumis â Dieu pour 
assetvir autrui?» et elle te laissera tranquille. Cours avec 
fermeté et vigueur, te souvenant de mes paroles, ou plutôt 
du Seigneur, afin que toi aussi tu nous atteignes dans le 
Christ .Jésus notre Seigneur. Amen. Qu'il en soit ainsi! 
Qu'il en soit ainsi ! 

1. L'expression «esprit d'acédie» est à comprendre ici dans le sens 
de découragement, de lassitude du cœur, comme H apparaît dans la 
Septante. Voir aussi L. 15 (ligne 2) et Introduction (Enseignement de 
Bar.sanuphe aux solitaires de Gaza, p. 91). 
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14 

'An6KpuJll; roiJ aVroV J.lt:yâAov TÉpovroc; n:pàç ràv ath·6v, On 
{JapÉOJÇ TfVEYfŒV aK:OVaaç OTI TIÇ TWV 68d4<iiv WÇ Elhcl{Çœv 
aVràv Wye · Tiç yâp éanv oVroç; "H 1r68ev, On aVràç 8/li­
{JETar; 

5 Elnè <0 &oeÀ$<\l · Kuems èomiÇEto "Mtxm\À nep\ to'0 
crCÜJ.W.toç MroücrÉ:ooça>>, oünoç àyrovl.Ço~o:.t ùnèp croi3, Ëooç oU 
&nuUuyljç &nà to'0 naÀaw'0 &vepdJnou. 'EyoyyuÇov yàp oi 
'Jouôaîm nep't toù Lrotf[poç Uyov·ttç · «OUx oùt6ç Ècrttv à ulàç 
'lœcrr\$; ÜÙXt tl\v J.lTJtÉpu KUt tOÙS cXOEÀo/OÙS uuto'Û yvœp(-

HJ Ço~evb; » Taùta Ka.ta.vÛllO'OV Ka't « TnÛJ.te.tvov Ëooç tÉÀouçc. >> 

15 

'Att6'Kpu:nç roV aVroV ,ueyciÀov TÉpov-roç npàç ràv aVràv 
oi5rcm 1\aBapeVcravra ri}ç aVTI]ç &8v11iaç · 

Et1tÈ t<\) cXOEÀ$<\) · 'EJ.lvr\cr9TJV tfiS 1tpOo/TJtEL<XS 'IEpEJ.lt01l to'Û 
&yiou npoo/r\tou ÀÉyovws · « Tis 8u\aet tl] KEo/aÀlj J.l01l üooop 

s Ka't tolç 6cpea.A).lotç JlOU 1tfl')'Tlv ôaKpUrov, Ka't KÂ.aUcro).lo:.t tè>v 
Aa.Ov 't:O'ÙtOV r'))lÉpaç Ka't VUKtÛÇ a;)) DpocrEÔÛKOOV ycip <JE trlv 
GtEpEÙV tp0$1\V 01U9pÉ1jfat KUt ~ÀÉJtOJ GE JtÛÀlV XPDsOVtU tO'Û 
ytiÀaKtoçh. BÂknE ti yÉypan'ta.t · «Ka\. ô:m) tOOv Kpucpüov Ka8ci­
ptcr6v j.J.Ec.» BÀÉrrE llrl KÀÉ'fOOO"i O"E oi 7tOVflpO't ôpciKOV'tEÇ, Ka\. 

w È!lBciÂ.roatv dç aè 'tÜv iàv atnoov, Ëan yàp eavciatj.loç. Oùôdç 
yc:ip 7tO'tE ÔLOp8oi}tat Ôtà KO'.KOÙ 'tÜ é:ya96v, ftnà'tO'.t yàp 'tc!) 
KO'.Kci), àÀÀà Ôtà 'tOÙ àya9oi3 ÔLOp9oi3'tat 'tÜ KO'.KÛVd. 'Iôoù OÙV 

L. 14 COPRI V 
1 ~LeyciÀou yÉpov-roç om. OPR Il -rd v om. R Il 3 aù-rdç: oih(I)Ç OPR 
7 oi om. R Il 9 ).lTJ1:Épo: + aù-roü OPR Il aùwù om. OPRI V Il 

10 1:0:Ù1:U: Kai 1:- V 
L. 15 COPRI V 

1 ).leyâ:Àou y€pov-roç om OPR Il 2 KaBo:peUcrav-ra: -pteUcrav-ra OPR Il 
3-4 tepe).liou - 1tpo$tlwu: wù &.y- lep- -roü 1tpo$- OPRI V Il 6 1tpocreô6Kcov: 

"1 
! 
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14 

Répon.se du même Grand Vieillard au mênœ, parce que 
celui-ci avait supporté auec peine d'entendre l'un des .fi-ères 
dire comme s'il faisait peu de cas de lui: <<Car qui est 
celui-ci?» ou. bien:« Pourquoi se tourmente-t-il de la sorte?» 

Dis au frère : Comme discutait «Michel au sujet du 
corps de Moïsea», de même je lutte pour toi jusqu'à ce 
que tu sois débarrassé du vieil homme. Car les Juifs mur­
muraient à propos du Sauveur: «Celui-ci n'est-il pas le 
fils de Joseph? Ne connaissons-nous pas sa mère et ses 
frèresh?» Réfléchis à cela et tiens bon jusqu'au boute. 

15 

Réponse du nzême Grand Vieillard au même qui ne 
s'était pas encore gu.éri de son abattenzent 1 : 

Dis au frère : Je me suis souvenu de la prophétie du 
saint prophète .Jérémie disant : «Qui donnera de l'eau à 
ma tête et une source de larmes à mes yeux, pour que 
je pleure sur ce peuple nuit et jour a.» Je m'attendais en 
effet à ce que la nourriture solide te profite bien et je 
m'aperçois qu'il te faut de nouveau elu laith. Considère 
ce qui est écrit: «Et purifie-moi de mes faute~ cachéesc. » 

Prends garde que les mauvais dragons ne t'abusent et 
ne jettent en toi leur venin, car il est morteL De fait, on 
ne corrige jamais le bien par un mal, car on est vaincu 
par le mal; mais par le bien on corrige le mal d. Voici 

-KOUV cr Il 7 1:0Ü: aù-roü c Il 8 ml. om. R Il 11-12 ùuX - 8top9oùmL 
0111. 0 

L. 14. a. Jude 9 b . .Jn 6,42; Mt 13, 55 c. Mt 10, 22 
L 15. a. Jr 9, 1 h. Cf. He 5, 12 c. Ps 18, 13 d. Cf. Rm 12, 21 

1. Voir L. 13, note 1. 
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a-rrlKnç elç tà crtciOtov, 9T]ptOJlO:.Xflcro:.t 6~dAnç, Ko:.tà. 'tÛV 

'AnécrtoÀov Èv 'E<jlÉ<J<pe, VtKY!cro:.ç yàp tà 811pio:. ÈKa.uxâ.to. Ko:.l 
'' els 11)v Çâ1..11v i:~1..1j911S 1ijç Sa1..âaa!ls uttoJletvat Ktvôûvouç 

rtOÀÂ.O\lÇ, KCÙ cmvo:.8Â:f{<Jat 7tpÛÇ Tijv 'tplKUI-ÜCX.V 'tffiV KUJlÛ:'tOOV. 

Kat O'Ü1WÇ VtKljaaç ~O!l90iJV10Ç 10Ù 0eoil, ŒUVÉPX1J ljJltV e\ç 

10V 1ijç ya1..1jV11Ç À.tJlÉVa, ÉV Xpta1<ji 'I11aoil 1<ji Kup((jlljJlûlV, qi 
1\ 86/;a. 

16 

'An6Kprcru; ·roV aVroV J1ey6J.ov Tépovroç n:pàç ràv aVràv 
!lÉAAOVTa rapaaaeaeat rrpàç rovç a&;l.~ovç trr! rrjl Y8VO!lÉWp 
Mavta!l0 reilv rr;l.i vewv Ê~< rl)ç {Jpoxi)ç · roiJro yàp érréypalJie 
rf[ avrmv pr;<8V!lir;<. Jlpo{JMrrwv Oè on IIÉAAEt mi rrjl àf3f3<l rrep! 

5 TOVTOV !lÉ!llJfŒCJ8at, rrpoaa~a;l.{Çerat at\ràv T<al t/;vJWiÇn rrpàç 
&xpif3srav rmv ÂOytŒJ.lWV, VnoplJlVJjŒKCOV KaÎ rf{ç yvryafaç 
ayarrryç, ijv rrpàç avràv 6 a{J{Jêiç ~<É~<rryrm, ï va rfi rowt!ru 
J.1VriJ11J ràv i:vavrlov cùroJaryrar lloyra,u6v. 

Tiüiil<JOV àycbtT]V, tÉ:KVOV, KU\ 'tciXUVOV tOÙ ÈVêyKdV XO:p't\V 

10 Ko:.l JlEÂ.civtv, Ka\ &<j>eç 1:1)v àrt6Kptcnv ôt' ilv àvfp .. eeç, Ka\ 
ypÛ'JIOV r<ji &8e1..$0 'Iwâvv1] ttpûlwv aa1tOlŒJlÔV lot; ÉJ.loil, 

i:vepydrat yàp wil 1apâl;at &Uouç Kat mpaxSfivat utt' &1..1cwv. 

Ko:'t dnè a\rte\) · Xcd.potç èv Kupi(!) àôef...$é JlOU. Ei noÀÂ.Ù tà 
KUJla:ta. 'tfjÇ 8o:.Â.cicrcrT]ç, oÙK Ë<Htv 6 èÇmtviÇrov 'tàv 'ITJ<JOÜV, tva 

15 «É1tt'tt).lt\Œ1J "COÎ:Ç àvÉ).lotç Kat 'tlj BaÀcicr<Jl) Ka't ylVTJ'tat 
yaÀt\VTJ a» "COÜ cruvtÉvat Ka't npocrKuvflcrat 'tqi 'ITJŒOÜ; Et nciv'ta 
).lci'tata Ka't np6<JKatpa., 'ti Ot' a.Ù'tffiv ÈvEp)'EÏ'tat it!l&v 'ti K<xpOta 
10Ù 1..1j611V À.a~dv 1t8pt 10ÙEÙayyeÀ.tKûil 1..6you, on «T( W$EÀ.!l61} 

14 JCcd 0111. OPRT V Il 15 €P}.ti911Ç: €eA\P11ç R Il 19 M!;a + dç toùç 
al&vaç.' AIJ.tiV V 

L. 16 COPRT V 
1 IJ.EyciAou yÉpovtoç 0111. OPR Il 1 a\mDv: aùt@ V Il 5 I.J.Éil\jfeto9m: 

<Peoem V Il 6 6:1Cpipetav: 6:cr<P6M:w.:v OPRT V JI 9 xap·ti v: -t\ov l V 
10 I.J.EÂ.I.Ïvtv: llÉAav V Il 18 xepi. om. OPR 
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que tu es dans le stade, obligé de combattre contre les 
bêtes, comme l'Apôtre à Éphèse": Il se glorifiait d'avoir 
triomphé de ces bêtes. Tu as été jeté dans les flots agités 
de la mer pour affronter de nombreux périls et lutter 
avec nous contre la troisième vague. Ainsi ayant triomphé 
avec l'aide de Dieu, tu arriveras avec nous au port de 
la paix, dans le Christ Jésus notre Seigneur. A lui la 
gloire. 

16 

Réponse du même Grand Vieillard au même qui allait 
s'irriter contre les frères parce que des briques avaient été 
détruites par la pluie; car il attribuait cela à leur négli­
gence. Prévoyant d'autre part qu'il blâmerait aussi l'abbé 
à ce sujet, il le rassure d'avance et l'incite à être exact 
avec ses pensées, lui rappelant également la charité sincère 
que l'abbé a pour lui, afin que par un tel souvenir la 
pensée contraire soit repoussée : 

Fais-moi la charité, mon enfant, de m'apporter en hâte 
du papier et de l'encre, laisse la réponse pour laquelle 
tu es venu, et écris au frère Jean d'abord le salut de ma 
part, car il est poussé à irriter les autres et à être irrité 
par eux. Dis-lui : 

Joie à toi dans le Seigneur, mon frère. S'il y a beaucoup 
de vagues sur la mer, n'y a-t-il pas quelqu'un pour 
réveiller Jésus, afin qu'il réprimande les vents et la mer 
et que le calme se fasse a pour pouvoir comprendre et 
adorer Jésus? Si toutes choses sont vaines et éphémères, 
pourquoi notre cœur est-il poussé par elles à oublier la 
parole évangélique: «Que setvira-t-il à l'homme de gagner 

c. Cf. 1 Co 15, 32 
L 16. a. Mt 8, 26 
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{iv9pC01tOÇ ÊÙV 1:àv K6<JJ.lOV ÛÀOV lŒpôr\<rQ, -tftv ÔÈ 'I'DXftV O:{l1:0U 

20 Çl]~tw9(!";» Ma9e aoeÀ$É ~ou iht i:<iv ns 9Àt~1] nva, eh: Èv 
Ëpyq:>, e'i te Èv ÀÛyQl, O-n üa1:epov o:ùtàç 9Ai~Eta.t ÉKatov'ta.rcÀa­

alovo:. Kat 1tOÀÀaKtS èyp<i$11 aot, ÈS È~oil <à <i\s ïpo:$f\S 
PTu..La:to: 'tOU Kupiou, tè Jla.Kpo9UJ1EÎ.:V Èv n&:crt, Ka't rcpocréxctv 
<oil ~il el vat ~e~twi:vov aou <o 9ÉÀ1']~<i nvt, ÙÀÀ' èàv 1tÉ~lji1JS 

25 )lOt ·nlv Èpcin:11m v !JEtà. toù àyo:rrfl'tOÙ )lOU u\.oû toù Lepiùou, 

<Oil àe\ 9Àt~O~ÉVOU ÈV <0 ~ÀÉ1tetV ae 9Àt~O~êVOV, Œ1tOUÔO:ŒOV 
ÙKpt~euaaa9o:t ~e<à <<ilv Àoyta~<ilv aou, ~1j1to<e È~~aÀwat 
eo:vcicrw.ov làv d.ç tllv KO:pùta.v crou toù ttÀ<XV119tïvo:i cre, VOJ.li­
Çov1:a KciJ.l11ÀOV tàv KCÛVrottac, KCÙ -rà j3tÇci.KtV Ai9ov. Ka't eU-

30 picrKeto:t 6 &vepoonoç ëxrov ttlv OoKàv Ko:'t npocréxrov 't<t) Kcip$n d. 
·ns <(\ ljiUX'Ï ~ou ëypaljl<i aot · oloa yàp on xo:pijvm f.xet 

li Kapôia crou dç 'tŒi}ta. «"EÂ.f:yl;ov, ycip $110l, cro!pûve», Ko:'t 'tÙ 

i:Si\s. Kat oloas 1tOlS f.xw ae èv <1] <oil Xptatoil àya1t1J. 'EhlÇw 
On Èyyùç d ÙJ.lEpq.tvfjcrcu Àotnûv à.rcû tcûv r11tvoov npo:yf.lcitrov 

35 KCÙ eUpe9fiva.t dç ti\v tOOv Tia-tÉprov n:VEUJ.lŒ'tlKY!v é:pyo:criav, où 
~, yàp KO:<O:taXUV1] ~e 6 Kupt6s ~ou Xptm6s, oe6~evov O:U<Oil 

VUKtàç Kal li~épaç 1tEpl croü r. 

17 

'EpaJrryau; roi5 aûroi5 rrpà<; ràv péyav TÉpovra · O[Oa Ddrep 
On rai5ra yiverai flOl 81à rà<; cXpapria<; pov, ~Cal On &xpprov 
eipl ~Cai alrw<; KaTaiJv. '0 8è 41épwv pe ei<; raVrTJV rr]v $}Svnv 
0 d:[3{3d<; Earr v, On d:pellel Kai rrapa[JJJ:rrn rà rrpdypara, Kai 

s d:41aviÇovrar EK rf{<; ai ria<; aùroi5, Kai où {Jaar&Çro. Ti Oè 
rrorrjaro Or~ d:rroKpivopar rrpà<; roù<; lloyzapoù<; Kai où Àattf3dvro 

19 Oè om. OPR Il 20-21 i:v1+2 om. r V Il 21 On om. OPIU V 
22 i:ypli$11 om: -$1100'.V V Il 29 PtÇ!XKtv: -Ktov V Il 30 Klipl)let: -$QJ C 

L 17 CM (a linea 18 a verho i/M.yxro) OPRI V 
1 ÈptÎrtllO"LÇ - yÉpov"ta om. PR 
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le monde entier, s'il perd son âme 1?» Sache, mon frère, 
que si quelqu'un afflige quelqu'un soit en acte, soit en 
parole, il sera lui-même ensuite affligé cent fois plus. Et 
souvent, citant les paroles scripturaires du Seigneur, je 
t'ai écrit d'être patient en tout, et de prendre garde que 
ta volonté ne s'immisce en quoi que ce soit. Mais chaque 
fois que tu m'envoies la demande par mon fils bien-aimé 
Séridos, lui qui est toujours affligé de te voir affligé, 
efforce-toi d'être exact avec tes pensées, afin que jamais 
elles ne jettent un venin mortel dans ton cœur, et qu'elles 
ne t'abusent en te faisant prendre le moucheron pour un 
chameau c et le caillou pour un pavé. On trouve aussi 
l'homme qui a la poutre et qui est attentif au fétu de 
paille". 

Je t'ai écrit comme à mon âme, car je sais que ton 
cœur aura dans ces paroles de quoi se réjouir. Il est dit 
en effet: «Reprends le sagee» etc. Et tu sais, frère, les 
sentiment:; que j'ai pour toi dans la charité du Christ. j'ai 
confiance que tu es près maintenant d'être dégagé de 
tout souci à l'endroit des choses terrestres et d'être acquis 
à l'activité spirituelle des Pères; car il n'y a pas à craindre 
que le Christ mon Seigneur me déshonore, lui que je 
prie nuit et jour pour toi f_ 

17 

Demande du m.ême au mêm.e Grand Vieillard: .fe sais, 
Père, que cela 1n 'arrive à cause de nws péchés, et que je 
suis insensé et responsable du mal. Mais c'est l'abbé qui 
me porte à cette qffliction, parce qu'il se désintéresse des 
r-!fjètires et les néglige; elles se perdent par sa .fàu.te, et je 
ne le supporte pas. Que ferai-je donc, car je réponcL\- aux 

b. Mt 16, 26 c. Cf. Mt 23, 24 d. Cf. Mt 7, 3 - S e. Pr 9, 8 
f. Cf. 2 Tm 1, 3 
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8vva,tuv; Kat ŒVYXWP7JŒOV flOt arr "'An:aÇ BÂaÂ7)ŒŒ, sn:! 8è 
«ii &:vrép<?J av n:poo-el]o-w "·" eavflaÇw 8è milç 81f!15r7J éKEiv7J 
1) eepf10T7)Ç Ti)Ç aya"7JÇ ryç ÛXOV n:pàç TàV af3f3àv Kat TOÙÇ 

10 a8cl~ovç. Kat evxov vn:èp éflOV &à ràv Kvpwv. 
An:6KplŒlÇ. 

'Aoel..$1:, ~u~v\\aKou o<~ dm: ro1ç èo:moù ~o:e11to:cç 6 Kupwç 
Ott «Ka.'t DJ.u:lç &v611tol Èateh;» "Eypaw<i am t.i.yrov On àKpl~ 
~euaa.t ).lEtà tffiv Àoyta).lffiv aou. El bt6v11ao:ç toû àKpt~eU~ 

15 cra.aeat, ).lo:eetv dxec;, On 11)v ùUva.J.LtV OOv àptlroç )lOt Ëypo:\jfaç, 
rrpoi:ypwfà aot èyffi. Ko:t oùK T\v ~ot xpdo: roù yp<hym, àU' 
O~OlÇ L<pOa61\ŒW ŒOt L<pOÇ tÙÇ ELŒpWtl\ŒetÇ. 

llpffitov Sè f-t.i.yxro ae · El1taç yàp éa.u"tèv à).lo:p'troÀ6v, Ka't èv 
w1ç Ëpyotç oùK Eixeç èo:urov oihmç. ·o yàp Ëxmv o<~ à~o:ptm1..6ç 

20 Ecrn Ka.'t o:Ïnoç KO:Kcùv, oÙK àv'ttt.i.yet ttvl, où ).lCÏXE'tat, oÙK 
6pylÇE'tO:t KO:'tCÏ 'ttVOÇ, àÀÀ' ËXet ÔÀOUÇ j)EÀ'tlOUÇ KO:'t <JUVE't(O­
'tÉpOUÇ. Ka\ el XÀEu<iÇouat ae ol ÀoytcrJ.LO't oütroç Ex et v, 1tffi<; 
Ktvoûcrt crau tllv Kapôlav KO:'tà tffiv j)eÀttrotÉpoov crou; Dpéaxec; 
ÙÔEÀ.$É · ÜÙK ËŒttV à1..1\6etO:, ÙK~i)v yàp OÙK É$6à<JO:).lfV ËXEtV 

25 éawwùç Ù).lO:ptroÀmJç. E'i 'tt<; àya1t(j. tèv Et.i.yxov'ta a.ùtèv aoc{l6ç 
Eattvc, e'i 'ttÇ 8È àyo:1t(j. Ka.'t où 1t0tel a àKmJet 1tap' aÙ'tOÛ, 
~êiÀ.À.OV tOÙto ~1a6ç EŒ<IV. El a~o:ptmÀ.Ûç El, tl !!É!!$1J tOV L<À.11-
atov KCÙ alndao:t aùtèv cbç Ott St' aùtoû ylve'to:l am Tt 9Àl\jltÇ; 
OÙK olôa.ç On « "EKacrtoç 1tetpciÇeto:t U1tè tfiç iôlw; d )) 

30 auvetôi}creroç, Ka.'t toûto tb<:tet a.Ù'tCQ trlv 9Àl\jlt v; Ka\ 'toût6 
Èan v 8 Ëypo:\jfci am 1ttp't 'tcùv &ôeÀc{lffiv Ott « Mrl SelÇroat am 
KÛ:).lllÀOV 'tÛV K00V001tO:e» Ka.\ 'tÛ: Ê:Çfiç. EÙÇa.t ÙÈ ).lÜÀÀOV Ïva 

9 •Üv àppav Kai om. OPRI V Il 12 ~ll).lVl,loKo'l.l: -oKrov V Il 13 On2 

om. V Il 17 bl:cpronlmotç: Eproc- OPR Il 18 ycip om. M Il Eau•Ov: omm­
OP RI V Il 21 ~th.'tiouç + éuuwù OPR Il 21-22 mi O'l.lVt'trotépouç om. I 
V + mhoù M Il 23 Ktvoùot: -voùvct P Il ~tÀttroctprov: ~tÀnÔvrov V Il 
27 'tÜv: 'tqJ OPR Il 28 ffiç om. V 

L. 17. a. Jb 40, 5 b. Mt 15, 16 c. Cf. Pr 9, 8 d. Je 1, 14 

c. Mt 23, 24 
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pensées et je n 'ohtien..ç pas de force? Pardonne-moi, «j'ai 
parlé une fois, je ne recommencerai pas une seconde fois a» 

je suis swpris de la façon dont s'est refroidie cette chalew· 
de charité que j'avais pow· l'abbé et pour les .frè•·es. Prie 
pour moi par le Seigneur. 

Réponse.-

Frère, souviens-toi que le Seigneur disait à ses dis­
ciples: «Vous aussi, êtes-vous sans intelligenceb?» Je t'ai 
écrit d'être exact avec tes pensées. Si tu t'étais donné la 
peine d'être exact, tu te serais rendu compte que la force 
dont tu me parles précisément clans ta lettre, je te l'avais 
indiquée, moi, auparavant. Je n'aurais donc pas besoin 
de t'écrire, mais je reprendrai tout cie même avec toi les 
questions. 

Et d'abord, je te confonds : Tu te dis pécheur, et en 
pratique tu ne te tiens pas pour tel. En effet, celui qui 
a la conviction d'être pécheur et responsable elu mal, ne 
contredit personne, il ne se dispute ni ne s'irrite contre 
quiconque, mais il regarde tous les autres comme meilleurs 
et plus intelligents que lui. Et si tes pensées te donnent 
l'illusion qu'il en est ainsi, comment émeuvent-elles ton 
cœur contre ceux qui sont meilleurs que toi? Attention, 
frère, ce n'est pas la vérité, car nous ne sommes pas 
encore arrivés à nous tenir pour pécheurs .. Si quelqu'un 
aime celui qui le reprend, il est sage c; mais si on aime 
quelqu'un et qu'on ne fait pas ce qu'il dit, c'est plutôt 
de la haine. Si tu es pécheur, pourquoi accuses-tu le 
prochain et le rends-tu responsable de l'affliction qui t'est 
arrivée? Ne sais-tu pas que «chacun est éprouvé par sa 

d . • 1 propre » conscience, et que c est ce a qui engendre pour 
lui l'affliction. Et c'est ce que je t'ai écrit au sujet des 
frères en te disant: «qu'ils ne te fassent pas prendre le 
moucheron pour un chameau e » etc. Prie plutôt afin que 
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<JU~J.l.É'tOXOt Tite dç tàv cp6j3ov toü 0Eoù. "O'tt Of: elrra.ç éautàv 
Ü$pova, JliJ XÀEUaa8l]ç, ÙÀÀ' ÈpëÛVT]ŒOV Kat EÙpljaEtÇ on OÙK 

35 ËXEtÇ oÜtroç. El yàp KatetXEÇ oÜtroç, où8è àpyta8fivat Ü$ElÀEtÇ, 

11tl OuvciJ.l.EVOÇ ôta.Kptvat el Ko:AOOç ÈyÉ:ve'to i\ KaKOOç 1:6 rcpéi:yJ.!.a. 
'0 yàp Ü$prov Jlùlpàç ÙKOÛEt KCÙ 0 Ü$prov Kat JlùlpOÇ ÈpJlT]­

veUttat &va.Àoç. Kat 6 üvaÀoç, nffiç &AÀouç àptUEt KCÙ t±AiÇet; 
BÀ.Ém: ŒOEI .. q,É, Ott x4uaÇÜ!JEVOl ÀUÀOÙ)lEV O"'tÛI.HX'tt )lÛVOV Ka\ 

,10 tà Ëpya. ÙE:lKVÛOU<JtV. "OtE cittOKptVÛ1J.E8a 7tpÛç 'WÙÇ ÀoytŒ!lOUÇ, 

où ÀaJlPcivOJlEV oûvaJlt v, bm8Tj 7tp6ltov 8exoJle8a tà 

Ka.tO:Kptvat tàv nA:rtcriov Ka't ÈKveupoû'tat riJlOOV Yi OUva!-HÇ toù 
1tVEUjlatoç, Kat altt00)le8a tàv àôeÀ$àv Tu.Lffiv, a.\rtol alnm 
OvtEÇ. 'Eàv Ë.X1JÇ On toU ÈÀfOÙVtOÇ eeoù Ècrtt tO nàv' Ka't « OÔ'tE 

·15 tOÜ 8ÉÀOVtOÇ OÜ'Œ tOi) tpÉXOV"toÇf», ti OÙ KŒ"taVOEÎ:Ç Ka\ à:yarc{j.ç 
tûv à0û.lj>6v cr ou ÜÀ1J Kapùî~ Èv tEÀEiq: àycim]; n6crot yàp 
iiSeÀov li~-tà<; toùç yÉpov'taç Ka\ Ë'tpexov, Ka\ oÙK è06B11 alnolç; 
Kat Ka9fll.lÉvou mhoù Ë7t€Jl\j/EV itJ.l.dç npOç m.'>"COv 6 0e6ç, Ka\ 
'tÉKvov yvi!<nov li!-!&v aÙ'tÔV btoifl<J€. Tilv ëaoo yàp npoaipeatv 

so à.yan(j. 6 0e6ç. 
TÜ OÈ: dndv · «''AnaÇ, €A<iÀ11aag» Ka\ "Cà kÇ,flç, €àv nuK­

"CEUm:tç "COÜ K'tr\craa9at, J.1.ŒK<ipwç Et, où yàp nàat ÔÉÔO'tat. Kat 
1tEpt "C(ÛV À.Ol1tCÛV ÀO'Yt<J~J,ffiV, àvci.90U eiç 0EÛV n<iv'ta À.Oyt<JIJ,ÛV, 
Àkyoov · '0 0EÛÇ o1ôe "CÛ <5UIJ,$Épov Ka\ èJ.vana\llJ, Ka\ Ka"Cà 

ss IJ.tKpûv ËpXE'tat am ôUvaJ.UÇ "COÜ ùneveyKdv. Ka\ llilnav"CEÀOOÇ 
KO\jll]Ç toii ÀaÂ.fiam, KÜv 81: ÀaÂ.ljal]ç Kat Jlil e\aaKoua8l]ç JlllÔÈ 

33 ihe: D àd Y om. iv! !1 tcnnàv: amwt- OPR V Il 35 Exnç: Exn 
OPH Il Kcn:t'f;o:ç: dxn; M KO:<É:Xttç OPRI V Il 36 ti: il V om. M Il f:ytvno 
om. M Il 40 éi-rt: JC09ev M + Oè OPR Il 40-41 xpàç - OexOpeeo: om. 
0 Il 46 ÔÀI): f.v ÔÀl] MOPR Il 51-52 1tUK1:t\Jol)ç: -n)DÇ V om. M Il 53 dç 
+ 1:àv V Il 56 wil: 1:à V om. M 

f. Rm 9, 16 g . .Jh 39, 38 

1. Allusion aux higoumènes et <tux communautés qui souhaitent 
vivement accueillir chez eux Barsanuphe ct Jean le Prophète. L'abbé 
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vous ayez patt ensemble dans la crainte de Dieu. Et 
lorsque tu te dis insensé, ne te moque pas, examine bien 
et tu trouveras que tu ne te crois pas tel. En effet, si tu 
as vraiment cette conviction, tu ne dois pas même te 
mettre en colère, ne pouvant discerner si la chose s'est 
faite bien ou mal. Car l'insensé passe pour un fou. Et 
celui qui est insensé et fou est reconnu insipide. Et l'in­
sipide comment pourra-t-il assaisonner et saler les autres? 
Observe, frère, que nous sommes dans l'illusion en parlant 
seulement de bouche, et les o:uvres le montrent. Lorsque 
nous répondons aux pensées, nous n'obtenons pas de 
force parce que d'abord nous acceptons de condamner 
le prochain, la force de l'esprit s'en trouve énervée en 
nous, et nous accusons notre frère, alors que c'est nous­
mêmes qui sommes responsables. Si tu tiens que tout 
vient de Dieu qui fait miséricorde, et non de celui qui 
veut ou de celui qui court f, pourquoi ne pas comprendre 
et aimer ton frère de tout ton cceur clans la charité par­
faite? Combien en effet, voulaient nous avoir, nous les 
Vieillards, ils couraient, et la faveur ne leur a pas été 
accordée 1 ! Alors que lui au contraire ne bougeait pas, 
Dieu nous a envoyés à lui et l'a fait notre ent~tnt véri­
table. C'est en effet le vouloir profond que Dieu aime. 

Quant à dire: «J'ai parlé une foisg» etc. si tu luttes 
pour y arriver, bienheureux es-tu, car ceht n'a pas été 
donné à tous. Au sujet des autres pensées, remets à Dieu 
toute pensée, en disant: «Dieu sait ce qui convient», et 
tu seras en repos, et peu à peu te viendra la force de 
supporter. Ne cesse pas complètement de parler, et quand 
tu parles, si tu n'es pas écouté et que ta parole ne trouve 

Séridos a reçu cette présence comme une grâce sans chercher à l'ob­
tenir de lui-même. Voir Intmduction (Vie de Barsanuphe). 
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eÜp1]Ç xaptv Év ,q; My<p (YQU, !!Tl ÀU7tl]91jç, o\q>eA.Et GE yàp 
!!iiÀÀOV. 

nept i5è wv 9<XU!!a(etç, 1\ "eA.Eia àyaltlj Ult,ùl<OÇ ÉGtt, Kat 6 
6o KtCÔ!J.evoç a\rtllv JlÉ:Vet Ev tij 9Ep1J.ÛtTJtt, Ka:taKÀ.EtÜJlEVOÇ -rlj 

àycinT] npOç tàv eeOv Kat npàç tàv 7tÀTJcriov. nep\. ÛÈ: OOv Ècr­
x"""'' ËypŒ\j/ŒÇ OEJÎGEOlV, O$EtÀElÇ ÙpKEa9ijvat D Ëypa\jla GOt 
ÀÉÇ,a Ott « Nlncta Ka't iUlÉpav eüxo!lat nep't croù àûtaM:irctroç 
n:pûç tÛV 0e6v 11 .>> 'EK 1tEptcrcroù oÙv KCÙ. 'tOi3to Ëypmvaç. "EXElÇ 

65 oÙv nap' ÉJ.WÜ 1:po~i}v KŒtà. 0eàv È1Ù TCOÀ:Ùv xp6vov · « KaptÉ­
PllŒOV Ka't 1m6).letvov -ràv KUpwv i», È.v XptcrtQ} 'lll<JOÙ tqi Kupi(!) 
1\!!<ilV · Mn<P 1\ Mf, a elç "oùç al<ilvaç. 'A!! JÎV. 

18 

'An:61(plO'lÇ roV aVroV ,uey&A.ov Tépov-roç n:pàç -ràv av-rov 
Épamjaavra n68ev Éari v 1) llepp.6rryç K'a! 1) lfl1ixp6rryç m! 1) 
aKÀ.1JpOT<:ap8la, 1(al nepl roii uœ,uarucoii noÂÉ,uov · 

nepè 1ijç 9ÉP!!11Ç Kac 1ijç 'l'"XPÛ'Il'oç, oijA.ov ÉGn iht 6 
s Kuptoç ltilp rovo!!aG911 ", 9ep!!a1vov Kat É!!7tUpiÇov "Kapi5iaç 

Ko:l ve<j>poUç b. >> Et où v oütroç, KCÙ 6 ôui~oÀ.oç 'Vuxpüç écrn, Kal 
à"' au1où 1\ 'l'"XPO'Il' i\A.11. El !!Tl yàp oü1roç dxe, 1t6lç Uya 
On «TÜ'tê \j!UyT,cre'tat il à.y<inTj 't<ÔV noÀ.À.OOvc;>> Tè ÔÈ: 'tÜ'tê ti 
Écrnv, et J.Li! év tolç Katpolç toù à.vnôiKou; 'Eàv oùv atcr-

10 6aVCÔ)lê6a \fUXpeiaç, É7ttKŒÀêO'CÔ}lê6a 'tÜV 8e6v Kal ÉpXÛJ.l.êVOÇ 
6êp1J.o.ivet it!J.&V tiJv Kapôiav el.ç 'tEÀêiav aùtoù ày<in11v, où 
J.LÜvov npOç aùt6v, Ù.À.Àà Ka't rcpèç tOv 1tÀ.llcriov Ka't ànà 
7tpOG<Ù1tOU 1ijÇ 9Ép!!l]Ç auto\\ Éf,opiÇe"at 1j 10Ù !!lGOKaÀOU 

57 ffi$eM:ï cre: -Àfï<Ht.t V -J..l] OPR (om. oE) om. M Il 65 noJ..ùv xp6vov 
om. M Il 66 i.ncroù om. MOPR Il 67 a\n:<il: q> V om. MOPR 11 dç -
Ù!.u]v om. MOPR 

L. 18 COPRI V 
1 l.ltyci;\ou yÉpov-coç om. OPR Il 5 Ko:p8io:ç: -iav V Il 6 d: è:civ I V 

Uoùv om.IV 
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pas grâce, ne t'afflige pas, car tu en retireras plus de 
profit. 

Et au sujet de ce qui te surprend, la charité parfaite 
est indéfectible, et celui qui la possède demeure dans la 
chaleur, étant enfermé dans la charité pour Dieu et pour 
le prochain. Quant aux prières que tu me demandes pour 
finir, la parole que je t'ai écrite devrait te suffire : à savoir 
que «nuit et jour je prie Dieu sans cesse pour toi h. » Ta 
demande était donc superflue. Tu as ainsi de moi une 
nourriture selon Dieu pour longtemps : «Tiens ferme et 
attends le Seigneuri», dans le Christ Jésus notre Sei­
gneur. A lui la gloire dans les siècles. Amen. 

18 

Réponse du même Grand Vieillard au même qui lui 
avait demandé d'où vient la chaleur et la froideur et la 
dureté du cœur, et qui l'avait interrogé aussi au sujet du 
combat empare! : 

Au sujet de la chaleur et de la froideur, il est notoire 
que le Seigneur a été nommé feu'\ un feu qui échauffe 
et embrase «les cœurs et les reinsh». Si donc il en est 
ainsi, il s'ensuit aussi que le diable est froid et que de 
lui vient toute froideur. En effet, s'il en allait autrement, 
comment aurait-il été dit: «alors la charité. de beaucoup 
se refroidira c »? Que signifie cet «alors» sinon dans les 
temps de l'Adversaire. Si donc nous ressentons de la 
froideur, invoquons Dieu et il viendra réchauffer notre 
cœur jusqu'à sa charité parfaite non seulement envers lui­
même mais aussi envers le prochain; et en présence de 
sa chaleur la froideur de l'ennemi du bien sera bannie. 

h. 2 Tm 1, 3 i. P.s 26, 14 
L. 18. a. Cf. Dt 4, 24; He 12, 29 b. P.s. 7, 9; 25, 2 c. Mt 24, 12 
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\jlvxpEia. El ràp €1;1\pavi: aov <i]v rr1nl\v <Olv 8aKpumv <~ç 
Fi KapOlo:ç crou Kat üypavÉ: crou tllv imoyaatÉ:pa, à/..) .. ' Ècrtiacrov 

tèv KUpwv i:v 't(j) crql olKQ)d, Kat 'taUtflV f;TJpaivn Ka't. nlv 
1t1HTJV <Olv 8aKpumv KaSap(Çet rrpoç <i]v puat v <oil ü8awç wil 
VOTJ<OU. '0 Si:Àmv eÀSêtV eiç <OV $6Pov <Oil 8eoil, 8t' ùrro~ovi'jç 
Ëpxetat. <1>11crl ycip · « Tno).lÉvrov UrrÉJ.lEtva tàv KUptov Ka.l npoa-

zo taxe )lot, Ka't d(n\Koucre 'tlÏÇ ôellcrt:OOç )lOUe.)) Ka't 1:i; «Kat 
àvl)yayÉ )lE ÈK ÀciKKOU taÀatrcropiaç Ko:'t ànO 1tflÂOÜ 1/..:Uoç r. » 

'AnD Of toü À<iKK01l ÀoyiÇctat Kat il aKÀllPOKapOia. Ei. oùv 
rroSe!ç ni'jaat Ka\ a0ÇTJ €v Xpta<0 'lTJŒOil <0 Kvp(q> ij~Olv. 

19 

'An6Kptcnç roü aVroV J.œy&Âov TÉ:povroç npàç ràv aVràv ncpi 
/lCIXpofiv!liaç · 

Eirrè <0 à8eÀ$0 · "Erpa\jfa crot rrep\ <i'jç ~aKpoSv~(aç. Ka\ 
vùv t.kyro am · Elnev 6 LlecrnÔtllÇ Yu.tOOv eeüç toiç f:o:utoù 
J10:8ryro:iç · « 'Iûoù OéôroKo: Ù~J,iv ti] v ÈÇoucrto:v toü no:tdv tmivro 
O<j)erov KO:l crKopntrov, Ko:l Ènl nàcro:v ti] v OUvo:f.u v toû txepoü 
KO:l OÙÔÈV oU J.LiJ ciùtKtlcrlJ ·~. » revoù oùv OOç '100~ « È:Kni vcov )lUK­
trtptcr!J.ÜV loo: notql~)· » To:üto: vôrtcrov KCÙ dç to:ûto: JlEÀÉtllcrov 
Stà na.vtôçc. 

20 

'A.n6Kprmç roif aVroV j.œy&Âov répovroç npàç ràv aVràv 

14 crou om. OPRI V Il 15 wi om. V Il 16 ÇT]pa.tvet, -pa.vd I V 11 
20 wi 2 ·d om. OPR Il 22 Ei: Om:p I V Il 23 XPtat<iJ - t<i) om. V Il 
li!.HOv om. V 

L. 19 COPRI V 
1 )-ttyci/..ou yépovtoç om. OPR Il a.Utèv + Èpoot~cra.vta. V Il 4 eeèç om. 

OPR Il 8 v6110'0V: 1tOirtcrov I V 
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Car si celui-ci a desséché en toi la source des lannes du 
cœur, il a aussi irrigué celle des organes inférieurs; mais 
reçois le Seigneur dans ta maison d, il desséchera celle­
là, et il purifiera la source des larmes pour l'effusion de 
l'eau spirituelle. Qui veut parvenir à la crainte de Dieu, 
y parviendra par la constance. Car il est dit: «Avec 
constance j'ai attendu le Seigneur, il s'est penché vers 
moi et a écouté ma prièree.» Et qu'est~il ajouté? «Et il 
m'a fait remonter de la fosse de la misère et de la fange 
du bourbierf. » A cette fosse se rapporte aussi la dureté 
du cœur. Acquiers donc ce que tu désires, et tu seras 
sauvé dans le Christ Jésus notre Seigneur. 

19 

Réponse du même Grand Vieillard au m.ê1ne sur la 
patience 1

: 

Dis au frère : Je t'ai déjà écrit au sujet de la patience, 
et maintenant je te dis : Notre Seigneur Dieu a dit à ses 
disciples : «Voici que je vous ai donné le pouvoir de 
fouler aux pieds serpents, scorpions et toute la puissance 
de l'Ennemi, et rien ne pourra vous nuire a.» Sois donc 
comme Job «buvant le sarcasme comme de 
l'eau b». Réfléchis à ces choses et médite-les sans cessee. 

20 

Réponse du même Grand Vieillard au même qui lui 

L. 20 COPRI V 
1 )-ttyciÀ.ou yÉpovtoç 

d. Cf. Le 19, 5 - 6 
L. 19. a. Le 10, 19 

1. Voir L. 13 et 16. 

om. OPR 

e. Ps. 39, 2 
b. Jb 34, 7 

f. Ps 39, 3 
c. Cf. 1 Tm 4, 15 
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fprurrjaavra fi Oi&mœv 0 KVpwç éÇovaiav narelv ên:âvm OlfJemv 
l(a{ ŒKOpn{œv '\ 7U.ÔÇ OÙV KlVOÛ/.lCXl; 

Oùôëlç Àa~OOv ÈÇoucrlav nate'iv Ènô:.vro Oq,eoov Ka't crKopnloov, 
s ŒôtKEL'tat Ëtt lm' aùtffiv, ii KataKupteUetat. 'EpeUVTJO"OV oùv 

tl)v Kapôtav crau Œnà navtàç np<iyJ.latoç · El ôUvœtat Ktvfîcrat 
tl)v Kapôlav crou, K&v Pontlv, J.l<i8e Ott ŒKJ.ll)v JlaKpàv El toù 
Àapeî:v Katà wutmv èl;oucriav. Kat ~1\ à~eÀljcr1Jç elç creautov, 
~1j1tOtE 1tpüK<XtaÀ<ip1lç 6 K<Xtpoç. 'AÀÀ' d tt iiv ÏÔ\lÇ 1tpày~a 

10 ytVÜJlEvov, ti 'Atyoo nept tffiv toù KÜOJlOU On napepx6J.lev<i dcrt v; 
'AÀÀÙ 1tEpt $oPep6lv 7tpay~âtmv, dtE Èv oùpav<ji dtE Èv tl] yl'j, 
np68ou tàv eeàv Kat t'llv Kpicrtv npû 6q,8aÀJ.tffiV crou, Kat On 
6Àiyov Katpàv ËXOJ.lEV Èv tti} KÜO"Jl(!) Kat Œv<inauaov tl)v 
npq:6t11ta eiç tl)v Kapôlav crou JllJlV1JO"KÛJ.1Evoç toù npo~<itou 

I5 Kat d:j.tvoU àK<iKou Xptatoù, n6cra Urc€JlEtVEv ŒveUeuvoç OOv, 
üppetç, 8ap~ouç, K<Xt tà Àomâ. 'H~EtÇ ÔÈ on K<Xt U1tEU9uvoi 
ÈcrJ.lEV, tl KtvoUJlE8a npàç tàv nÀ11criov JlllÔÈv nap' aùtoù 
na86vtEÇ; Mvtlcr8TJtt On « 'H ày<in11 où nepnepeUetat h», d:ÀÀà 
J.laKpo8uJld Kat tà ÀOtnà Ka't eùÇat toU q,e<icrat dç tà npo-

20 KEiJ.lEv<i crot, Tva JlY! dç KEvàv Ëcrtat aou 6 KÜnoçc. KoÀÀft8TJn 
où v Œôtcrt<iKtooç tti} T!JlàÇ àyanijcravtt Xptcrtti}. A ùtti} tl ô6Ça 
Eiç toùç aiffivaç. 'AJ.lijv. 

21 

'An6Kpzau; roV athoV tfEyâÎlov ri:povroç npàç ràv aVràv tv-

2 BÉÔOOKEV: EôroK- I v Il KUpwç: er.dç v Il 3 o'Ùv 0111. OPR v Il 4 oU&r.iç: 
nç r v Il f.Souo[av + coü I v Il 9 àv: èdv I v Il 13 KÔOIJ.Q) + 7tOt'fjam 
I V Il 21 O:ycmr]oavn: -mOvct OPRI 1! 22 r.iç - 6:~-tr\v 0111. ORI 
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avait demandé : Si le Seigneur a donné le pouvoir de 
fouler aux pieds se1pents et sc01pions a, comment se jàit­
il alors que je sois ému? 

Quiconque a reçu le pouvoir de fouler aux pieds ser­
pents et scorpions, n'en reçoit plus de dommage et n'est 
plus à leur merci. Examine donc ton cœur en face de 
toute chose : si une chose peut t'émouvoir le cœur tant 
soit peu, sache que tu es encore loin d'avoir ce 
pouvoir. Ne te néglige pas toi-même, de crainte que l'oc­
casion ne te surprenne. Mais quelle que soit la chose 
que tu vois arriver, - que dire des choses du monde, 
transitoires comme elles sont? mais je parle des choses 
terribles soit dans le ciel soit sur la terre -, mets Dieu 
et le Jugement devant tes yeux, et pense que nous avons 
peu de temps à passer dans le monde; et fais reposer 
la douceur dans ton cœur, te souvenant du Christ, brebis 
et agneau sans malice, et de tout ce qu'il a enduré, lui 
qui était innocent, outrages, coups et le reste. Mais nous 
qui avons des comptes à rendre, pourquoi nous irritons­
nous contre le prochain, ne souffrant rien de sa part? 
Souviens-toi que «la charité ne fanfaronne pash», mais 
qu'elle est patiente, etc., et prie pour arriver à ce qui 
t'est proposé, afin que ton labeur ne soit pas vainc. Adhère 
donc indissolublement au Christ qui nous aime. A lui la 
gloire dans les siècles. Amen. 

21 

Réponse du même Grand Vieillard au même qui s'était 

L. 21 COPRI V 
1 1-lf.YÛÀou yépovcoç om. OPR Il 1-2 ÈV9WTJ9évca: -~-tr\9T]ct P 

L. 20. a. Cf. Le 10, 19 h. 1 Co 13, 4 c. Cf. 1 Th 3, 5 
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Ovpryeévra J.11J8evl émrdÇm rilfore, &.tA.' éavrrjJ Opicrm lJ!avepàv 
npàyfla, Ïva avrov mi flOVOV ~povrÎ/;TJ · 

'AôeNpé, ôcrov nÀEovciÇro 'tOÙ ypcb.vat crot, tocroùtov crnoU-
5 Ocx.crov Kata.vofï<Jat tèx. nap' ÈIJ.OÜ ypa.$ÛflEVci:. am, Ka.'t 11ft 

cbcupOOalJÇ aùt<i, Ao:Àoùvto:.t yàp Èv cruvécrn Ka.l Kata.at<icret 
'1'1lXi'\Ç. olôaç, ÙÔEÀ$É, Ort d rtç où PacnùÇet üppetç, où PM1Œt 
-cllv 06Çav KO:l e'i ttç oÙK èmo'tl9e'tcn tilv xoÀ:ftv, où yeUetat 
ri'jç yÀuKU<l]<OÇ. 'E0081]Ç EtÇ ro J.lÉGOV r<iiv ÙÔEÀ$cilv Kat rcilv 

10 rrpayJ.tÙrrov 1101lpro8i'jvat mt ôoKtJ.lacrSi'jvat. 'Eùv yùp J.tiJ ôtù 
7tUpÜç OÙ ÔOKt!J.ci:Çetat tÜ xpuoi.ova, J.lllÔÈV 7t0:Vte/o.d)ç ÉŒOtC\) 

Ôtarùl;1]ç, Èrret etÇ 110ÔÀEJ.lOV K<Ù J.lEptJ.tVaÇ ËPX\1· 'A'JJ..ù <Ù Ka<Ù 
Katpov ÔOKtJ.lÙÇrov Karà $ôPov eeoù Kat J.ll]Ôèv OÀOOÇ Kar' Èpi-
9eu:xvh. 'A'A'J...èt.. notOOv crou tilv ôUvo:JltV ÙÀ.Ààtptov dvcu 'tfjÇ 

15 6pyilç KCÙ. ·n)noç yev6jlevoç <Û$ÉÀq.tOç nàm, 11il Kpivrov nvci, 
J.ll]Ôè KaraKpivrov, &.l.l.ù vou8ercilv roç à.ÔEÀ$oùç yYl]Gtouç. Kat 
J.lÜÀÀOV ciya1101]GOV <OUÇ GE 110etpc\Çovraç, Kciyro yÙp 1100ÀÀUKlÇ 
Tiycinrov toùç n:etpO:Çov'tciÇ JlE. 'Eàv yàp cruvu:û!J.EV, oi tmoùtot 
$Époumv liJ.têi.Ç elç rrpoKomjv. Ml]ôèv oilv éam0 ôtarciÇ,TJÇ, yevoù 

zo \mipcooç Ka't ta net vàç Ka.l Ka.9' bc<icrtllV iu1épo:.v 7tpèç crf: 
Ùrrairet. Kat yàp Kat o rrpo$1\<l]Ç Gl]J.taivrov ro KaS' i]J.tÉpav 
ËÀEyE · «Ko:.'t d1t(x., viJv tip/;<i!lllVc.» Ka.\ Mroücrfiç · «Ka.\ vüv 
'lcrpmlf... d. » Tà oÙv viJv Ka.\ crù Kp<itEt. El ÙÈ Ka.\ ylvEto:.i crOt 
à.v<iyKT11tPOŒt<il;at tt vi, ùoKijlacrOv crou tàv f...oytcrjlÜV · El Katà 

25 KiVTl<YlV jlÉÀÀEt È/;EÀ9EtV, KèiV ÙOKÜ crOt ffi$ÉÀtjlOÇ Elvo:.t, KpU\jiOV 
aùtàv U1tà tilv yf...6icmav, llE!lVTl!lÉVOÇ EÙ9ùç toU dJt6vtoç · «Tl 
W$EÀ1]91\crerat ii.v8prorroç éàv OÀOV rov KÔGJ.lOV KEpôl\G1J, ri]v 
ôè '1'1lxi]v aùroù S'lJ.ltro81jc; >> Toùro ôè J.lU8E ÙÔEÀ$É J.l01l on 
rrêi.ç ÀOJ'lGJ.lOÇ J.tiJ ËXOOV 1tp01JYOUJ.lÉVOOÇ ri]v yaÀljV11V <f\Ç 

7 'f'UXi\Ç om. C 1110 ).tl\ om. V JI 11 €.o:utQ): m;~utQ) V Il 12 ).l.epl).l.VO:Ç: 
-vav V Il 19 éa\ltQ): aeo:utQ) OPR V Il 20 rtpdç om. 1 V Il of.: aeautdv 
v Il 25 1\Ô:V + où 1 v Il W$éÀq.J.OÇ: -).l.OV 0 

L. 21. a. Cf. 1 P 1, 7 b. Cf. Ph 2, 3 c. P.s 76, 11 d. Dt 
4, 1 e. Mt 16, 26 
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mis en tête de ne plus jamais donner d'ordre â personne, 
mais de se .fixer pour lui conune règle claire de prendre 
soin de lui-rnênte et de lui seul: 

Frère, plus je t'écris, plus tu dois t'appliquer à consi­
dérer les choses qui te sont écrites par moi, et à ne pas 
les laisser de côté, car elles sont dites en connaissance 
de cause et sérénité d'âme. Tu sais, frère, que celui qui 
ne supporte pas les outrages, ne verra pas la gloire, et 
que celui qui ne se débarrasse pas de sa bile, ne goûtera 
pas la douceur. Tu es engagé parmi les frères et les 
affaires pour y être purifié par le feu et éprouvé. C'est, 
en effet, seulement par le feu que l'or est éprouve~. Ne 
te fixe rien d'absolu, cela te conduirait à une lutte et à 
des soucis. Mais juge de l'opportunité selon la crainte de 
Dieu et aucunement par parti pris b_ D'autre part, fais ton 
possible pour éviter la colère, et sois un modèle utile à 
tous, ne jugeant ni ne condamnant personne, mais les 
avertissant comme de véritables frères. Aime davantage 
ceux qui t'éprouvent, car moi aussi souvent j'aimais ceux 
qui m'éprouvaient. Si en effet nous réfléchissons, ceux­
là nous font progresser. Ne te fixe donc aucune règle. Sois 
obéissant et humble, et chaque jour redemande-toi des 
comptes à toi-même. Le prophète signifiait déjà ce 
«chaque jour» lorsqu'il disait: «Et j'ai dit: .Maintenant je 
commencee.» Et Moïse : «Et maintenant Israël d. » Garde 
donc, toi aussi, le «maintenant». Et s'il t'arrive de devoir 
donner des ordres à quelqu'un, éprouve ta pensée : si 
elle est sur le point de sortir dans le trouble, quand bien 
même elle te paraîtrait utile, cache-la sous ta langue, te 
souvenant aussitôt de celui qui a dit: «Que servira-t-il à 
l'homme de gagner le monde entier, s'il perd son âme<'?» 
Apprends ceci, mon frère : Toute pensée en laquelle ne 
prédomine pas le calme de l'humilité, n'est pas selon 
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30 tCX7tEtV{ÛCJEOOÇ, Katà 8EÜV OÙK Ë<JttV, fx"A'"A' aÜtll q>avepOOÇ ÔtKatO­

O"UVlj t6lv aptcrtEpffiv ècrnv. '0 yap Kuptoç ilfl6lV I'Età yaÀ.11-
v6tlltOÇ ëpxe·w.t, ÛÀ.a Oè tà 1:où àv'tlôiKou J.lEtà tapaxfïç Ka't 
Ktvi!crewç 6pyf{ç. Kdv ùoKfficrtv Èv0Uecr8at ëvôuj.la rrpo~6:'t(OV, 

J.uiee Ott «''Evôo9Év elen À.UKot &prrayeçf.» 'ArrO tfïç tapaxflc; 

.:S5 a.Ùtffiv <j>o:vepoùvtat, 4>11crl y<ip · « 'AnO tffiv KapmOv aùtOOv bn­
yvOOcreaee cn'noUçg. » ôO:rl] li!J.lV rréiatv 6 0eàç cruvtévat toU J.lil 
1tÀ.CXV'll9fîvat eiç tàç Ou;::awaUva.ç a:Utffiv. (( n<ivta yàp yt)J.lVÙ 
a.\:rcQ') Ka't tEtpCXX'IlÀLGJ.lÉVO. h. » LÙ OÙV à:yŒ1tlltÉ:, 1tÙV 'tÛ KCt'tEUO­

ÔO'l)J.LEVOV È.v nxlç xepcri emu rcoi.T]crovi, rrpott9c0v tàv 4J6j3ov toù 
4o eeoù npè 6cj>9a.ÀJ.100V crou Ka't eùxaptatffiv aUtq>. A\rmù y<ip 

Ècntv r) Oô~a. Ka't tO Kp<itoç Ka\ il f:Çoucria etc; toùç atrovaç. 
'Af!ljV. 

22 

'An-6Kpl01Ç roV aVroV jley&Aov Tépov7:0Ç 1rpàr; 1:àv O.:V7:0V, 
JrapalflvxiJv ëxovcra Kai &:vaKaÂOVJ1ÉV1J aV1:àv eir; Jrvev.uanKT,v 
8V~pOO"VV1JV br rifç OW~OpOJÇ O"V!1{3cXŒ1JÇ avup aBV!liŒÇ . 

rpa\jiOV <0 UOEÀ.$0 'Iroavvl] 1tpücrljyoplav 1tVEUf!ŒtLKTJV eù-
5 Q>paivouaav tllv œ6toù KapOiav Èv XptatQ> 'ITJaoù t(\) KupiQl 

ft!lOOV Kat drrè aùtqi · 'EnEtùll « Ka900ç Èmno9d Tt Ë/..aQ>oç Ènt 
tàç 7tljyàç t6lv uo<itrov" », oütroç èm1to8Eiç ilflàÇ alc'!..' oùx roç 
ti)lElÇ GE, oÜ'tro Il il a'téyrov, Ka9cùç ElnEv 6 9Et6'tatoç 'An6ato/..oç 
naù/..oçh, Ëypmva Trj Û).!Etépq; &y<im] taùta tà nap' È)loù Ei-

10 P'lf!ÉVŒ, f!ÙÀ.À.OV oie 7tUpà toil eeoil . Kap7tO$opljcret il Uf!1tEÀ.ÜÇ 
aou ata1fm/..i}v natOU).!ÉVTJV, Kat nowùaav oivov 1tVEU)lanK6v, 
eù$pcrlvovta o/DXTJV tE8À.ti.t~Évl]v Kat EÙ$op1jcret il xo\pa crou 
Ka/..àv anép)la, OOç tà anapèv dç ti}v Ka/..i}v yfjv, Kat nmfjaav 

30 aÜ'tll om. I V li 30-31 ôucmocrUVT\ om. I V li 33 àpyfjç om. I 
V If npop6:nov: --rou OPR li 34 11ciee om. I V Il ëvôoeév: Ëcrweév OPRI 
V Il 36 Ji!ltv: Ù!J.lV OPRI 1! 39 npo-rL96lv: --rt9Elç OPRI Il 41 Kcd 1

- tl;oucria 
om. V Il 42 à).lijv om. OPR 

L. 22 COPRI V 
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Dieu, mais c'est manifestement une justice des esprits 
mauvais. Car notre Seigneur vient avec calme, mais tout 
ce qui est de l'Ennemi avec trouble et mouvement de 
colère. Et même s'ils paraissent revêtus de peaux de 
brebis, sache que «au-dedans ce sont des loups rapaces~"» 
Ils se reconnaissent à leur trouble, car il est dit : «A leurs 
fruits vous les reconnaîtrezg. » Que Dieu nous donne à 
tous d'être clairvoyants pour ne pas nous laisser égarer 
dans leurs justices. Car pour lui «tout est à nu et à 
découvert h ». Toi donc, bien-aimé, fais tout ce qui réussit 
en tes mains i, mettant la crainte de Dieu devant tes yeux 
et lui rendant grâces. Car à lui sont la gloire, la souve­
raineté et la puissance dans les siècles. Amen. 

22 

Réponse du même Grand Vieillard au même, contenant 
des consolations et une exhortation à la joie spirituelle 
après l'abattement qui lui était survenu pour divers motifS: 

Écris au frère Jean une exhortation spirituelle qui 
réjouisse son cœur dans le Christ Jésus notre Seigneur, 
et dis-lui : Puisque tu nous désires «comme le cerf aspire 
aux sources des em~xa», -non pas cependant autant que 
nous te désirons -, aussi n'y tenant plus, comme dit le 
divin apôtre Paul 1

\ j'écris à votre charité ces choses dites 
par moi ou plutôt par Dieu : Que ta vigne produise du 
raisin qui, foulé aux pieds, fasse un vin spirituel pour 
réjouir une âme affligée. Que ton champ porte du bon 
grain comme celui qui, semé clans la bonne terre, pro-

1 ).leyô:t..ou yépov-roç om. OPR Il 9 Uw.-répq.: DM<ilv 0 Il 10 Kcxpno4Jo­
p1'\cret: -crot T V Il 12 eù4Joptîcret: -crot I V 

f. Mt 7, 15 g. Mt 7, 16 
L. 22. a. Ps 41, 2 b. Cf. 

h. He 4, 13 
Th 3, 5 

i. Cf. P~ 1, 3 
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Ëv €Kat6v, Ëv t:Çi!Kov·w., Ëv tptÛ:Kovtac. Ka't BepJlav81] tà 7tVEU-

J5 JlŒ'ttKÜV 7t'Ùp ÉV 1:-fj KŒpôi.q, O'OU ôu). 7tO.V'tÛÇ, 8 drœv 6 ~E<J7tÔ'tflÇ 
i]~mv Xpun6s · "Oilp i\)c8ov ~aÀ.Bïv bù "'lv yijv d >> Kat ~pa­
~m81] 1'j <OÙ KuptOU e\pl\VTl ÈV <1) <Jlj KUpÙtqt, KU<Ù <OV ÙJtO<J­

'tOÀtKàV /..6yovc, Ka't 1HvooB1] crau 6 !poîvtÇ èv -roî:ç aù·roü ÀEu­
Kciùots, KU<Ù <OV lla~tÙ Â.Èyov<Œ · «Ill KŒlOS ros $OÏVlS 

zo àver\cret f. » Kat Ka9apta8ijç ànà tflÇ 6pytïç Ka\ 'tOÜ 9uj.toù nùv 
ônv&v naeoov ffiç oi tÉÀetot &:ytot, nap' olç oùô' Of..roç !paivetat 
1'] wu<wv où8è npos po1tljv. Ka<al;trocrEt 8è 6 Kupws <i]v 'Vuxl\v 

cr ou aù/..ta9flvat g èv 'tij àKaKÎq, Kat npq,Ûtfl'tt, cbç d v ai cre 
8pÈ~~a Xptcrwil, 7tp6~a<ov ÜKUKOV. Ka<aÂ.ci~ots 8è <Ù tXVTl 

25 Tj~mv ros tJ(VTlÂ.ci<TlS $p6vt~OS, $8ci<J1JS ÙÈ <OV KUVOVU i]~mv ros 

KÀ:l'\POVÛIJ.OÇ KŒÀÛÇ 'tCÔV È)lCÜV XctptcrJ.t6:tOOV. 'lôÉ:tOO<JO.V ÔÉ <JOU Oi 

Û$8aÂ.~Ot <OV 8EOV ros Ka8apOS <1) Kapù(qt h Et TlS ÙÈ 

~UKp08WOS ÈV <ŒÏS 8Â.t\j!E<JlV, ros KU<ŒV<lj<JUS elS <i]V ÙE<J-

7tOttKT,V napayyef...tav titv Aéyoucrav Ott «'Ev t0 KÜO"Jl(!) 9Àlo/1V 

50 ËÇE't:E, ÙÂ,Â.à 9apcreî.:'tE, f:yffi VEVÎKflKŒ tÔV KÜO'JlOV i. » c!>9ciO'EtÇ 

ôè tflv àitnrrtov àycbtflV tflv dcr<t>époucrav toùç a:ùn)v lŒK'tfi­

~Évous eis <às ~a<JtÂ.tKÙS aÙÂ.ÙS Kat ÙÙEÂ.$oùs 7tot1\cracrav <Oil 
Xpta'wû. Et oùv au).tnciaxetç -rq> Xpta-rQl, 'i va auvùoÇaaeijç 
aù-rQli, el auvanoevl]aKetÇ aù-rQl 'iva auveyep8ijç aù-rQl, ).ti! 

35 Ù~EÂ.1\cr1Js wil 7tpOKEt~Évou Ë~npocr8Év crou 811craupoil, ÙK~i]v 
yàp où KŒ<ÉÂ.a~ES <1\v ùt\va~tv UÙ<Oil <Î Ècrn V. "Omv ÙÈ $eci<J1JS 

-rllv -re/..eiav Ttauxiav, -r6-re yvOOm:t aù-rOv Ka\ eau).tci<JetÇ -rllv 
-roû Xpta-roû ùoopeciv, «nOOç àveÇtxviaa-rot a.'t 6ùo\ aù-roûk.» 
Ta:G-ra yàp J.Œ'tà -rOOv àv8p00rroov OOv, où ùUvaaat Ka-raÀa!}dv, 

40 ÙÂ.Â.' O<UV Ka8t<J1JS à~Épt~vos ros KŒt Tj~EÏS, <O<E KU<UÂ.U~­
!Jcivetç 'tO'.Û't<X -rà dpfl).tÉV<X. 8ÉO).tO'.l yàp 'tOÛ 0eoû vUK't<X Ka't 

14 8Epi.J.aV8~: -v8Ei11 I V li 16 ·n)v yf[v: cijç yf[ç OPR Il 16-17 ~pa­
~Eu8~: -8EiT] I V JI 18 U\jfro8fj: -8EÎT] 1 V Il 19 Oa~iô + cO v V !1 20 w8a­
pus8fjç: -cr8EillÇ I V Il 22 mcaSwlcrEl: -cro:t I V Il 24 K:aca1-.ci~Otç: -6.~1]Ç 
OPR Il 25 !fl86.auç: -ao:tç I V Il 29 O-n om V Il 30 $86.cruç: -CJo:tÇ 1 V 
Il 32 1tot1'!aaaav: 1tütoùaav OPR Il 33 'iva om. OPR Il 37 8aUI.J.Ô.O'EIÇ: 

-crl]ç PI V Il 40 K:a8lauç: -8~cr1JÇ I V Il 41 -raùca om. 1 V 
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duisit soit cent, soit soixante, soit trente pour un c. Que 
le feu spirituel brüle sans cesse dans ton co::ur, selon la 
parole du Christ notre Maître : «.Je suis venu apporter le 
feu sur la terred. » Que la paix du Seigneur règne dans 
ton cœur, selon la parole de l'Apôtre<:, et que ton palmier 
grandisse par son feuillage, comme le dit David : «Le 
juste croîtra comme le palmierr. » Et puisses-tu être purifié 
de la colère et de l'excitation des mauvaises passions, 
comme les saints parfaits, chez qui leur mouvement même 
n'apparaît absolument plus, ne fût-ce qu'un instant! Daigne 
le Seigneur faire à ton âme la grâce de demeurerg dans 
l'innocence et la douceur, pour être un nourrisson du 
Christ, un agneau sans malice! Puisses-tu suivre nos traces 
comme un trappeur intelligent, et parvenir à notre règle 
en parfait héritier de mes charismes! Que tes yeux voient 
Dieu, en tant que pur de cœurh! Sois patient dans les 
afflictions, parvenu que tu es alors à ce que le Maître a 
prédit : «Dans le monde vous aurez de l'affliction, mais 
ayez courage, j'ai vaincu le monde i. » Puisses-tu arriver 
à la charité invincible qui introduit ceux qui la possèdent 
dans les demeures royales et en fait des frères du Christ! 
Si donc tu souffres avec le Christ pour être glorifié avec 
luii, si tu meurs avec lui pour ressusciter avec lui, ne 
néglige pas le trésor placé devant toi, car tu n'as pas 
encore saisi quelle est sa vertu. Mais lorsque tu auras 
atteint la quiétude parfaite, alors tu connaîtras ce trésor 
et tu admireras le don du Christ, et comment ses voies 
sont impénétrables k. Étant parmi les hommes, tu ne peux 
comprendre cela; mais quand tu seras établi dans la 
solitude et dégagé de tout souci, comme nous, alors tu 
comprendras ce qui t'a été dît. Car je prie Dieu nuit et 

c. Cf. Mc 4, 8 
g. Cf. Ps 24, 13 
k. Rm 11, 33 

d. Le 12, 49 
h. Cf. Mt 5, 8 

e .. Cf. Col 3, 15 f. Ps 91, 13 
i Jn 16, 33 j. Cf. Rm 8, 17 
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i)[li:pav 1, Tva 81wu ècr[lèv Üfio9uflaoov f1E9' llflùlV 'ÙS èv TlJ 
xap(i tcûv cX.yioov tij &veKÀo:ÀTj't(!) KCÙ èv tc? Qlro't't té\) aloovi(!), 
o1troç EÜP1JS n'lv crl\v f!Epiôa Els Tl\v è1tayyeÀ.lav Tl\v è"llY-

45 yeÀJ.LÉVllV to'lç O:yiOtç, « ôrcou 6$90:À.JH)ç oÙK dùev, oÙÔÈ oùc; 
f\KOUŒEV, OÙÙÈ bt't KapôiaV à.v9pCÙ1tOU ÙVÉ~'fl, (i 6 8EÛÇ tOÏÇ 

&yattOOcnv o:ùtOvm.» ~Epprocro f.v Kupüp. Xo:.i.potç. 'AJlTjV. 

23 

'Epokryau; roù aVroV rrpàç ràv avrov Jlérav rtpovra · 
llapaKaÀdJ ŒE, llarep Kat Otoa<JI<ŒÀE, JliJ opytŒ8f{vaÎ JlOl É~' 
oiç rrralm, Kai c5oiJva{ JlOl K'avôva n:dir; Sel xpriaaaear Èv T1] 

llfCXÀJ1QJ8îq Kai vrya·reiq "'ai 1rpocrevxff, K'ai ei &l &wpopàv 
s Ëxezv i!J.Lep6Jv. 'Anô~Cpzmç · 

'AôEÀ.$1:, El 7tpocri:crxes TOtS Myms TdJv èproTr\creù\v crou, 
Katavofîcrcu dxec; cruvéaeroç ôUva~uv. ''Exoov JlE 7tatépa Ka't 
ôtôcicrKCÛI.ov, ôuX ti KCÙ àpyit..ov; '0 yà.p rccccY,p olxtlpJlOOV Ècni, 
fll'i ëxrov oÀ.roç 6pyljv, Kat 6 ôtMcrKaÀ.oç fiaKp69uf1ÜS ècrn Kat 

!0 ÙÀÂOTptoç TijÇ Ôpyijç TUYXUVEt. 
0Ept ÔÈ oÛ i]pWT1]<JaÇ KaVÔVOÇ, Ôtcl l<OÀÂWV KUKÀ.aÔtùlV 1tÀEO­

vaÇEtÇ « E\crEÀ.9ELV Ôtcl <JTEVijÇ m\À.1]Ç E\ç Tl\ V ÇroiJv Tl\V 
alffivtova. }) 'Iôoù èv auvtÛJ.1Ql A.kyn crot 6 Xptatéç, ncùç ôel da­
t:À.9Elv. "A$EÇ 'tOÙÇ 1:00V Ù:v9pCÙ1tffiV KUVÜVUÇ, KU't ÜKOU<JOV UÙ'tOÛ 

15 Uyov1:oç On« '0 ùno).lt:lvaç dç tÉÀ.oç, oUtoç aroel)at:tat b.» 'Eàv 

oùv 1-1."11 ËX1J &vepronoç ùno).lovl)v, o'ÙK etaeÀ.EUae1:at etç tilv 
Çroljv. Ml\ o-ûv ee;>,1]cr1]ç ôtamyljv, où eé;>,ro yap cre Ù1to vof!OV 
dvat, à.À.À.' Unû xO.ptvc. <l>llal y<:ip. «.Ô.tKaicp VÜJ..LOÇ où Kel'tUl d)>, 

43 àyirov, ÔlKo:ioov OPR 
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jour1, afin que, là où nous sommes, tu y sois d'un même 
cœur avec nous dans l'ineffable joie des saints, dans 
l'éternelle lumière, pour que tu trouves ta part clans ce 
qui a été promis aux saints, «ce que l'œil n'a pas vu, 
ni l'oreille entendu, ni le cœur de l'homme soupçonné, 
ce que Dieu a préparé pour ceux qui l'aiment 111 ». Sois 
fort dans le Seigneur. ]oie à toi. Amen. 

23 

Demande du même au même Grand Vieillard: je t'en 
prie, Père et maître, ne sois pas fâché contre moi pour 
mes Jaux pas, et donne-moi une règle à suivre pour la 
psalmodie, le jeûne et la prièm. Dis-moi aussi s'il faut 
varier selon les jours. Réponse: 

Frère, si tu avais fait attention aux mots de tes ques­
tions, tu en aurais su assez pour comprendre. Me consi­
dérant comme un père et un maître, pourquoi me juges­
tu irascible? Car le père est miséricordieux, incapable 
absolument de se fâcher; le maître aussi est longanime 
et ignore la colère. 

Quant à la règle que tu me demandes, tu emploies 
beaucoup trop de détours pour entrer par la porte étroite 
dans la vie éternellea. Voici que le Christ te dit en peu 
de mots comment il faut entrer. Laisse-là IE:s règles des 
hommes, et entends-le te dire: «Celui qui tiendra bon 
jusqu'au bout, celui-là sera sauvéh». Si donc un homme 
n'a pas de constance, il n'entrera pas clans la vie. Ne 
désire donc pas de commandement, car je ne veux pas 
que tu sois sous la loi, mais sous la grâcec. Il est dit 
en effet : <<Pour le juste il n'y a pas de loi d », et nous 

l. Cf. 2 Tm 1, 3 
L. 23. a. Mt 7, 13-14 

m. 1 Co 2, 9 
b. Mt 10, 22 c. Cf. Rm 6, 14 d. 1 Tm 1, 9 
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9ÉÀO~cv Oé ae tlva.t JlE'tÙ tcûv ôtKairov. tn6:Kptcrtv Kpci't::n OOç 
20 KupepvljtllÇ npàç wùç àvé~ouç rà crKci$oç Kupepvffiv. Kat ote 

àaeeveiç, npàç aùtà noi11crov Èv rcdcrtv olç ëypco.vaç, KCÙ (he 
Ùyta.i VEtÇ, rcpàç a\rtÛ. 'Ent:\ Kal ÔtE à.cr9EVEl 'tÛ <J<ÔJ.lU, OÙ KO'.tà 

tO eioo90ç Séxc-ta.t tTlv tpo4nlv. OÙK o'Ùv 1ÏPY11CJE Ka't èv toDtq> 
6 Kavffiv. Ka't nep't 'tCÔV Ti!.tepOOv ËXE a\n::àç 'icraç, ét:yiaç, KaÀâç. 

25 flciv-ra oùv cruvE'tOOÇ rrpcinE Ka.'t ànoj3aivEt crot eiç Çroi)v 1:i)v 
f.v Xptcrt<\l 'lllcrOil t<\l Kupiql i)~mv. AÙt<\l i) 86Ça elç roùç almvaç. 
'A~ljv. 

24 

'A!l~t{Jo;tiaç YEVO!lévryç wral';v roiJ 'A{3{3êi ml avroiJ rœpl 
ypdJ.iparoç, K"al ixdarov aVrcOv 6:ywvrÇoJ1Évov Jla!<:po8vjlijcrm, 

ërreJ.LljlfV aVroiç 6 répmv njv chr:6/Cpunv raVT1JV, &rKvtkov On 
OÙK' rjv -,.;a8apà rapaxf(ç aVrcOv rJ J1ŒI(po8vf.l{a, ïva rrdvrore 

s vrf~wcrt npàç rà <Ekiwç àrdpaxov. 

TÉKvov àycmTttÜv, Jlrl VO)Ücn]ç 0-rt &cf ÉaU'tOOv btÉyvrotE tÜ 

xeecnvOv KE$ciÀatov tO elç tllv bncrtoAllv tllv npOç eecrcraÀo­
vuœî:ç naUAou toü 'Anocrt6Aou. 'AAA' ÈyÛJ elôffiç tO nÉpnepov 
<ijç ùno~ovijç ù~mv, on ~et' àpyijs Ècrn ~E~ty~évov, f.oelj611v 

10 Unèp UJ.!&V '!OÙ eeoù Oncoç &v yvffite aù-r6. Eiç aùtO yàp Kd 'tat 
ÛÀ'fl il ôUvaJ,nç tffiv Èmcr-roÀffiv -rffiv nap' É!loù ôtà croù ypa­
$etcr6lv <0 UÔEÀ<jlql 'lmavvl]. Où ~Ôvov oé, à).)..à Kat npocrÉ)(etE 
OtS j.léÀÀEtE crlj~Epov Ùvayvffivat KE$C<À.atotç, 'Af.ym ol\ <OU 
'AnocrtÜÀOU DaUÀou Kat 'tOÙ â.yiou Eùayyeft..iou, Ô'tl ÉKeiVYIV 

15 Ëxoum tllv ôUvaJltV. Kat àv<iyvrote aù-rà -rpitov, àvaKpivov-rec; 
<i)v tffiv 1..6ymv ouva~tv W$EÀEias 'l'UJ(ijÇ J(Uptv. Ticivu yàp pacr­
t<i.Çro Kat ippov-riÇro UJ.!ffiv Ka-rà 0e6v. LuyKom<icra-re oùv IlOt 

19 8ÉÂ.OJ.ltV: eé?coo OPR Il 21 ËypWjfO:Ç: -0:\jfO: r v Il 23 •t\v 0111. v Il 
26 •t\ v om. V Il o:ù1:Q), ~ r V Il 26-27 dç - O:wr\v om. OP 

L. 24 COPRI V 
2 ypcilJJ.l0:1:oÇ: npciyJ.l- OPR Il 8 dOcôç om. P 1\ 10 wh6 1 + 1:à Kt<)lci-

1-E'ITRES 23-24 213 

voulons que tu sois parmi les justes. Attache-toi au dis­
cernement, comme un pilote qui dirige le vaisseau selon 
les vents. Lorsque tu es malade, fais selon ton état pour 
tout ce que tu m'as écrit. Lorsque tu te portes bien, agis 
de même selon ton état. Car lorsque le corps est malade, 
il n'accueille pas la nourriture comme d'ordinaire. La règle 
est clone inutile là aussi. Quant aux jours, regarde-les 
tous comme égaux, saints et beaux. Accomplis donc tout 
avec sagesse, et tu aboutiras à la vie, celle qui est dans 
le Christ jésus notre Seigneur. A lui la gloire dans les 
siècles. Amen. 

24 

Une discussion ayant eu lieu entre l'abbé et lui au sujet 
d'un texte scripturaire, et chacun d'eux rivalisant de 
patience, le Vieillard leur envoya cette lettre, montrant que 
leur patience n'était pas exempte de trouble, qfin qu'ils 
veillent toujours à éviter complètement le trouble : 

Enfant bien-aimé, ne pense pas que vous comprendrez 
de vous-mêmes le chapitre d'hier, celui de l'épître de 
l'apôtre Paul aux Thessalonkiens. Mais moi, sachant la 
fragilité de votre patience à laquelle se mêle de l'irri­
tation, j'ai prié Dieu pour vous afin que vous compreniez 
ce chapitre. C'est là en effet que réside tout" le sens des 
lettres que j'ai écrites au frère Jean par ton intenné­
cliaire. Et appliquez aussi votre esprit aux chapitres que 
vous allez lire aujourd'hui, je veux dire ceux de l'apôtre 
Paul et du saint Évangile, parce qu'ils ont ce sens. Et 
relisez jusqu'à trois fois, recherchant le sens des paroles 
pour le profit de l'âme. Car je vous porte et me soucie 
extrêmement de vous selon Dieu. Travaillez donc et luttez 

ï..o:tov 1 V Il 11 1:00v1 om. OPR Il 15 &.vciyvoo<e: &.vÉyv- V Il 16 1.jfUXf1ç: 
-XLKllç V 
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KCÙ cruvaeA.ljcra<E KÛ\j/at <W Uf16lv <i)v 6py1\v Kat <ov 9Uf10V, 
Ùy6lvoç yàp xpêla <JWi~OYJ90ilV<OÇ <Oil 0eoil. 

zo Eicrl Oè tà. Kelflci:Àata ta1Jra · ÈK 'tlÏÇ npèç 0eacraÀovtKdç 
rtpdrtflÇ <inà 'tOÙ « 'Epro1XÛJ.!EV OÈ ÙJlàÇ ÙÔEÀ$ol ciOévm toùç 
KomOOvtaç Èv ÙJ.!ÏV Kat npoïcrta.JlÉvouç Uj.uOv Èv Kuptcpa», Ëroç 
<Oil <ÉÀ.OUÇ <f\Ç È1<tcr10À.f\Ç. 

'Qç ÈK <f\s np os Kopt velous 1<pùl1YJs àno <Oil "Tiêpt ÔÈ <6lV 
25 1tVEU/la:tucrov, &OeÀQlOi, où 8ÉÀOJ.!EV UJ.tàç àyvoetv, olôate On 

ÔtE Ë8Vfl ~'tEb», ËCûÇ 'tOÙ «'A/../..à ÉV ÉKKÀfl0i~ 8ÉÀID 1tÉV'tE 

ÀÛ'{OUÇ tq'} VO"Î JlOU xapi.crat, ÏVŒ KŒ't. ÜÀ.ÂOUÇ KU'tflXrl<HO, T\ 
).mpiouç Â.Üyouç Ev yJ...oJmn) c. » 

'EK 'WÛ Katà Mat9a.ïov Eùayyc.À.tou ànà 'Wû « Ka't ÈÇeÀ9ÛJv 

30 6 'lllŒOÙÇ ei:ôe 1tOÂÙV ÛXÀOV Ka.\ Èmt/..a.yxvicr811 ÈJt' ŒÙtOlÇ, KŒ't 

È9epci.neuae toùç àppcùcrtouç aùtcùv d », Ëroç toù << Oi ÔÈ Ev 'tQ) 

nA.ol(!l OV1êÇ npocreKUVYJ<JUV au<0 A.i:yov<êÇ . ÙÀ.YJ96lç 0eoil ulos 
fle.» 

25 

'An:6Kprarç roV o:VroV ,ueyâ.~ .. ov Tipovroç npàç ràv o:Vràv Kai 
nlv 6:f3f3tiv, f3ovÂOJ1évovç t1cùraÇ a1iyÇar ràv mvôva 1mrà rmv 
&&J.16lv · 

Kat <TOt f..éyro 'tÉKVOV, Kat tQ> ÙÛEÀipcf}. npoeyp<i$TJ ÙJ.iiV 1tEp't 
5 tfl<; J!<XKp09UJl{UÇ, Kct't VÙV Àéyro Û'tt « 'AJ.l.ÉÀY1lGOV yél),.,a, K<it 

Ëcr<at ~ou<upov, i:àv cr$lyi:,1JÇ Xêlpa dqtaÇov i:i:,ÉpXE<at at).la". » 

21 ttpo'>'tTJÇ: bncrro).;f'[ç np- OPR Il 22 f.v om. OPR Il 25 Oct om. V 
Il 26 Ô<E om. CI Il 27 À6youç + èv OPRI V Il xa.ptcro:t: /..aÀflout OPRI 
V Il 29 mi om. I V Il 30 ÈcrnÂa)'xvicr8J1: EUc::mÀ- 0 V Il a\rtoïç: --coùç 
v 
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avec moi pour retrancher de vous la colère et l'irri­
tation. Car le combat est nécessaire avec le secours de 
Dieu. 

Voici quels sont ces chapitres : de la première épître 
aux Thessaloniciens, à partir de «Nous vous demandons, 
frères, d'avoir de la considération pour ceux qui parmi 
vous sont dans la peine et qui sont à votre tête dans le 
Seigneura», jusqu'à la fin de l'épître. 

De même, de la première aux Corinthiens, à partir de : 
«Au sujet des dons spirituels, frères, nous ne voulons 
pas que vous soyez ignorants; vous savez que, lorsque 
vous étiez païens b ... », jusqu'à «Mais dans l'assemblée, je 
préfère accorder cinq mots avec mon intelligence afin 
d'instruire aussi les autres, que dix mille en tanguee». 

De l'Évangile selon Matthieu, à partir de «jésus, en 
débarquant, vit une grande foule et en eut compassion, 
et il guérit leurs maladesd», jusqu'à «Ceux qui étaient 
dans la barque se prosternèrent devant lui, en disant : 
Vraiment tu es fils de Dieue». 

25 

Réponse du même Grand Vieillard au même et à l'abbé 
qui voulaient une fois pour toutes msserrer la 1·ègle pour 
les .fi-èl-es 1 : 

Je te le dis à toi, enfant, et au frère : je vous ai écrit 
sur la patience, et maintenant je dis : «Trais du lait, et 
il y aura du beurre; mais si tu serres la main autour de 
la mamelle, il sortira du sanga.» De son côté saint Paul 

L. 24. a. 1 Th 5, 12 
d. Mt 14, 14 e. Mt 11, 

L. 25. a. Pr 30, 33 

1. Voir L 13, 16 et 19. 

b. 1 Co 12, 1-2 
33 

c. 1 Co 14, 19 
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Ka\ ncif..t v 6 &ywç ITa:0Àoç 'Akyn · « 'EyevÛJ.L11V -rolç 'Iouôalmç 
Wç 'Iouôaî:oç, 'iva 'Jouùalouç Kepùi!crrob» Kat -rà EÇfjç. Ka't 
ücrtepov /..iya · «Toiç nàm yéyova tà nciv·w;, 'tva ncivrroç ttvàç 

10 crOOmoc. >> E'i 'ttÇ 9ÉÀ.Et O.vaKÀcicrat OévOpov Tl &1J.1tEÀ.ov, KCX:tà 
np6crj3acrtv àvaKf..civet Ka't où KÀcivE'tat. 'Eà.v ôè È$<imxÇ fA­
KI>crlJ cr$o8pcilç, KÂ.<ivemt eù9ùç '6 7tpày~a. N611crov '6 M:y6-
)lEvov. 

26 

'An6x:pzau; roiJ aVroù fJ.EyciÂov TÉpovroç npàç ràv avrov, 
baju:Xvavni nva nepi cOv aVrqj nap1jyyeÂÀE J11]8evi eindv, Kal 
&à rotTro 7rt:LpaŒJ10 nepr;rea6vra. Kal nepl r.sÂeiaç jla1(po-
8vpîm; · 

5 EbtÈ tqi Û:ÔEÂ.$0 . réypan'tat On « El ttç 1tVEÛJ.lO'. eeoù OÙK 

ËXEt, oÙtoç oUK Ëcrttv aùtoù a.>> Op6crEXE tt68ev crot yéyovev tl 
8txocr,acria nïs cruvoxfls 'lÏS 9ÀiiJIEWS '<ilv Àoyw~<ilv wu,wv. 
E\ ~1\ è1.1to 'lÏS yeyovuias 7tpo8ocrias n1s 1tapa~acrewç 'ilS i:~fjç 
È"0Àf1Ç; OOÀÀUKlÇ ycXp ÈVE,EtÀU~llV crot 'OÙ ~llOEVt Ài:ynv 'o 

10 ~ucrnîpwv, Kat Ë$1Î~ll"as aù'à 1toUoTç. Ml\ i:yo\ d~t 6 Xpw,ôç, 
Ott OtE ÉVE'tdÀa:tO J.lllÔEv't drœlv, -r6tr tolç ëxt..otç Kat ndcrtv 
tl1tEpE$JÎ~Y\GUV 'OV ÀÔyovh; 'AU' O~WÇ '0 ~YJ 7tÀfj/;at 'OV 'OÙ 
ttÀllcriov /..oytcr~6v, aÜ'Cfl È:crttv li 606ç toü Xptcrtoü, 1:où èv 
1tOÀÀl] ttpq:Ûtlltl Kat È:tttELKfiq: È:À9ÛV'COÇ dç O'OOtflpiav ÙV-

IS Spffinrov. 'Eà.v yà.p ~tl yÉvfltat <bç \lllXtv 6 &v9pronoç, oixf)crm 
~Hà. àvSpffinrov où ôUvatat. BAim: ÔÈ Ott Elrcrv 6 Xptcrt6ç toîç 
Èamoù ~aell,UtÇ . « Oùx U~EtÇ ~E i:l;eÀÈÇacr9f., aU' i:yffi i:Çe-

8-9 iouOaiouç- 'iva 0111. 0 1J 11 àv«dcivn: -K?..Q: V Il 11-12 K?..ci­
vn:m l+l: dà.Tct.t V Il 12 eUeùç 0111. OPR 
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dit: «Je me suis fait Juif avec les Juifs, afin de gagner 
les Juifsh ... », et ensuite: «Je me suis fait tout à tous, 
afin d'en sauver absolument quelques-unsc. » Si quelqu'un 
veut courber un arbre ou un plant de vigne, il l'infléchit 
progressivement, et il ne se brise pas. Mais si l'on tire 
violemment d'un seul coup, le bois casse aussitôt. Com­
prends ce qui est dit. 

26 

Réponse du même Grand Vieillard au même qui avait 
dévoilé certaines choses au sujet desquelles le Vieillard lui 
avait prescrit de n'en rien dire à personne, et qui à cause 
de cela était tombé en tentation. Et la réponse traite aussi 
de la patience pmfaite .-

Dis au frère: Il est écrit: «Si quelqu'un n'a pas l'Esprit 
de Dieu, celui-là n'est pas de luia.» Considère d'où t'est 
venu le désarroi consécutif au tourment de ces 
pensées. N'est-ce pas de la trahison que constituait la 
transgression de mon ordre? Souvent en effet, je t'ai 
recommandé de ne livrer le secret à personne, et tu l'as 
révélé à beaucoup. Suis-je donc le Christ, puisque ce 
qu'il recommandait de ne dire à personne, était alors pro­
clamé aux foules et à tout le monde b? Mais cependant, 
ne pas blesser la pensée du prochain, voilà la voie du 
Christ, de lui qui est venu en toute douceur et sollicitude 
pour sauver les hommes. Car si l'homme n'est pas comme 
de la mie, il ne peut demeurer parmi les hommes. Vois 
ce que dit le Christ à ses disciples: «Ce n'est pas vous 

10: 1:0Û 1 V Il 12 TO"U 1 om. V Il 13 ÀoyiOMÜV 

11 15 'tftxiv: -xtov V Il 23 eùeûMEt: -MEtç V 

b. 1 Co 9, 20 c 1 Co 9, 22 
L. 26. ~. Rm 8, 9 b. Cf. Mt: 7, 36 

om: V Il o:ÜTf!: o:ùTè P 
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AeSU!111V U[ldç'. » El oi\v 1\ KÀ.ijatç tijç àya1t'1Ç GOU 1tpÔÇ 1\[ldç 
ÈK 0EOÜ Ka't O'ÔK ÈÇ Ùv9pffimov Ècniv, K01ti.UO"OV j..U:.yd:.ÀllV 

UltO[lOVijv KtljGaG9at. 'Eyp<i$11 y&p GOt tà ltcXÀ.at rerP«!l!lÉV<X . 
20 (( 'Ev Tlj U7tO!lOVij i>).HÔV Ktrlcracree tO:ç wuxàç UllffiV d. }) B6:Ae 

oùv àpxl)v rr6:Àtv Eiç ti!Pll<Jtv Kat QluÀaKr)v tOOv nap' È)loù crot 
A.tyo[lÉvrov · Où yap i:Gtt Kmpàç toù $avep6lGat &ptt. Eù9u[let 
oÙv ÈV Kupi(!). 

27 

'AJC6Kpurrç roV aVroV .ueyci?tov répovroc; 1Cpàç ràv avrov 

llvnoV.uevov On éxp6vrae ypcilj.fat aVrqJ, Kai tx roVrov voj.li­

Çovm Or! éf;é{3aÀR.V ŒVtàV <1)Ç ŒVtOV Jl.V1ÎJ11JÇ · 

rpcX1j10V ÔtÙ XPÔVOU t<jl ÙÔêÀ.$<jl, 1tp6ltOV X<XpÙV K<Xt êÙ$p0-
5 crUv11v KCÙ àmtm'fJ.LÜV Èv Kupicp. Ko:\ EinÈ a.Ùtc\) · Mi) VO).lÜJlJÇ, 

àya"11tÉ [lOU, ott elç lclj911v 1tapé5roKa Gou t1\v !1Vll!111V à1tà 
tijç Kap5laç !lOU 5tà t1\v àva~olcljv toù ypa1jlat Got. 'Aiclcà 
1tpoGéxrov tij Gij àvaGtpo$ij, È[l<XKpo9u!l11G« Ëroç toù vùv. 
Toùto 5i: 1tÀ.11PO$oplj911tt Ott K<X9Ûlç OÙK i:mlcave&vetat 6 eeàç 

10 rl!lcOV toù ÈÀeflcra.t tÜV KÛO'!lOV, OÙÔÈ: Èycb tfiç ày<i1t11Ç <JOU, 

Oe6~-tevoç vUKta Kat Tu1épav toü eeoû'1 ÙnÈp crrotflpiaç tflç 
'i'UXi\Ç GOU, 01tûlÇ $9UG1]Ç elç ii. 1tpoÉyp<X1jlcX GOt [lÉtpa. 

Ka\ 'tOÜto J..lÛ:Eie On Ü'tE lm<iyetç eiç Otaxoviav toû Kot vo­
j3i.ou, On nO:vtroç Umiyn !J.Età croù iJ Kapôia J.LOU, cruveu-

15 5oKoùvtoç toù 0eoù. 'Ev !l11Ôêvt oi'iv 61ctyropljG1]Ç, à5elc$É [lOU, 
ÈÀniÇro yàp Ott $9avoucrt crot nciv'to: & Ëypo:\j/6. crot. OU yàp 
\jfe:Uôum 6 0c6ç · « '0 \mo~-tdvo:ç eiç 'tÉ:Â.oç, o{Hoç mo9tlcreto:t b.)> 

NÜ11crov tl elnov Ko:'t ti cin6Kct tai crot · « Atà noÂ.Â.OOv yàp 9Â.i-

23 eù9U1J.et : -1J.Etç V 
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qui m'avez choisi, mais c'est moi qui vous ai choisisc». Si 
donc c'est Dieu et non les hommes qui ont appelé à 
nous ta charité, travaille à acquérir une grande endu­
rance. Car je t'ai adressé la parole écrite depuis long­
temps: «Par votre endurance vous sauverez vos âmesd.» 
Recommence donc à observer et à garder ce que je te 
dis; ce n'est pas le moment de le faire connaître. Bon 
courage dans le Seigneur! 

27 

Réponse du même Grand Vieillard au même qui s'at­
tristait de ce que le Vieillard tardait à lui écrire et qui de 
ce jàit pensait que le Vieillard l'avait oublié: 

Écris bientôt au frère, d'abord la joie, le plaisir et le 
salut dans le Seigneur. Puis dis-lui : Ne pense pas, mon 
bien-aimé, que j'ai chassé ton souvenir de mon cœur, 
parce que j'ai différé de t'écrire. Mais considérant ton 
comportement, j'ai patienté jusqu'à maintenant. Sois abso­
lument convaincu de ceci : de même que notre Dieu 
n'oublie pas de faire miséricorde au monde, ainsi moi je 
n'oublie pas ta charité, priant Dieu nuit et jour~ pour le 
salut de ton âme, afm que tu atteignes la mesure que 
je t'ai indiquée déjà par écrit. 

Sache aussi que lorsque tu t'en vas pour le service du 
monastère, mon cœur s'en va en tout cas avec toi, avec 
l'assentiment de Dieu. Ne te décourage donc en rien, 
mon frère, car j'ai confiance qu'il t'arrivera tout ce que 
je t'ai écrit. Dieu en effet ne ment pas : «Celui qui 
tiendra bon jusqu'au bout, ce!Lli-là sera sauvé b.» Pense 
à ce que je t'ai dit et à ce qui t'est réservé : «Car c'est 

c. ]n 15, 16 d. Le 21, 19 
L. 27. a. Cf. 2 Tm 1, 3 b. Mt 10, 22 
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\j/Erov ôet 1iJ.tàç Eiç tiJv ~acrt/..d.a.v tffiv oùpcxvrov c. » « Xaî:pe oùv 
20 Èv Kupüp, 1tÛ:Â.tV ÀÉyro, xatped.» Mllùe'tç oùv J.!Ô:61J tà JlUcrtrl­

ptov, yéypantat yap. "Kat È$aVTj aùtoïs mcrël À.i'jpos tà P1Îilata 

taù1:a c. >> 'Eàv yàp J1 il Exu ttç Kapôiav cr1:epeciv, ~acrtciÇ,m oU 
ôUvatat. 

28 

'0 avràç ÈVE6VJ.l1J6q opicrar tavtqJ 111) È/,;EÂ6EtV Eiç ràç vqcr­
refaç noVnore. Kat âmJy6pevŒev aVrcjj 6 répwv roVro, ïva 111] 
<f{ç Ka<à EIEOV xpeiaç âtratWVŒ1JÇ avràv È/,;EÀ6ElV 6À.Î{J1]Tat WÇ 
rcapaf3aivwv ràv Opov · 

s EircÈ t0 àôeÀ$4J · ÜÙK f\Koucraç nap' È).loù On Orrou ô' &.v 
ÙTCÉÀ61JÇ Ka\ EÏ tt ô' à.v 1tOtij<J1]Ç ÔtÙ tÜV 0EÔV, il KO:pôia JlOU 

llttà croù ùmiyet; Kat vùv <i8EÀ.$É, Ka9ms npo1ÎKoucras, 11118Èv 

ÈaUtql 8toptcr1JS UÀ.À.Ù àvayKTjÇ ytVO!lÉVT\S ÈÙV ÈK~atVlJÇ, OÙX 

eUpkncetç 8Àî:'Vt v tq5 ÀoytcrJlql. Kœro:.v611crov oùv tftv ôUva:!.lt v 
10 ·nûv rrap' ÈJ.10i5 crot ypa<f!oJlÉvrov. Ka\ oihooç rcolf]crov Ka\ &va­

no:U1J. E'i11 crot Eipilvll nap' ÈJ.lOÙ, J.lÙÂ.Àov Of; rrapà 1:0ù 0eoi3. 

29 

J\n6K"prarç roV aV·roV peyâÂov répovroç npàç ràv avrov, 

{3t:{3awi5ua n7v aVmiJ niurzv eiç rà aVrqJ hrryyyeÂf1Éva K"al fx 
TOtaVT1JÇ 7rÀ.1jpo~opiaç npàç J.iEÎÇova avràv ayOVŒŒ npo6V!1ÎŒV. 

Ei.nè tQ) CÏÔEÀ$Q} · 'H &vcinaucnç Kal rcéiv Oô~a àyaeüv Kal 
5 rcéiv xcipto~a 8tlKÜV Otà nio'têOJÇ ËpXEtat tC\5 &vepOOrcq>. Mil oùv 

àvalcr9T)tOS l]ç t~S Ka9' ÈKacrtTjV n!lÉpav ÈJ<EÀ.9oÛcrTjÇ Ènt <JÈ 

20 o'Ùv om. V Il 22 Pacr<6:Çat : -O:crcu V 
L. 28 COPIU V 
1 6 a"i.n:Oç om. V Il Eaun.!J + wü I !1 2 n:oUn:o1:e: n:Wn:- P 1J 6 Otà <Ô v· 

w<à. 1 V Il 7 lm:ciyet: ÈO"<t OPR Il 8 fau<C\l: creau<C\l V Il 11 1:0\l om. 
OPR 

T 
! 
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par bien des tribulations qu'il nous faut entrer dans le 
royaume des cieux c. » Réjouis-toi donc clans le Seigneur. je 
te le clis encore une fois : réjouis-toi d_ Et que personne 
ne connaisse le secret. Car il est écrit : «Et ces paroles 
leur parurent cle.s radotagesc. » En effet celui qui n'a pas 
le cœur solide, n'est pas capable de le porter. 

28 

Le 1nême avait eu l'idée de se flXer pour règle de ne 
s01·tir nulle part les jours de jeûne. Le Vieillard l'en dis­
suada, de peuT qu'une nécessité selon Dieu exigeant sa 
sortie, il ne soit afjligé de tTansgtesser la règle : 

Dis au frère : N'as-tu pas reçu de moi l'assurance que, 
où que tu ailles et quoi que tu fasses pour Dieu, mon 
cœur serait avec toi? Maintenant encore, frère, comme il 
t'a été dit, ne te fixe aucune règle; mais si tu sors en 
cas de nécessité, tu n'as pas lieu d'avoir l'esprit 
affligé. H.éfléchis donc au sens des paroles que je t'ai 
écrites. Fais ainsi et tu seras en repos. La paix soit à toi 
de ma part, ou plutôt de la part de Dieu. 

29 

Réponse du même GTand Vieillard au m.ênœ pour 
ajfermir sa foi en ce qui lui avait été annoncé et l'en­
traîner par cette ferme co11fi.ance à un zèle plus grand: 

Dis au frère : Le repos comme tout don excellent et 
tout charisme divin vient à l'homme par la foi. Ne sois 
donc pas insensible à la force qui te vient chaque jour 

L. 29 COPRI V 
1 J.H:yO:Àou yÉponoç om. OPR Il 2 aùmü: Eau<- P Il 5 miv om. OPH 

c. Ac 14, 22 d. Ph 4, 4 e. Le 24, 11 
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SuvciJlEOOÇ 1w.pà toù 0eoù Oui tifç ÈJlijÇ ta.netvfficreooç. Ka\ J.tciEie 
on où fltKpûlç èeaurtamroeTJ li EÀEucrls <lOU ttpos i!rtds. Tpéxe 

OÙV 1tpè>Ç tà 1tpOKEi)lEVci 0'01 «Ï VO. KCX'taÂ.ci~lJÇ a», KO'.\ JllJlVl]ŒKOU 

10 Stà navtàç Oeev ËppUcra-r6 cre 6 ee6ç. Ko:'t Oüç a:Ut!$ eùxapta­
tia.v dç n:<ivto:b, ÛEÛJlEVOÇ 'iva 1tÀT\p<ÛC51:l JlEtà O'OÙ tÜ ËÀf:OÇ 

aÙtOil Ëmç tÉÂ.OUÇ. 'Artr\V. 

30 

'An6Kpzmç roiJ aVroV peydÀov Tépovroç rrpàç tàv avrov 
épmtrjCJaVta, ri O~EZÂEt CJVjlrrÀEÙCJaL tOlÇ a&Â~OlÇ /ira tà ép­
y6xezpov bd rr}v Ai'ymrrov · BVJ,.a{3Elro yàp On Ka[ aVràç Kal 
oZ ci8clf/lol &n:Elpoz r]Gav rf{ç 8aÀâO"O"fJÇ Ka[ roîv r6n:wv.-

5 EinÈ 1:Ql Û:ÔEÀ$4)· "Ocrov Ël;ro el, K:ont<icrat ËXEtÇ ôtà tàv 8E6v, 

1J.E1:Ù 1:<.ÛV àûûu)lffiv. Dp69ou oÙv 1:Û:Ç '!:OÙ 'Anocrt6Àou 9Àhj!etÇ 

npà tffiv 6$9CXÀIJ.ffiV crou · « '0 yàp UnoiJ.Elvaç elç tÉÀoç, oUtoç 
crro91lm~tata.>> 'Ev Xptcrt@ 'ITjcroù 1:Ql KuptQl it!lffiv. 'A).li!v. 

31 

lloJ,.J,.à nepzeJ,.86vrwv aVroîv iv nJ AiyVn-rcp rrplv eVpElv Èp­
y6xElpov, Ka[ noJ,.J,.l)v 8zaf/16pmç VnoJ.œzv&v-rmv 8Àî'1JilV Kai 8za0"­
tpo~1jv, mt tvreiJOev OÂty<opfaç avnji ŒVJ1{3tXŒ7)Ç, n:po0ecop1jc;aç 
6 Tépmv -raVra np JWeÛf.1a1't, npoe-rozJ-Ld.Çer aV-rcp cin6Kprmv 

5 ËXDVO"av oiJrmç · 

rpaljiOV tÉKVOV tà ÀEYOf!EVa ttap' Cf!OÜ, f!UÂ.Â.OV ÔÈ ttapà toü 

8Eoù, K:a\ b:ol).la<Jov aùtà 'tOù Ooùvat 1:<9 Û:ÛEÀ$4} 'Iro&vvl]. 

Dpffi-rov O:crnacr).làv èv Kupt(!). MEtà taù'ta ElnÈ aù1:Ql· Tt 

L. 30 COPRI V 
1 ~u:yâ.fi.ou y€povmç am. OPR Il 3 bti. : dç I V Il EÙÀa~Ei:to: llÙÀ- OPR 

Il 6 toU ànocrt6Àou: t<.Ov -Àrov OPR Il 8 1\J.uOv + c1ll\ &S~a dç toùç ct.l<.Ovaç 
V Il Ûj.n\v am. OPR 
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de Dieu par ma bassesse. Et sache que ta venue près 
de nous n'a pas été un petit sujet d'admiration. Cours 
donc vers ce qui t'est proposé «afin de t'en emparera», 
et souviens-toi sans cesse d'où Dieu t'a tiré. Rends-lui 
grâces en tout h, priant pour que sa miséricorde s'ac­
complisse avec toi jusqu'à la fin. Amen. 

30 

Répo11Se du même Grand Vieillm-d au même qui lui 
~emandait s'il devait naviguer avec les ji-ères jusqu'en 
Egypte pour trouve.- de l'ouvrage. Il hésitait en effet parce 
que lui-même et les frères ne connaissaient pas la mer ni 
les lieux. 

Dis au frère : Tant que tu es au dehors, tu peineras 
pour Dieu avec les frères. Mets-toi donc devant les yeux 
les tribulations de l'Apôtre. Car «Celui qui tiendra bon 
jusqu'au bout, celui-là sera sauvé a.» Dans le Christ jésus 
notre Seigneur. Amen. 

31 

Les ji-ères ayant beaucoup circulé en Égypte avant de 
trouver du travail et ayant subi toutes sortes de tribula­
tions et de tounnents, (l'abbé jean) en était découragé. Le 
Vieillard avant la vision de cela en esp1'it, lui fit préparer 
la lettre suivante : 

Enfant, écris ce qui est dit par moi, ou plutôt par Dieu, 
et prépare-toi à l'envoyer au frère Jean. D'abord salut 
dans le Seigneur. Puis dis-lui ceci : Pourquoi te décou-

L. 31 COPRI V 

1 Tl] om. OPRI V Il 6 "toU om. 1 V Il 8 't[: i:S"tl T V 

L. 29. a. 1 Co 9, 24 
L. 30. a. Mt 10, 22 

b. Cf. 1 Th 5, 18 
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OÀtywpElÇ 9ÀilJI8ŒlV Ûlç dv9pW1tOÇ crapKtKOÇ, ~11 aKOU<>«Ç on 
w np6Ketv1:a.l crot SA.hvnç, ffiç Ka.'t ,;à nveù~-ta elne tQ} fiaUÀ.(!)'\ 

Kal Aotrràv napEKciÀEt toùç Ov'taç J.!Et' alrtoù év 'tt:\) nAotcp 
XCX.iprovh; ÜÙK olôaç éht «fiOÀÀai. cimv CÙ e;U\jfetÇ t<ÛV 
ÔtKairovc}}, KCX.'t ÉV CX.ÙtO:lÇ ÔOKtJHiÇovtat ÙJÇ É:V 1tUp\ xpucriovd; 
Ei JlÈV ô(Katoi È:crJ.U:V, ÔOKtJlacr6cO)lev èv 1:aî:ç 8/...i\j/Ecrtv, d ÔÈ 

15 miA.tv éq . .w.ptroA.oi, OOç &Ç.tot a\rtc:ôv UrcoJleiVroJ.lEV. « 'H yàp 

lmoiJ.ovll ûoKt)lflv ÈpyciÇe·ta,t c. » AÔ:.~W)lEV Kat& voùv -coùç èÇ 
àp;v1ç àyiouç mivtaç, ~Ài1tW~EV ti t'mÉ~Et v av. Ka\ àyaeo­
notoùvteç KO:.\ à.ya90À<XÀOÙV'tEÇ KCÙ. ÈV ÙÂ.l19êlq. ÔÀ1] atftKOV'tEÇ, 

lltcroUJ.lEVOl Kal 9At~ÜJ.1EVOl T\crav ànO nOv àv9p00nrov Ëroç 'tf[ç 
zo teM:utfjç a:ùtOOv, Kat lmeprrDxovto 1:00v èxepOOv Ka't tffiv È1tflpEa­

Ç6v'toov aùtoUç, Katà tf\ v toù :Ewcfjpoç <?mvrlv r. MT, oùv Ka't 
crù Ka:tà. tàv ŒEIJVÛv 'Iroml$ Ènp6.61JÇg Ka\ «al XEÏpÉç crou Èv 

t0 KO$lvcp ÈùoUÀEucrav 11 ; >>Ka\ elç À.ciKKouç OUo Kata~É~11Kaçi; 
"H Katà tov MW\icrÉa, à1to 1tatùàç ~ÉXpt yljpwç EKaKoux>l91lçi; 

25 Ti ll1tÉ~Et vaç vw9pÉ; "H roç "a~\o OtWKO~EVOÇ Ka\ $90VOU~EVOÇ 
ànO llioÙÀ Ka\ 'tO'Ù lOlou uloù dç eavatov, btév6Et Unèp aùto'Ü 

eàvovtoç': "H Katà tûv 'Iwv&:v i:ppi$11Ç Elç eà1cacrcrav 1; ATj-
9apyE m\ àya1tlltÉ, ti ÈKÀUEtal crou 6 Àoytcr~6ç; Ml\ $O~ll9ilç 
Kal OEtÀav9ijç ÛJÇ dvavôpoç, ~Tl1t0t8 ucrtEP119iJÇ Ù1t0 tâiv toil 

;o 0Eoil È1tayyEÀt6iV "'· Ml\ 1tt0119ilç roç amcrtoç, ÙÀÀÙ 9apcro-
1tOi11ŒOV 'tOÙÇ ÛÀtyonicrtOUÇ C>OU À.OytO"!JOUÇ. 'Ayc:i1t110"0V 'tÙÇ 

6Ài \j/Etç Èv ndat, l va yÉVD ulüç 06Kt!JOÇ tffiv <iylrov. Mvl]crKou 

tfjç U1to~ovfjç 'lw~" m\ tâiv Ka9EI;fjç Kal Çlj1cwcrov i:1c9E1v Elç 
tà txv11 aÙ'tcôv. Mvt)crKou OOv UrrÉIJEtVE DaùÀ.oç KtvOUvrov Kat 

12 xaiprov. -pet v I v Il 16 Uno~-tovr\ OoK:tJ.tr\V: ÔOKtJ.ttl -J.tOVr\V v Il 
17 ~ÂfnroJ.teV: \Oro- V Il 18 i:.v om. 1 V Il 24 natôdç + tcai I V Il 25 mi 
!p8ovoU).Ievoç om. OPRT V Il 26 dç ecivo:tov om. I V Il 26-27 aÙ'tOù 
8civov'toç: -ni.iv -Üv'trov J V Il 27 Eppi<jlrtÇ: E~;>..~8rtÇ OPR Il eiç + ·niv J V 
Il 32; 34 J.1Vl.\O'KOU: ~HJ.1Vl.l- OPHI v 

7 
7 

L. 31. a. Cf. Ac 20, 23 b. Cf. Ac 27 c. Ps 33, 20 d. Cf. 1 P 1, 
e. Rm 5, 4 f. Cf. Mt 5, 44 g. Cf. Gn 37, 27 - 28 h. Ps 80, 
i. Cf. Gn 37, 24; 40, 15 j. Cf. He 11, 25 k. Cf. 2 R 1, 11 -
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rages-tu dans les tribulations tel un homme charnel, 
comme si tu n'avais pas entendu dire que des afflictions 
t'étaient réservées, ainsi que l'Esprit l'avait dit à PauP, 
qui ensuite consolait par sa gaieté ceux qui étaient avec 
lui dans le navire h? Ne sais-tu pas que «nombreuses sont 
les tribulations des justesc», et que c'est en elles qu'ils 
sont éprouvés comme l'or dans le feu cl? Si nous sommes 
justes, soyons mis à l'épreuve dans les tribulations; si 
nous sommes pécheurs, endurons-les comme les ayant 
méritées. Car l'endurance produit la vertu éprouvéee. 
Considérons en esprit tous les saints depuis !e commen­
cement et voyons ce qu'ils ont enduré: alors qu'ils fai­
saient le bien, disaient de bonnes paroles et se tenaient 
fermes en toute vérité, ils ont été haïs et opprimés par 
les hommes jusqu'à leur mort, et ils priaient pour leurs 
ennemis et leurs persécuteurs conformément à la parole 
du Sauveurf. As-tu donc été vendu comme le chaste 
]osephg et tes mains ont-elles travaillé avec la corbeiJleh? 
Es-tu descendu deux fois dans la fosse i? ou bien as-tu 
été maltraité comme Moïse de l'enfance jusqu'à la 
vieillessei? Qu'as-tu enduré, paresseux? Ou bien encore 
as-tu été poursuivi à mort et jalousé comme David par 
Saül et par son propre fils, avant de pleurer la perte de 
celui-ci k? ou bien as-tu été, comme Jonas, jeté à la mer 1? 
Bien-aimé léthargique, pourquoi ton esprit s'est-il relâché? 
N'aie pas peur et ne sois pas effrayé comme une fem­
melette afin de n'être jamais frustré des promesses de 
Dieu 111

• Ne tremble pas comme un homme qui n'a pas 
cie foi, mais rassure tes pensées peu confiantes. Aime en 
tout les afflictions, afin d'être un fils éprouvé des 
saints. Souviens-toi de l'endurance de Job 11 et de ceux 
qui l'ont .suivi, et marche avec ardeur sur leurs traces. Sou­
viens-toi des périls que Paul a affrontés, de ses tribula-

27; 19, 1 - 18 1. Cf. )on 1, 15 m. Cf. He 4, 1 n. Cf. Je 5, 11 
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.35 8Â.htfEOOV KCi.'t ÔE<J~.HÛV Ka't Àtj.UJ5V KŒ't ÜÂ.ÀOOV KCX.KffiV 1tÀJÏ80Ç0
, 

elrcè tl] fltKpo\j/uxl<;< · 'A1..1côtptoç aou etftt. MvljaKou yp&\j/avtûç 
crot, Èàv Ka:reuoôroSlj tà npdy!JO: ËJ.!npocreév crou, Èàv 1-llÎ. eù­
xapicrtf\<JOV tQl 0eql. KœtavÛllO"OV tà rtpciyJlœta O·n Q!Saptà KCÙ 

napepx6Jlev<i eicrtv, il ôè Ko:tà. eeàv imoJ.Lovl) crq)Çet tàv Ktll-
qo crci:.~JEVOV a'ln:tlv. 

'IOoù 1tUKtEi>EtÇ tOU ÈVEYKEiV ÈpyÛXEtpov Ka't Èpy<icracr8at. 

"Iva oùv ôêi.Çro crot tàv ànocrtoÀtKàv A6yov O·tt «OÔte 't'Où 8É­
Àovtoç, o-\hE tOÜ tpÉXOVtOÇ, (x').) .. Ù. ÈÀeOÜVtOÇ 0EOÜP», iôOÙ 

1tÉJl1tEl U).ltv 0 eeèç àvSpcilltouç ËXOV'tCXÇ ti}v xpetav toü KÛO!lOU, 

45 oüç 5eÇ<if1EVOl flfJ ft1CT]tf Ott 1:1..aÀl]ŒU 5t' autoùç tlrcotE, fl1Î1COtf 
1..&~rocrt Kevo5oÇlav. 'Ayarc1jaatE mitoùç cbç &5e1..$oùç yvl]alouç 
Ka't not i!<HXtE tûv Aoyt<JjlÜV ÙJl&V à.vanaücrat tèv Â.oytcr!J.ÛV 
o:UtOOv, toü KÛO"JlOU yàp l((X.:taq>povoücrt, cr<Ü<JO:t tàc; wuxàc; 
autciiv 6ÉÀOVtEÇ. Kat à eeoç 5t' l:f!OÙ, KUtÙ rcp6yvrocrtv yp&$rov, 

so &yet aùtoùç OOôe npOç U~u'iç, 'i va IJ.Û:Srrœ O·tt n6:vu KO':te­
$p6vl]crav. ~ù oùv &5e1..$È KpatOÛflEVOÇ tl] l:fll] XEtpl, rceptrc<itfl 
« eiç -rflv atevflv Ka't 'te6Àt1J.IJ.ÉVTlV 600v 't1)v &n6:youaav elç Çroflv 
alolvwvq», Ev Xpta't0 'ITl<JOû t(Î) Kupi([) Y!~J.rov ePY! ô6Ça elç 
toùç aiciivaç. 'Af!JÎV. 

32 

'An-6Kptmç roV aVroV J.œycüov TÉ:povroç n-pàç ràv avrov, 
tpronjaavra fi 6cjJeiÂEL KafJ' tavràv rpWynv, Kal fi ôel rerpd8a 
Kal n-apaaxem)v JliJ Kar!É:vm fiç ri]v &:yîav KOl vmviav. Kal fi 

35 nÂfj9oç: -Souç OPR V !1 36 llVljO"KOU: l.lll.lVlj- OPRI V 1! ypchvavtoç: 
l.lOU yp- OPR Il 37 t.dv: Mvn: OPR Il 41 -coù om. V Il 42 otm.: oü P 
Il 49 yp&<jlwv: -$w I V \1 50 U~.tàç: til.làÇ OPR Il ncivu: nciv-c11 P Il 53 Ev 
- ti~.t<Ov om. P Il 53-54 c1) - à~.tllv om. OPR 

L. 32 COPRI V 
1 lltr&Aou yÉpov-coç 0111. OPR Il 2 d 8d: ni v V Il 3 KO:'CtÉVat: EÇtévat 

v 
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tians, de ses chaînes, de ses privations de nourriture et 
des autres souffrances sans nombre 0

, et dis à la pusilla­
nimité : Je te suis étranger. Souviens-toi de celui qui 
t'écrit. Que les choses aillent bien ou non sur ta route, 
rends grâces à Dieu. Considère que les choses, elles, sont 
corruptibles et passagères, mais que l'endurance selon 
Dieu sauve celui qui la possède. 

Vois, tu te débats pour trouver du travail et l'exé­
cuter. Pour te montrer que selon la parole de l'Apôtre 
«cela ne dépend ni de celui qui veut ni de celui qui 
court, mais de Dieu qui fait miséricordeP», voici que 
Dieu vous envoie des hommes jouissant des biens de ce 
monde 1 ; en les recevant, ne leur dites pas que j'ai parlé 
à leur sujet, de peur qu'ils n'en tirent de la vaine 
gloire. Aimez-les comme des frères véritables et faites que 
votre esprit procure le repos à leur esprit à eux; car ils 
méprisent le monde, voulant sauver leur âme. Et Dieu 
par moi - j'écris selon la connaissance anticipée que j'ai 
de cela - les amène tet a vous, de telle sorte que vous 
sachiez qu'ils le méprisent tout à fait. Toi donc, frère, 
tenu par ma main, marche sur «la voie étroite et res­
serrée qui conduit à la vicq» éternelle, dans le Christ 
Jésus notre Seigneur. A lui la gloire dans les siècles. Amen. 

32 

Réponse du même Grand Vieillard au même qui lui 
avait demandé s'il devait manger à part, et s'il ne fallait 
pas qu'il sorte le mercredi et le vendredi pour la sainte 

o. Cf. 2 Co 11, 24 - 27 p. Hm 9, 16 q. Mt 7, 14 

1. Il s'agit d'hommes d'affaires susceptibles d'aider Jean de Beersheba 
dans son entreprise de construction. 
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Xpi) avràv JrroŒriJVW riJÇ </JpOVÛOOÇ rlOV epyOJV I<ai èàv ŒV)l/3iJ 
5 o:ùràv év 'UfJ r}Œvx&Çerv &aeevf{Œm, EÎ OE:i XP1]aaa8at eepa­

nfiçc rrvi. Kal Wcrre ôoef(var aVrQJ .SvroÀàç eiç Œmrryp{av. 

Où 8ÉÀoo tftv ciy<i1t11V aou &yvoetv rcepl tflc; ytvo~ÉVT\Ç !J.HÙ 
aoü eùepyeataç napà toü cj>tÀavepOOrcou 0eoü. Kat yàp lùoù ai 
OOOtvec; Ë$8aaav. Ka't f\pÇ,ato 6 'I11aoüç rcmflcrat ).le-tà aoi3 Kat 

10 daeveyKEtv ae Kœtà tciÇ,tv eiç tftv eÙÀOYT\!J.ÉVllV aùtoi3 i}au­
xtav Kal eic; -rl)v civerratcrxuv'tOV Ù1tO!J.OVi!v. Kàv oùv ci'tovta Tl 
uÀÀYJ àcr8Évaa napaKoÀou8ljm] crot, ÛÀYJV ti)v Èhlôa o-ou Bà)Œ 
f:rrt 'tÜv crüv OecmÜtllV Kal &varcaUlJ. Ka't yàp ÉÀ1tiÇoo de; 1:6v 
0e6v !J.OU, On où ).laKpàv el 'tftÇ 60oi3 'toi3 0eoi3. 

15 flep\ ÙÈ 'tOÙ Ka8' ÉaU'tÛV cj>aytlV ÉV 'tl:\) KEÀÀ(q> <JOU, <JU).lcj>Épft 
crot Kat C.Ûcj>EÀEl. Dpocj>cicreooç 01:: yevo~ÉVT\Ç 'tOÜ Ka't !J.Età. t&v 
MEÀ$0lv $ayETv, 111\ ôtcrtàcrl]ç !lYJÔÈ ôucrxEpàvl]ç. Kat Katà 
!J.t Kpè>v crUcrtaÀov creautüv. 

Ti]v ÔÈ l<Otvrovlav ocrov ElcrÉpXl] Kat È(,ÉpXl], 111\ KWÀUcrl]ç, 
zo crKdvOail.ov yàp ËXEt ÜÀÀotç 1:6 rrpdy!J.a. Kalrcpûcrexe mûe; rcotdv 

crou tà Kci8tcr!J.a Katà 'tarrdvrocrtv Kal 4>6!3ov 0eoü Kal &ycircflv 
rcpàç nciv1:aç à.vunoKpi'troç Ka\ oiKoOo~etç 'titv olKiav crou f:n\ 
titv <JtEpEÙV Kat à.crciÀ.eU'tOV 1tÉ'tpav•l_ <1>110t y!Xp · « 'H ÛÈ n:É'tpa 
Écr't\v 6 Xptcr'tüçb. » 

25 Dep't ÙÈ &il.il.rov ÈV'tOÀOOv ttvrov éipn où xpda. 'ApKoUvtroç 
Èypà$11 o-m ÈÇ È!loil · ëxoucrt yàp lKavotYJta àyayEtv àno àp­
xaptou &vepronov de; 'tÉÀ.etOV. MEÀÉ'tfi<JOV aùtà Kal ~vT.lcrKOU 

4 O:noa'tfjVO:l: àJtoKÜ'Vat V li 5 tv 't4l: eiç 'tÔ V Il 6 KCÛ om. OPR Il 
12 ~6:Àe: ~6:ÀÀe OPR Il 16 'tOU om. OPR Il 18 crÛ<J'tetÀov: -a'tEÀÀf. V Il 
20 ëxu: Ëa'ttv OPR Il npôaexe: 1tpôaxeç OPRI V Il 1toteïv: nmeïç OPRI V 
Il 24 Èa'tl v: ilv OPR V Il 25 àpKoÛV't(!)Ç: O:pKol}v V Il 27 ).lVt.'laKou: ).lt).lvt.'l­
V 
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communion. Deuait-il, d'autre part, renoncer à s'occuper 
des travaux? S'il lui arrivait d'être malade dans sa vie 
solitaire, devait-il user de remèdes? Il avait demandé aussi 
que lui soient donnés des comm.andements pour son salut. 

Je ne veux pas que ta charité ignore la hienfaisance 
dont tu es l'objet de la part de Dieu qui aime les 
hommes. Et voici en effet qu'arrivent les douleurs de 1 'en­
fantement. Jésus a commencé à s'occuper de toi et à t'in­
troduire à ton tour clans sa quiétude bénie et dans la 
constance irréprochable. C'est pourquoi, même s'il te sur­
vient un affaiblissement ou une autre maladie, jette tout 
ton espoir en ton Maître, et tu seras soulagé. Car j'ai en 
mon Dieu la confiance que tu n'es pas loin de la voie 
de Dieu. 

Pour ce qui est de manger à part dans ta cellule, cela 
t'est utile et avantageux. Mais si une occasion se pré­
sente de manger avec les frères, n'hésite pas et n'en sois 
pas fâché. Et restreins-toi peu à peu. 

Quant à la communion, tant que tu entres et que tu 
sors, ne t'en prive pas, car ce serait un scandale pour 
les autres. Veille aussi à passer ta vie en cellule dans 
l'humilité, la crainte de Dieu et une charité sincère envers 
tous, et à construire ta demeure sur le roca solide et 
inébranlable, car il est dit: «Ce roc, c'est le Christh». 

Au sujet d'autres commandements, cela n'est plus néces­
saire. Contente-toi, de ceux qui t'ont été écrits de ma 
part; car ils sont suffisants pour conduire l'homme du 
commencement jusqu'au terme. Médite-les, garde-les dans 

L. 32. "· Cf. Mt 7, 24 b. 1 Co 10, 4 
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Kat ~n'l Ëm1..Û.61J, ÔÀT\V yàp Ëxoucrt tl]v ~t~Àt06r\KT\V. "Eppwao 
Èv Kupi(t) ôtà. n:avtûç tO:.tCEtvolf>povffiv èv ÀÜymç Ka't Ëpymç Ko:'t 

Kt viu..w.at. 

33 

'AJrÔI('plO'LÇ roi5 atiroù J.œyd:Aov TÉpovroç 1rpàç ràv avrov, 
Ore 6 K"œrà crdpKa ath-aV à&Ât{Jàç 8uxŒIŒJC1:ÔJ1evoc; elç ràv 
JlOVr/p1) {3iov avaxwpl}o-at, 1jpwr1)o-e & 'avroii ràv répovra n:epi 
roVrov · 

5 Etm:v 6 Kupt<JS r\~<ilv '111ŒOilS Xptat6ç · «OÙ8àç ËPXEtat 1<poç 

~, d JUl 6 natTjp 6 oùpcivtoç ÉÀKUcra aùtôv, Kà.yffi Èydpro 
O:'Ù"tÜV ÈV tl] Ècrxci-cl) TU.t.Épq; a)), ((Kat È)..l.$aviÇro a'ÙtÜV È)..l.aut<Çb. » 

{( BÀÉTCEtE Ü"tt al xiDpat ÀEUKai dcrt rcpOç 6Eptcr)..l.ÔV, Ka't 6 6EpiÇrov 
)..l.tcr66v Àa)..l.pciva Kat cruvciyEt Kaprcüv Elç ÇooTjv aiOOvtov, ï va 6 

w 6EpiÇwv xaip11 Kat 6 am:ipwv. 'Ev toutqJ yàp 6 1..6yos à1..116tvos 

Ècrttv Ott «~AÀÀOÇ 6 crnEipoov Ka\ àf....f....oç 6 6EpiÇrovc_>> 'AÔEÀ$È 
oùôE\ç OÉÀ.mv EicrEÀ9eî:v dç rc6f....tv Kot)..l.àtat, Ka\ oùôE\ç OÉÀ.oov 
Ëpyâaaaem, ~Un:wv tàv i\1..wv pq:eu~Et, Kat où8EtS 9é1..wv 
$tÀOKŒÀfjcrat tOV Ùypov C<Ùtoil Ù~EÀ.êt. '0 yàp 9ÉÀWV Eiç l<OÀtV 

IS EicrEÀ9Elv ôÇurcoôicrct npO toù 6\j/icro:t Ka\ 6 pUrcmv tàv fl/...tov 
Ël;é1..611 Els Ëpyacriav ~Età yopyét'ltoç, ~r\l<otE Ë~no8ta61]. Kat 

6 OÉÀ.oov tOv à.ypüv aUtoù $tÀoKaf....ifcro:t, crrcouôcicrEt rcpà toU 
ôta$9apfjvo:t à.rcà ÈpucriP"flç. « '0 ëxoov OOta Ô:Koûav Ô:KouÉtood. » 

L 33 COPRT V 
1 llEYciÂ.ou yépov-roc; om. OPR !1 2 8-re: On V Il 6 V.1cUaet: -0"1;1 1 V li 

7 ÈJ1$av[Çro- ÈJ.!U\Hc:j}: -taro aù-rqi ÈJ.!UU"tÛV V Il 10 Myoç + 0 I V Il 12 de; 
+ -rrîv IV Il 15 O!;unoôicm: -ôl\att V Il 16 €!;éA91]: -tÂ.i:Uonat V Il 18 Èpu­
ail}Tlc;: Èpiou~- OPR 

L. 33. a. Jn 6, 44 b. Jn 14, 21 c. Jn 4, 35-37 d. Le 8, 8 

1. La bibliothèque comprend tous les livres de la Bible. L'expression 
en ce sens est reprise dans le monde latin, notamment dans la règle 
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ta mémoire et ne les oublie pas. Ils contiennent en effet 
toute la Bible 1. Porte-toi toujours bien clans le Seigneur, 
humble en paroles, en œuvres et en gestes. 

33 

Réponse du même Grand Vieillard au même lorsque son 
frère selon la chair, projetant de se retirer dans la vie 
monastique, avait par son intermédiaire interrogé le 
Vieil/m·d à ce sujet .. 

Notre Seigneur Jésus-Christ dit: «Nul ne vient à moi, 
si le Père céleste ne le tire; et moi, je le ressusciterai 
au dernier jour"», «et je me manifesterai à h.1ih. »Voyez, 
les champs sont blancs pour la moisson, et le mois­
sonneur reçoit son salaire et recueille du fruit pour la 
vie éternelle, afin que le semeur se réjouisse avec le 
moissonneur. Car en cela se vérifie la sentence : «Autre 
est le semeur, et autre le moissonneurc. » Frère, nul ne 
se met au lit qui veut entrer dans une ville, et nul n'est 
nonchalant qui veut travailler et voit le soleil, et nul n'est 
insouciant qui veut cultiver son champ. Et en effet celui 
qui veut entrer dans une ville marche rapidement plutôt 
que de s'attarder; et celui qui voit le soleil s'en va au 
travail vivement, de crainte d'être empêché; et celui qui 
veut cultiver son champ se hâte avant qu'il ne soit 
endommagé par la nielle. «Que celui qui a des oreilles 
pour entendre, entended!» 

bénédictine (Chap. XLVIII) apparue à la même époque en Italie (voir 
La Regala di San Benedetto, a cura di Salvatore Pricoco, Verona 1995, 
p. 224-225 et p. 358, n. 15). L'expression pourrait aussi recouvrir toute 
la sagesse contenue dans l'ensemble des livres, celle qui a fait elire à 
abba Arsène que le paysan égyptien était plus sage que les livres! 
A/ph. Arsène, N° 5 et 6. 
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34 

llaÂ!V ÉT< &vrépov é?.eôvroç TOiJ a&?.~oiJ 1rpàç avrôv, éfW­
{3ero Otà n}v aVroV crwr11piav, r<al VrcetliJlVTJŒIŒV aVràv rifç 
rrporépaç aVroV ÜJroaxéaemr:;. AVràç 8È ifrflcTt: 0'17J.œlov aVrq} 

8o8ifvm nepi roV·rov napà roù TÉpovroç. Kal tOrfAwaev 6 Tépwv 
5 raùra · 

nep\ 6Ë tOÙ àùû.$où oÙ Elna<; · 'H cbttcrti.a 1tüÀqtel CXU't<Q, 

KCÙ o:Üt'll èa-rlv li 4>aptcralKr) ciipeau;, npàç oüç dnev 6 KUptoç 
Ü'tl « 'H yeveà a{hrt crtU..lëtov èmÇrrrd, Ka't afl,.u:tov où Oo8rl­
aetcn aùt1~F- » OÙK ëxro el reEl v aùtq>, à"A"Aà Ko:.900ç Akyet 6 

to 'AttÜcr'toÀoç · «Tà àpxata napfjÀ8ev, iôoù yéyove tà m:ivto. 

Ko.tv<ih. » Ko.'t tO « Nüv 'Iapo.tlÀ c>>, Kat « ÜÙK ÈK1tEtp<icrEtÇ 

KUptov tûv 0EÛV aoud», Kat tO «Li\J.1Epov f.àv tfjç lj>rovfjç aùtoü 

ÙKOUO"TltE, ~1) O"KÀTlpUVTltE tàç Ka.pôi.aç i>J.lffiV c. )) « '0 ËXIDV ffita 

àKoUnv àKouétrof. )) EÙÇ,m Un:èp ÈJ.lOÜ. 

35 

'AJr6K"plŒlÇ roiJ aVroV J.œydAov TÉ:povroc; 1rpàc; ràv avrov 
épmnjCJavra Jrt:pl à8eÂlju:i'Jv àaeevoVvrmv r<fj aaJpœn K"al JrEpl 
&AAmv àCJ8evoVvrwv r<fj ÀoylŒJ.UfJ, ei 641eiMt aVroVc; Jrap' éavrcjj 
npoaÀa{3éaem K"ai el 8Ei EÎJrelv r<fj à{3{3Çi K:ovf/Jiaar JllK"pàv roVe; 

5 àpxapiovc; ÉK" n'fe; àypvnviac;, Kal 7rEpl rf[c; xpovîac; aVroV 
Œ!OJ7rifÇ. 

'AoEÀ$é, 'ij ànoKptcrtS ""v 'Pt<iiv Àoytaf!6iv f!ta È<Hi · M'ij 
àvayK<icn]ç 'tllv n:poo.i.pecnv, ÙÀÀ' Èn:' ÈÀn:iôt <mêlpov. Kat yàp 

0 KUptoç il~-LffiV oùôérro·n: T,vciyKaaé 'ttva, à'"AÀ' EÙTlYYEÀi.aato, 

L 34 COPRI V 
1 àÔEÀ$oU + aUtoü I Il 4 toU-rou: -tOJV P Il 6 àOeNPoù + crou V Il 10 tà 

miv-ra 0111. Cl IJ 13 U116lv: ti116lv V Il 14 e\.il;at - Èj.toù om. OPR 
L. 35 COPHI V 
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Son .fi·ère étant revenu à lui une seconde fois, il était 
tourmenté pour son salut, et il lui rappela sa précédente 
promesse. Mais lui-même demanda qu'un signe lui fût 
donné à ce sujet par le Vieillm·d. Et le Vieillard lui manda 
ceci: 

Au sujet de ton frère dont tu as dit : «Le manque de 
foi lui fait la guerre», c'était aussi l'erreur des Pharisiens 
auxquels le Seigneur disait : «Cette génération demande 
un signe, et il ne lui sera pas donné de signe a.)) Je n'ai 
rien à lui dire, sinon la parole de l'Apôtre : «Les choses 
anciennes sont passées, voici que tout est nouveau h_ » Et 
celle-ci : «Maintenant Israël c », et : «Tu ne tenteras pas 
le Seigneur ton Dieu ct», et encore : «Aujourd'hui si vous 
entendez sa voix, n'endurcissez pas vos cœursr..:.>> «Que 
celui qui a des oreilles pour entendre, entendef!» Prie 
pour moi. 

35 

Réponse du même Grand Vieillard au même qui l'avait 
interrogé au sujet de frères malades c01porellement et 
d'autres, malades spirituellement: devait-il les prendre 
auprès de lui? D'autre part, fallait-il dire à l'abbé d'al­
léger un peu les novices de la veillée nocturne? Il l'avait 
interrogé aussi au sujet de son silence prolongé. 

Frère, la réponse à ces trois questions est unique : Ne 
force pas la volonté, mais sème dans l'espérance. Et en 
effet notre Seigneur n'a jamais contraint personne, mais 

1 IJ-EYciÀou yépov-roç 0111. OPR Il 9 oùOénote: oÙK V 

L. 34. a. Le 11, 29 b. 2 Co 5, 17 c. Dt 4, 1 d. Dt 6, 16 
e. Ps 94, 7 - 8 f. Le 8, 8 
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10 K<Ù d nç ij9EÀ€v, i\Koœv. Otôa ott o1ôaç Ôl<; oùK Ùf!EÀ<il, oùôè 
Kata$pov6l tijç crijç àyàn11ç, àUà 1\ àvoxl\ npoç to cruf!$épov 
yi Vf'tat, Ka't yàp Ü-cav EÙX<.Û~EEIŒ Ka't ~aKpof)u~.u~l 6 0EÛÇ tOU 

à.Koùcrat, n:pàç 1:6 au~Q>Épov n:otd, 'i va J.t<iEimJlEV ti}v J.l.ŒKpoEiu­
j.liav Ka't flil ÈKKO'.KôJ!lEV, ÂÉyov-ceç Ott TlùÇ<iJlEEia Ka't oÙK dcr-

15 11KOU0'911f!EV. '0 0EOÇ yèt.p ûtÔE ti O'Uf!$épct t<\l àv9pol1t((l. 
Xaipou; Èv Kupi(!), àôEA<I>É )lOU, Ka't ÙJlEpi).lvT)crov ànO n:avt6ç, 
KUl EÙ/;at \mèp Éf!Oil, àyU7t1lté flOU KUl Of!01j!UXE. 

36 

'Arr6K"prmç roV aùroV ,ueyl.Üov Tépovroç npàç ràv aVràv ém­
rpénovaa aVrqJ &pt;aaem rifç r]avxiaç Év nda7J à,ueplJ.-lViÇt, K"ai 
1rpàç ràv ÉnEÂ86vra aVrqJ Â.oyraJ.-làv On éaxdrry dJpa Éari, K"ai 
On cmvrvxWv rr vr rWv narépmv É1ri rroÂÂ1}v dJpav, ÉÂoyiÇero 

s El &pa K"aÂ.ciJç Énoi ryaev ij oV · 

'AùcÀ$É, ÜKoucrov na.p' È!-LOÜ toü àya.m:ûvtûç cre f.v Xptcrt~ 

'lflO"OU. nep\ !-LÈV toU KEÀÀiou, c1ncv 6 KUptoç iJ!l<ÔV 'ITJ<JOUÇ 
Xptcrtûç · « ''Epxctm cûpa, Ka\ vUv f.crtt, Otav àKoUcrrom v o't 

VEKpo't tfjÇ $rovfjç tOÙ T'toU tOU 0eoU Ka\ o't ÙKOUcra.VtEÇ 

10 ÇlÎcrromv, 0\crnEp yèt.p 6 Tiat~p exn Çrol\v Év Èaut<\), oütroç Kat 
t~ u't~ ËÙOOKE ÇroT,v ëxn v f.v faut(\) a. » Kàycù crot Af.rro 6 Katpüç 

toU Eicrc/..8elv cre crùv E>c(\) mipccrtt. Kat6:<Jt11<JÛV crou tà vÉov 

KEÀÀiov Ka't dcrc/..8c ëxrov tàv 8càv 6ù11y6v. Ka't Ote Ka8ÉÇ1J, 

10 d nç: Ocrnç OPR llllKoUEV: -O"EV IV Il cbç: Ô'tt OPRI V Il 11 7tpdç 
om. V Il 17 Ko.i 1 om. OPRI V 

L. 36 COPRI V 
1 IJ-EyciÀou yépovwç om. OPR Il 2 aù1cp: -11) P Il 7 iwrov om. P Il 

10 ~,0"{1)0"\V: -CJOV'tal OPR v 
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il annonçait l'Évangile, et écoutait qui voulait. Tu n'ignores 
pas, je le sais, que je ne néglige ni ne méprise ta charité, 
mais le délai est pour ton profit, car chaque fois que 
nous prions et que Dieu tarde à nous écouter, il agit 
dans notre intérêt, afin que nous apprenions la persévé­
rance et que nous ne nous découragions pas, en disant 
que nous avons prié et que nous n'avons pas été 
exaucés. Dieu sait bien ce qui est utile à l'homme. Joie 
à toi dans le Seigneur, mon frère, sois sans aucun souci, 
et prie pour moi, bien-aimé, toi qui ne fais qu'un avec 
moi. 

36 

Réponse du même Grand Vieillard au même lui per­
mettant de commencer sa vie solitaire dégagée de tout 
souci, et répondant aussi à la pensée que celui-ci avait 
eue qu'on était dans les derniers temps, ainsi qu'à la 
question qu'il se posait au sujet d'un long entretien qu'il 
avait eu avec un Père, se demandant s'il avait bien fait 
ou non: 

Frère, écoute-moi, moi qui t'aime dans le Christ 
Jésus. D'abord au sujet de la cellule, notre Seigneur Jésus­
Christ a dit : «L'heure vient ~ elle est même là déjà -
où les morts entendront la voix du Fils de Dieu, et ceux 
qui l'auront entendue vivront. Car de même que le Père 
a la vie en lui-même, ainsi a-t-il donné au Fils d'avoir 
la vie en lui a_» Moi aussi, je te dis que le moment est 
venu pour toi d'entrer avec l'aide de Dieu. Établis ta 
nouvelle cellule, et entre à l'intérieur avec Dieu pour 
guide. Et lorsque tu y seras installé, ne t'inquiète plus 

L. 36. a. jn 5, 25-26 
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flil fl€ptf!VTÎŒ1JÇ tÜtO<E. Ka\ yàp li xpda t6lv npawcit<OV Kat li 
15 ÛOKtj.lO:.O"Îa KO:.Âel È<XU'tl\V. 

Tiep\ ôè toil anapÉvtoç Àoytaf!oil àpyôç èan, napeta$Épwv 
KevoOoÇla.v. Tîç yàp oÙK Ëyvro Ott èv èaxcitlJ ffipq. ÈO"JlÉV; Dep't 
oÈ tfjç ÀaÀtdç otav BÀÉnl]ç Éautov axeoov 8€0Àoyoilvta, !lUS€ 
Ott ri crtronij 9o:.UJ.HX<JtotÉpo: Kat ÈvôoÇo-cépo: Ècrt'tv o:UTI{ç. TbtütE 

20 oùv neptaaov où xpljÇnç ïva ypcilJfw, &.no yùp ÜÀ$a Ëwç Ûl!lÉYa 
<JOl Ëypwvo:, Ka9ffiç È1tÜHU'tCil ft àT, ÙyÔ;rcfl. Dapo:ti6EJlO:i <JE 

oùv t@ 0eci), o:ùtoù ycip ècrnv ri ~ot)eeux Ka't tà ËM:oç. 'AJlt\v. 

37 

KOŒJlliCOÇ nç ~tÀDXPLŒWÇ i!n:8J11Jf8V i:pwtdiv tàv avtàv àf3f3àv 
'Iwâvvryv 1repi 7rpâyJ.Laroç. Ka[ l!OwKev atlrq) dtrôKp!ŒrV, Kai 

J18tŒJ18ÀTJ8eiç i:l;,jÀwue t<iJ avt<iJ wyaÀrp rtpovn, ÂÉ:ywv . 
LvyxoJprycrôv JlDr On J1t:8Vw Kaî oVK oi8a ri nouii. 

5 'Atr6KplŒrÇ · 

fioÀÀ<iKtÇ "A.éyro crot· «"A$Eç toùç VEKpoùç 8(Ïl.jfat 1:oùç éaunùv 

V€1<p0ÛÇ"», Kat !lÙÀÀOV OÙK ÙT\OlÇ1] ÙK!li\V tfjÇ aÙt6lV OUO"o:>Olaç. 
BÀÉne tl ÀÉynç, où yùp o1oaç tl ÀÉynç. '0 yùp !l€8Ûo:>v ÈK­
!1UK'tllplÇe'tat ànO 1:&v àvepffimov, OÊpE'tat, Ka'ta!ppovel'tat, où 

ro 1J11l$lÇEt Éautôv, où napéxn rvro!laç, où otëcicrK€1 ÜÀÀouç, où 
cruf-LPouM:Uet ne pl n voç, oU OtaKpl V Et On 'tOÜ'tO KCXÀÜv Tl 'tOÜ'tO 
KaK6v. E'i 'tE cr'tÛ!!CX'tt ÀÉyetç Ka\ &ÀÀa Oet KvUetç €v 1:oiç Ëpymç, 
èv àyvwalq: ÀaÀ€1ç. MT] ùnvrocr1]ç, !lrîno"' èé,al$VT\Ç ËÀ81] elç tù 
Jn& <JOU « 'IÜOÙ 6 VUf1.$loç, ÈÇÉÀ8U1:E dç ànciV'tll<JtV CX'Ô'tOÙh. >> 

15 èetm:~v: -t6v V Il 18 èautûv: O'fetU'tÛV OPR V 
L. 37 COPRI V 
l etU1:0v om. V Il 8-9 bq.J.UKTfiPiÇew.l: llUKt- R V Il 9 ànO : uno OPRI 

v Il 11 'ttVOÇ: -wv OPRI v Il 12 dtE: d 'tCÏ) r v Il 14 t#A.9et'tf: -9EtE 
OPR V 
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de quoi que ce soit. Car le soin des affaires et l'épreuve 
s'appellent l'une l'autre. 

Quant à la pensée semée en toi, elle est inutile et, de 
plus, elle apporte avec elle de la vaine gloire. Qui ignore, 
en effet, que nous sommes dans les derniers temps? 
Enfin, au sujet des entretiens, lorsque tu te vois sur le 
point de parler de Dieu, sache que le silence est plus 
admirable et plus estimable que cette parole. Tu n'as pas 
besoin que je t'en écrive davantage, car je t'ai tout écrit 
de l'alpha jusqu'à l'oméga, comme ta charité le sait. Je 
te confie donc à Dieu, car c'est de lui que vient le 
secours et la miséricorde. Amen. 

37 

Un chrétien du monde avait envoyé interroger le même 
abbé jean au sujet d'une aj}àire. Celui-ci lui avait donné 
réponse, mais pris ensuite de regret, il avait fait savoir la 
chose au ntême Grand Vieillard, disant : «Pardonne-moi, 
car je suis ivre et je ne sais pas ce que je fais.» 

Réponse: 

Je te le dis souvent : «Laisse les morts enterrer leurs 
morts<~», et tu n'es pas encore assez dégoûté de leur 
puanteur. Vois ce que tu dis, car précisément tu ne sais 
pas ce que tu dis. En effet l'ivrogne est raillé, maltraité, 
méprisé des hommes, il ne s'estime pas lui-même, il ne 
donne pas d'avis ni n'enseigne autrui; il ne conseille sur 
rien, il ne juge pas : ceci est bon, ceci est mauvais. Si 
ta bouche dit une chose et que tes œuvres en expriment 
d'autres, tu parles sans savoir ce que tu dis. Ne t'endors 
pas, de peur que ne retentisse soudain à tes oreilles le 
cri : «Voici l'époux, sortez à sa rencontre b.» Peut-être 

L. 37. a. Le 9, 60 b. Mt 25, 6 
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1s Kat noù ÀÉyEtç t6te · 'AcrxoAoùJ.HXt; 'Enol11crÉ cre cq..tept).lvov, 
KCÙ. où 6ÉÀE.tç. ""Htpé aou ti}v q>povtU5a Kal b:x.utàv nepmÂi:KEtÇ; 

'A VÉ1tauaÉ ae Kat 9ÉÀHS ~ox9fiaat; Où ~ÉVEt Œf xp6vos toù 
nev9flcrai crau Ka't KÀ.aùcra.l crou tà.ç Œ).laptiaç. Mv'l]crKou On 
dné GOt m:p't tfjç 6Upaç Ott KÀ.detat c. r6pyEUO'Cil tva )li'\ ËÇoo 

zo ~ei VTJS ~e<à 16lv ~œp6lv nap9Évœv. Me<<i~119t 11jl À.oyta~t\l àno 
toù J.W.tatou KÛŒJ.lOU 'tOUtou eiç &À.f...ov ai&va. "A!peç tà yr\"iva. 
Kat S1Î111ŒOV 1Ù oùpcivta. 'EyKmciÀ.Et1j!OV 1à $9ap1Ù Kat eùpi­

OlŒtÇ tà &q,eapta. <l>eùye 'tl] Otavotq. ànO tffiv npocrKaîpoov, Ka't 
cbtavtq.ç eiç tà cd.ffivta. 'Anôeave teAetmç, 'iva ÇtlcrlJÇ airovtox; 

25 Èv Xptcr'tQ) 'lf\O'Oû tql Kupl4) tlJ.lcôV 4) Ti 06Ça dç toùç aiOOvaç. 

38 

'An6Kptcnç roV aVroV ,uey&Aov Tépovroç ~rpàç ràv aVràv ém-
8vJ.LoVvra ŒvzvWç 8Éxeaem nap' aVroV &tr6Kpzmv eiç {3orj8ezav 
K'ai crrorrypiav 'lfVXifç, Kai ÇryroVvra 1.u:x8elv ei 8el crvvrvyxdvetv 
nvl rdJv d8ellcfu:ôv ij1repl ÀO)'lCT,UWv 1rap' aVrWv Epmràaem · 

s 'E1t€tù1\ o1M 1!Vt nape9É~11V ae, Ka\ oïav 1po$1\v napÉ91"jKU 

crot, Èàv cruvt'l]ç, oU nuKvci.Çro 1:0ù ypci.$etv crot, <V yàp nape-
9É~-t11V cre Ka't npO 1:oü al'tfîaat a1hOv olùev OOv xpeiav ëxetçu. 
'Qç oùv f\Koucraç, &~-tepiJ.LVEt. TO yàp Ù)lept!lvfiaat &nO nav,;Oç 
npci.yJ.La-roç 1totEÏ ae 1tpoaeyyicrm 1:1} n6Â.f.t, Kat -rO 1111 

16 èaU"rdv: crwutdv V li 17 9éÀ.w;: oU 9- C 11 18 crou 1 om. OPRI V 
Il ).lvl]crKou: ).lt).lV- OPR Il 21 K60").10u: ~iou OPR Il e\.ç + tdv OPR Il 
25 a\.rovi<.OÇ: te1-..eiroç OPRI V Il liiJ.cOV om. PR Il 25-26 cP - a\.rovaç om. 
OPRI Il 26 airovaç + Û:J.litV V 

L. 38 COPRI V 
4 :n:epi om. 1 V Il J...oytcr).lffiv: -IJ.ÜV 1 V Il 6 {9: ffiv P Il 8 ffio;: OOv V 

c. Cf. Mt 25, 10 
L. 38. a. Cf. Mt 6, 8 
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diras-tu alors: je suis occupé? Il t'a fait sans souci et tu 
ne l'acceptes pas. Il t'a enlevé tes tracas et tu t'empêtres 
toi-même? Il t'a donné du repos et tu veux te fatiguer? 
Il est grand temps de prendre le deuil et de pleurer tes 
péchés. Souviens-toi, il t'a dit que la porte serait 
ferméec. Hâte-toi pour ne pas demeurer dehors avec les 
vierges folles. Passe en esprit de ce monde de vanité à 
celui de l'éternité. Laisse là les choses de la terre et 
recherche celles elu ciel. Abandonne les choses corrup­
tibles, et tu trouveras les incorruptibles. Fuis par la pensée 
ce qui est passager, et tu iras à la rencontre de 
l'éternel. Meurs totalement afin de vivre éternellement 
dans le Christ Jésus notre Seigneur. A lui la gloire dans 
les siècles. 

38 

Réponse du même Grand Vieillard au même qui désirait 
recevoir fréquemment de lui une lettre pour le secours et 
le salut de son âme, et qui voulait savoir s'il devait s'en­
tretenir avec l'un des frères o·u être interrogé par eux sur 
les pensées : 

Puisque je sais à qui je t'ai confié et quelle nourriture 
je t'ai présentée, si tu y prêtes attention, je ne t'écris plus 
souvent. Car celui à qui je t'ai confié sait ce dont tu as 
besoin avant que tu le lui demandes a. Puisque tu es au 
courant, sois donc sans souci. Car c'est le dégagement 
de tout souci qui te fera approcher de la cité 1, et c'est 

1. La cité en question est la Jérusalem céleste. Barsanuphe cite deux 
fois .Jérusalem dans les L. 48 Oigne 27) ct 121 (ligne 6-7), selon le 
psaume 136,5. La «cité» est mentionnée à Jean de l3eersheba dans la 
L. 33 Oigne 14) et id; L. 126, lignes 24 et 38 à André le solitaire et 
enfin par Jean le Prophète dans les L. 209 (ligne 25) et 211 Oigne 28). 
Le moine est en chemin vers la ville, la Jérusalem céleste. 



240 BARSANUPHE ET JEAN 

10 'VTl$tcr9flvm év à.v6p00rrotç; rrotd cre ol.Kf\O'a.t tflv n6Àtv. Ka't tà 
ànoeaveîv &nO 7tO:V'tÛÇ àvepOOnou remet cre KÂ:rwovo~-tficrat ti}v 
n6Â.tv Ka\ toùç 6TjcrcmpoUç. Ka't btetôi} rroÀf...ciKtÇ àe't 6ÉÀEtç tûv 
aùtàv f..Oyov à.Km)et v rcep't cruv'tuxtaç il Aoytcr~-toù àôeÂ.<jlffiv, 

xpclaç ytvo).lÉVT\Ç, Èyoo crot 'Aéyro tl1rotijcrm. Lù o\Jv ).lT\ÜÈv $pov-

I5 tlm)ç, d )li} tà àvUcrat -cflv 68omopiav. 'AcrnO:Ço).lai aou 1i)v 
&ycimw à0taÀ.el1t1:roç. Ka't ànè toU cr~ecr6flvat Ka:tà !ltKpàv ànà 
croü tTjv 'tfjç Oetvotci'tllÇ 6pyflç Kiv11crtv Ècrtt crot !lCX6dv. Ei­
prlvll crot ëcrtat, àôeÂ<j>É !lOU 1w.\ àyarrfltÈ 'Jrocivv11. 

39 

'An6K"prmç roù aVroù flt:yci).ov répovroc; npàç 'l'àv aVràv 
f3ovÂTJBÉvra 1(61Jfat n]v crvvrvxiav K"ai roù i8fov VmJpÉrov, Orà 
rà PnBÈv aVrqJ On -rà d:peprJ.I.VifŒar 7Wtei <JE n:poasyyi<m:r r(f 
n6Âet, Kcà n:pàç ràv aVroV Âoyrcr.uàv &vaÇ1}roVvra ràç airlaç 

'5 rcOv 8ra<fJ6pmç i:n:avrŒrCXJ.lévmv aVrcp n:erpaaJ.uiJv · 

EllrÈ <0 àoû .. $0 · "EKoEI;at à:l.:l.o ).ltKp6v, Kat yàp ouK i'mt 

Katp6ç. Kat yàp èyro $povtlÇro crou 1Œptcrcr6tcp6v crou, ~àUov 
oÈ 6 0EÛÇ. 'AoEÀ$È '[roUVVT\, [!T\OÈV $O~T\6l]ç ànà t<ilV Ènavacr­

tciV'tffiV 1t€tpacr~-t00V 1tpÛÇ aoKq.tao:iav mlv, OÙ yàp 1tCXpaatan O:E 

10 6 KUpwç. "Otav oùv ËÂ91J aot tbcote -rmoùtov, 1111 Kom<io:l]ç 
icpcuv<ilv rrpay).lata, àUà KpaÇc tà ovo).la 'l11croù, 'Aéyrov · 

« '1110"0\5 ~ol\9t:t J.I.Ot a» Ka't btaKo'Üet, « 'Eyyùç ycip ÈO:'tt '[(ÛV Em~ 
K<XÀO\l).lÉVWV aut6v h" Mi] OÀLY0\j/UX1Î"1JÇ, à:J.:l.à opU).lE npo-

10-11 o\Kfjcro.t- xoteî ae om. 0 Il 13 Tl + xepi TV Il àôeï..~<ilv: -~où 
0 11 14 Ti + ôeî V 

L. 39 COPRI V 
1 Mê'fdï..ou yf:poV'COÇ om. OPR Il 4 aÙ'COù: -n)v V Il 7 aou1 om. P Il 

9 xa.paôiôet: -ôiôooat OPRI V Il 10 KÛptOÇ: 9ë6Ç V Il 'tÎ7to'rë om. C IJ 
11 Epëuv(i)v: -vdv T V 11 12 Em:tKoUn: ÙK- OPR 

r 
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le fait de n'être pas compté parmi les hommes qui t'y 
fera habiter. Et c'est la mort à l'égard de tout homme 
qui te fera héritier de la cité et de ses trésors. Et puisque 
tu désires entendre souvent redire la même chose au 
sujet d'un entretien ou d'une pensée des frères, quand 
il y aura nécessité, je te dirai quoi faire. Toi donc ne te 
soucie de rien sinon de mener à bien le voyage. ]'em­
brasse sans cesse ta charité. Quant à éteindre peu à peu 
en toi le mouvement de cette très funeste colère, c'est 
à toi de l'apprendre. Paix soit à toi, mon frère et bien­
aimé Jean. 

39 

Réponse du même Grand Vieillard au même qui voulait 
cesser les entretiens avec son propre serviteur, parce qu'il 
lui avait été dit que le dégagement de tout souci le ferait 
approcher de la cité, et à qui était venue l'idée de 
rechercher les causes des tentations diverses qui l'avaient 
assailli: 

Dis au frère : Attends encore un peu, car ce n'est pas 
le moment. Et, en effet, je me soucie de toi beaucoup 
plus que toi-même, et Dieu plus encore. Frère Jean, n'aie 
aucune crainte des tentations qui t'assaillent pour 
t'éprouver, car le Seigneur ne te trahira pas. Donc chaque 
fois qu'il t'arrive quelque chose de ce genre, ne te fatigue 
pas à en chercher les raisons, mais invoque à grands cris 
le nom de Jésus, disant: «Jésus, viens à mon secours<~», 
et il t'entendra, «car il est proche de ceux qui l'invo­
quent h. » Ne sois pas timoré, mais cours avec ardeur, et 

L. 39. a. Ps 69, 2 b. Ps 144, 18 
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6Uj.HOÇ KCÙ. KataAo:~~Œvet crEe, Ev Xptcrt<\) 'ITJGOÜ tci) Kupi(!) 
1s 1\116iv, <\> 1\ Ml; a. 

40 

'EpoJ'IT/ŒLÇ roif aV·roiJ n:pbç ràv av'WV péyav ri:povra · Ei 
64JeîM:r &8&Çat ràv ï8wv {m:J7pÉrryv n]v aetpàv Kal rœpi rrvoç 
àôeÀifJoii èpomiaavroç rrepi r<ilv ioiwv ÀOJ'Wf!<ilv ov aaifJ<ilç, à).,<à 
8t' aivty,u&rwv, ei KaÀ.{I}ç broiryŒEV. 

5 'An6Kptcrrç 

'H ÀUI'1tPO«hll ôtôaoKaÀla toil l:onfjpoç 1\116iv aÜtll ixnl · 
« revneip:ro tà 8ÉÂ:ru1ci aou'\ •> El nç oùv 'J...kyn tllv npoaeuxilv 
taUtTJV ~età eiÂn:ptVf:io:ç, tà Ïôtov aùtoù 8ÉÀ:ru.ta ànoÂ:Uet, Kat 
c.iç tè 8ÉÂ:ru.ux toü eeoû KPE~V~ tà ncivta. Tà oùv OtOŒÇat tÛV 

10 àôEÀ$OV 01li'$Épn I'ÉV, ËXEl ÔÈ tO 1tPÙYI'" $96vov, aÀÀÙ M­
vo:tat àpa.tffiç &naÇ &naÇ, Ka't OlŒmiÇetat 1:6 npd:yJla Su:X. tftv 

cruveiôTJcrtV tffiv ÙÔEÀ<jlffiv. 
llep't Sè tfjç Ot' aivtyJ.Lci:toov Epootrjaeooç, iôtoaKonia Ecn:'t !li! 

ëxouaa. ôtciKptcrtV, Ka't xpl]ÇEL 6 'tûto'Ù'tOÇ 1tOÀÀ00v eùxmv. Tà 
15 yàp 0'11J-l€Ïa où << toîç rct<rtoîç, &..f.),ix -rotç àttlo·totç ylve'ta:t h. » 

41 

f\Jr6x.-prmç roV aVroV J.œycüov répovroç npàç ràv aVràv eiç 
rroÀÂOVÇ ÈfllreCJOV<O ÀO)'Wf!OVÇ .-ai </Jpovrioaç lrEpi rl]Ç roii 
J.wvaurryp{ov uvcrrâcremç · 

TioÀÀa ta p;>,.uÇovm i:v t1] Kapôlt;t crou. Kal $1lcrtV · "'EC,a-
5 pt8f..lt\O"Of..L<Xt a.Ù'tOÙÇ Ka.l UrcÈp Üf..lf..LOV 1tÀ'Jl8Uv8t\oov'ta.t a.}} 

14 Kma!..a!l~livet cre: -~livw; I V Il t@ Kup{Ql om. R Il 15 ti11cOv om. 
PR Il i[l ti MÇo: om. OPR Il MÇo: + elç toùç o:trovaç, &11r\v V 

L. 40 CMOPRI V 
1 !lÉyo:v yépovto. om. OPR Il 6 ti om. I V Il 8 o:ù-toù om. OPR Il 

9 KPê!lVQ.: -!lQ. OPRI V Il 11 &po:u:ûç om. M 

1 
IEITRES 39-41 243 

tu arriveras au bute, dans le Christ jésus notre Seigneur. A 
lui la gloire. 

40 

Demande du même au même Grand Vieillard: Devait­
il apprendre à son serviteur le tressage. D'autre part, un 
frère l'avait interrogé sur ses pensées non clairement mais 
par énigmes; avait-il bien fait? 

Réponse: 

L'enseignement le plus remarquable de notre Sauveur 
est celui-ci : «Que ta volonté soit faite a.}) Si donc quel­
qu'un dit cette prière avec sincérité, il rejette sa propre 
volonté, et il suspend tout à la volonté de Dieu. Donc 
pour ce qui est d'apprendre au frère, cela est utile, mais 
cela peut être un sujet de jalousie. Cependant cela est 
possible à de rares intervalles, une fois en passant, et la 
chose échappera à la conscience des frères. 

Quant à l'interrogation par énigmes, c'est de la suffi­
sance qui manque de discernement, et ce frère a besoin 
de beaucoup de prières. Car les signes ne sont pas «pour 
les fidèles, mais pour les infidèles!>». 

41 

Réponse du même Grand Vieillard au même qui était 
en proie à de nombreuses pensées et inquiétudes au sujet 
de l'avenir du monastère: 

Nombreuses sont les pensées qui bouillonnent en ton 
cœur. Et il est dit : «Je les compterai et elles surpas-

L. 41 COPRI V 
1 !lêYO:/..ou yépovwç om. OPR 

c. Cf. 1 Co 9, 24 
L. 40. a. Mt 6, 10 b. 1 Co 14, 22 
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'AOEÂ.$É, ou8ctç ol8c 1tOÙ ~ÉÂ.Â.Et 0 t01tOÇ Ot>tOÇ ÈÂ.6EtV, El ~1\ 0 
«KapOtoyvoJcrtllÇb» 0e6ç ~6voç KÙ)lÈ È1tÀrtpo<jlÛp110'EV. ''EXE oÙv 
Ott OÙK ÈyKataÀt!J.1t<iva aùtüv 6 KUptoç, àUà <jluÀânn Ka't 

8oi;ciÇct aurov cls 86/;av roù ovô~aros rf\s 86s11s autoù. A ut<\l 
to 1\ 86/;a cls toùs alrovaç. 'A~Tjv. Aot1tov ci~cpt~vTjaas 1\avxaaov. 

fl<ivta yàp Katà Katpàv Kat Katà tciÇtv ylvE'tO:t. 

42 

'AnÔKpzcrzç roiJ aVroV ,ueyd..lov répovroç ttpàç ràv aVràv 
tpwn}cro:vro: nepi rf{ç ŒVJ1{3d(n]ç o:Vrcfj àcr8t:vefo:ç nô8ev tar{, 
Kal si XP'rl ebrelv roî'ç 6JrcpxoJ1évou; àôeÀtfJOÏÇ eiç rr}v Alyvnrov 
rrroç xpl)aaaOat, Kaz J.feptpvwvra rrepz avrwv, pljrrroç Oï.t{3wm 

5 8zà ·nJv o:VrWv m::pl roùç r6nnvç &lfnpio:v. 

Ebtè te\) àùeÀcJléP · ME!-HYJ.lÉVot dal.v ol. napà cro't Alyt'mnot 
KC<t 'lepoaOÂ.Wttat, aÂ.Â.Ù ~1\ $povtial]ç. MÉÂ.Â.Et ycip t<\l 0E<\l 
rrep't croù. Tà Oè ÈvEh)!J.Tt)lci aou, rroincrov Katà $6~ov 0eoü Ka't 

~1\ 6:\.iPlJS KC<tÙ t<ÎiV ci8EÂ.$<ÎiV. 'AÂ.Â.Ù ~ÔVOV EÙSC<l KC<t o8TJyct 
10 a\rr:oùç KUptoç Kœtà 1:6 9É:Aru.ta o:ùtoù nep't nav'tàç npciy11atoç. 

fl<ipeÇ, yàp 'tOÙ 8eoù OÙÔÈV yivetat, )lCÏÀtcrta É:V t(j} t61ttp toUtcp, 

El Ka.tà cp6pov È<Jt't 0coû 1tp6ç àvt:i1to:uatv Ka.l CÜQ>ÉÀêtav \j!DXffiV. 

43 

'An6Kprau; roV aVroù ,t.œyciÂov rtpovroç npàç ràv aVràv 
Ware ncivra rà Ka8' tavràv àvaeêlvat up eecp. 

10 dç - Ù)u\v om. I Il 10-11 Àomàv - yivr:tm om. 1 V 
L. 42 COPRI V 
1 ).ltyciÀou yÉpovwç om. OPR Il 4 )lêpt).IV<Ôvm: -~tvdv 1à 1 V Il 5 xepi : 

xpàç J V Il 16xouç: 1p6x- V Il 6 croi : croù P Il 9 Kmci: Ë:veKev OPR 
L. 43 COPRI V 
1 ).leyO:Àou yÉpov1oç om. OPR Il 2 1<9 om. V 
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.seront en nombre les grains de sable<~.» Frère, personne 
ne sait ce que ce lieu doit devenir, sinon Dieu seul «qui 
connaît les cœursh»; et il m'a donné pleine confiance. Tiens 
donc pour assuré que le Seigneur ne l'abandonnera pas, 
mais qu'il le gardera et le glorifiera pour l'honneur du 
nom de sa Majesté. A lui la gloire dans les siècles. Amen. Vis 
donc ta vie solitaire, dégagé de tout souci. Toutes choses 
arrivent en effet à propos et en ordre. 

42 

Réponse du même Grand Vieillard au même qui lui 
avait demandé d'où. venait une maladie qui lui était 
arrivée. Et s'il fallait dire aux frères qui s'en allaient en 
Égypte comment se comporter. D'autre part il était sou.­
cieux à leur St-{jet, craignant qu'ils ne soient dans la peine 
ne connaf..çsant pas les lieux. 

Dis au frère : Égyptiens et Hiérosolymitains sont mêlés 
près de toi 1, mais ne t'en soucie pas. Car Dieu s'en 
occupe pour toi. Quant à ta pensée, agis selon la crainte 
de Dieu, et ne t'afflige pas pour les frères. Mais prie 
seulement, et le Seigneur les guidera selon sa volonté en 
toute chose. Car rien ne se fait en dehors de Dieu, surtout 
en ce lieu, si cela est selon la crainte de Dieu pour le 
repos et le profit des âmes. 

43 

Réponse du même Grand Vieillard au même pour lui 
faire mmettre à Dieu toutes ses affaires : 

L. 41. ~. P.s 138. 18 h. Ac 15, 8 

1. Cf. His!. Laus. 21, 8-9, p. 161-163. 
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E'l nç ni vn ÈK toU üôatoç, oU Ënt:~\j!Û'. crot ôt' bttcrtoAOOv, oU 
ônv« dç tàv alwva". Lù ôè ro$etÀêç 1tpocrôoK&:v Kat ÈÀJtiÇEtv 

5 àvO:..m:xucnv Otà nicr-reroç Xptcrtoù. AaPÈ tàv &ptov toùtov O:.n6 
tfjÇ È~fjÇ tpo$fjç, Kat Ù~Ept~VEL. MllÔÈV $0~1191}ç, ÙÀÀ.Ù Àa~È 
ôUvaJ.ltV 8tà toù àyiou flveU).HXtOÇ Ka't ÈÀ1tÎÔa.. flicrtt:Ucrov Ô'tt 

i) xElp toù 8eoi5 J.1Età O'OÙ È<JttV. 
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'BIC tfjç lfêj1~6eiaryç a{mjl ev.loyiaç i!OWKê trjl avtov Vlf7JPÉr1J, 
oVr< &-nà xezpôç, cbç J.L1] cOv KÀ1Jpz K'ÛÇ, &ÀÎl' Ë8rf1œ KdTœlvoç Éav'uj) 
ËÀaf3e. Kal OeÇcXJ.Levoç ÉK: Oevrépov Kal tx rpi rov eVitoyiav, rà 
aVrà broiryue, Kal 1rozaJv -roùro Oixa bnrpo;rf[ç, oVK évôez rà 

5 dJ.uiprlJJ.la. Kai m"illzv (he ef8e ralç eVxalç roù répovroç Éavràv 

KOvtfncr8Évta ÉK tcôv 1ra86Jv, einev Ot1 'Hr6vrycrav éÇ fpoiJ rà 

nd8ry. Kal Jlerà raiJra ËJœjlljiEV êpmrriJv ;repl AoyzcrJloiJ 

f3.1.aa~7J!.daç Kat ot!K /!.1.af3ev alfOICp!CJ!V. Kat Év tqJ 6aVjl(XÇetv 
aVràv n]v airiav, éÇaitfJV7JÇ K"arà avyxcOpryarv eeoù trpàç trat-

10 8eiav d5qi61) avtqJ ~avtaCJjla ~of3ep6v, Kat éilfal; Kat OlÇ, Kat 
napaxpi'fJla alffj.lee. Ka! lfo.l.lov 7fÀ7Jpwee!ç eopvf3ov m! 
tapaxf{ç, ÉJ1 VtjCJ61) tO Cf~cXÀJla J10VOV rD V aptOV, ÉmÀa60jlêVOÇ 
tà trap' aVroù pryeèv E:tri ti]ç &rov(aç reiN tra86Jv. Kai 4Jopéaaç 
tà 7ŒJ11J8èv aVrQ) trore trapà roù Tépovroç I(OVK"OÛÂzov, troiUà 

ts 1tpoabn1tre l(al 1tape1(dMz rvxelv E:A.éovç. Kal ypd1Jer aVtt;O 6 
Tépmv !tt:pl taJV 8Ûo !ttatŒjlfitmV, Ëtt 8è l(al trepl tOÙ ÂOyUJjlOÙ 

Sc:XnO:hiV 
L. 44 COPRI V 
1 E8oo1ce: U:8- OPRI V Il 2 KciKelvoç: KciKEl C Il 3 ê.K2 om. I V Il 6 ô·n 

om. V Il 7 MlytCJJlOù: -w:Ov I V Il 10 <jlô:vtctCJJ.UX: <jiÔ:o:Jla OPR Il 13 thoviaç: 
O:cr9tvdo:ç V 

L. 43. a. Cf. Jn 4. 14 

1. Dans le journal de voyage d'f:gérie, celle-ci reçoit des eulogies 
des moines qu'elle rencontre (voir ÉGf:RIE, Jouma! de voyage, SC 296, 

( 

.r.

·· ...•. ··· 
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Si quelqu'un boit de l'eau que je t'ai envoyée par 
lettres, il n'aura plus jamais soif'1• Quant à toi, tu devais 
attendre et espérer le repos par la foi au Christ. Prends 
ce pain de ma nourriture, et sois sans souci. Ne crains 
rien, mais reçois par l'Esprit Saint force et espoir. Crois 
bien que la main de Dieu est avec toi. 

44 

Du cadeau de pain 1 qui lui avait été envoyé il donna 
une part à son serviteur, non pas de la main, car il n'était 
pas clerc, mais en la posant devant lui et celui-ci la prit. Et 
en ayant reçu une seconde et une troisième fois, il agit 
de même, et, faisant cela sans consigne, il ne remarqua 
pas le péché. Au contraire, lorsqu 'il se vit soulagé de ses 
passions par les prières du Vieillm·d, il dit • « Les passions 
sont éteintes en moi.» Là-dessus, il interrogea le Vieillard 
au sujet d'une pensée de blasphème et ne reçut pas de 
réponse. Comme il se demandait avec étonnement quelle 
était la raison de ce silence, soudain par la permission de 
Dieu et pour sa correction, il eut une représentation ter­
rible une première et une deuxième fois, puis ta vision 
disparut. Rempli de trouble et de confusion, il se souvint 
seulement de la faute conunise au sujet du pain, car il 
avait oublié ce qu'il avait dit sur l'extinction de ses pas­
sions. Prenant sur lui la cuculle qui lui avait été envoyée 
par le Vieillard, il se prostema de nombreuses fois et P>ia 
pour obtenir miséricorde. Alors le Vieillard lui écrit au 
sujet des deux fautes et également au sujet de la pensée 

p. 1,34, n. 2). Ce sont surtout des cadeaux. Id il s'agit non de cadeaux, 
mais du pain distribué à la fin de l'eucharistie comme eulogie. Le 
contexte est celui de la dérkature et de l'ordination. L'allusion à l'ar­
chevêque est moins évidente, à moins qu'il ne s'agisse d'une hyperbole 
utilisée par le Grand Vieillard pour souligner l'incongruité de ce qui 
s'est passé. 
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n]ç f3J.aa~~piaç. Kai on tà Belval tàç evJ.oyiaç rljl vn:~piiru 
WarE aVràv J..a{JElv oVK l}v rwrâvwcnç, &A.Ilà ,ud.tlov f/JvŒiwmç 
KO:l no:u5rKifç 8ravoiaç · 

zo E'l ttç olùev Ott napa~aivn ·nlv ÈV'tOÀllv, tEK~Ttpwv ëv OetK-
vUn yvOOcrEooç · KCÙ 6 ytvCÔcrKoov Otop9oùtat. 'A'A'A' cbtÀOOç 
ÀO:ÀOÙ!lEV CÛÇ ôijrcOtE' Èv ttj XEtp\ 'tOÜ 8EOÙ 1tŒpÉ911Kci GE, Ka\ 

ÈKKÀiVEtÇ cbt' a:Otflç Ka\ li rpaq,i) Uya ÈK toû O"'tÜI-HXtOÇ toü 
eeoi} Ott ol. ùiKa.tOL OÙK ÈKKÂivoum a. Ti ÙOKt).HiÇaç, E'inw; 

25 Kat nàA.tv Â.ÉyEt · << Ml]ÛÈ èl;eA.eétm !lEYŒÀ.üppl]!lû<JUVl] ÈK toil 
crt6J1atoç Û!l<ÔV h_ >> Ka't étÜÀJlT}<JŒÇ à.votÇat tO crtéjla Èvffimov 
toü 0eoù Ka't elnetv Ott 'Ht6v11crav àn' Èf.LOÙ 'tà rcci811. Kat 
oùx't JldÀÀov drco:ç Ott OOç Èv 8rtcraup<9 Kdvtat èv É)lO't OAa; 
8tà tOÙ'to )ltKpàv 8yKŒ'tEÀf:i$811Ç lCOi È$<iVT} ŒOU ÛÀll ft tO:ÀO:l-

30 noopia. Kat ei Jli! ~v 0 ËXEtÇ crKÉn:a<J).H.X, KOnuicrat dxeç. 'AAAà 
« Dtcrtüç 6 ee6ç, $TJŒl v, Oç OÙK b:icrEt ÛIJ..dÇ 1tEtpacr8flvat Û1tÈp 
0 ôUvacr8E, à"AAà notllcra crùv tQ}nEtpacrfl.@ Kat tllv ËKJ3acrtv 
npÜç tÜ ôUvcxcr8at Û!J..ÙÇ Û1tEVEYKEÏV c. » 

Kat t6 àKcxiproç nmfîcrat npdyfl.a, ÉK 8eÀTj1J..at6ç Éattv iôiou 
3':i toù qmcrtoùcr8at. Mil ËXELV XEtpotoviav Ka't tÜ ôoùvat &AAotç 

eù"Aoyicxv OOç àpxteni.crKonoç, oùK olëcx ÈyOO nOOç taùta $p6:crro. 
Ti oùv; 'EyOO OÙK l]ôet v 'toù nàcrt nÉJHjfCXt EÙÂ.oyicxç, il crot mivtroç 
Ënqn.jla; 'Iôoù oùv IJ.tKpÜv imèp noAAOOv Kat j.lEy<iArov Énat­
OEU9l]ç. NijiJIC<t A.omov toil èl;oA.o9peilcrat tà ÛKtro ËSvl] "" àA.-

•10 ÀO$UÀO: <JtEpE<ilÇ. Kat !ill K0:9tcrl]ç 1CC<lOlKOtÇ crupO!lEVOÇ 

23 a\n:ijç: aùtoû OP Il toû om. I V Il 28 cOç om. OPRI V Il 30 ~v 
ô ëxetç COPR: ~v ô elxeç I jJO e'i4:ç V Il .?1 Ùl-tciç: ~l.lt'XÇ OPRI V Il OU­
vo:0"9t: -11eea OPIU V Il 32 notl'jcm: -oov P Il 33 ÙI.J.Ô:Ç: lli.J.éi.Ç OPI V Il 
35 ËXetV: -xrov f V Il 36 ~pciO"ro: i:.K~- f V Il 37 "tÎ oÛv Olll. P 

L. 44. a. Cf. Pr 24, 7 b. 1 R 2, 3 c. 1 Co 10, 13 

1. Les «huit nations~>, expression tirée des Homélies d'Origène sur 
Josué. Il s'agit des vices en nombre infini pour Origène, circonscrits à 

r 
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de blasphème. Puis il lui dit que placer les présents devant 
son serviteur pour qu'il les prenne n'était pas de l'humilité, 
mais plutôt de l'e1fflu.re et de la puérilité: 

Si quelqu'un sait qu'il transgresse le précepte, il fournit 
la preuve qu'il le connaît. Et celui qui connaît, se 
corrige. Mais parlons simplement autant que possible : je 
t'ai mis dans la main de Dieu, et tu t'en échappes, alors 
que l'Écriture elit de la bouche de Dieu que les justes 
ne s'en échappent pas'1• Qu'en penses-tu? Le dirai-je? Il 
est dit encore : «Qu'un langage arrogant ne sorte pas de 
votre bouche b.» Et tu as eu l'audace d'ouvrir la bouche 
en présence de Dieu et de dire : «Les passions sont 
éteintes en moi!» N'as-tu pas dit plutôt : «Elles sont toutes 
comme en réserve en moi»? Voilà pourquoi tu as été 
un peu délaissé, et toute ta misère est apparue. Et si je 
n'étais pas pour toi un abri, tu aurais à peiner. Mais il 
est dit : «Dieu est fidèle, il ne permettra pas que vous 
soyez tentés au delà de vos forces; mais avec la ten­
tation il fera aussi résulter que vous puissiez la sup­
porterc. » 

Quant à la chose que tu as faite inopportunément, c'est 
de ('enflure qui vient de la volonté propre. Ne pas avoir 
reçu l'ordination et donner à autrui un présent comme 
un archevêque, je ne sais comment qualifier cela. Quoi 
donc? N'étais-je pas, moi, en mesure d'envoyer à tous 
des présents, plutôt que de les envoyer toujours à toi? 
Te voilà donc corrigé un peu pour des fautes nombreuses 
et graves. Désormais sois vigilant pour exterminer avec 
vigueur les huit nations 1 étrangères. Ne te laisse pas 
entraîner à des enfantillages, et acquiers de la fermeté, 

huit par Évagre et CASSIEN (Cf. COJ{(. V, 17-19), repris par l3arsanuphe. 
Voir Introduction (Enseignement aux solitaires). 
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rcpt:iy~Œ<H, KU\ K'tf[<HXl O"'tU$ÛtTJ'tCX 11 yàp 0:1tÀ.ÛtTJ'tŒ, tca.\ yàp 
rcoAA&tctç Titcououç Ott «Me-tà ~ouA.ilç n<iv'ta rcmetd.» Kat n:ep't 
rcavtàç rc<ieouç tca.'t ~Â.a.mpru.tia.ç, ùer\Orrn 'toù eeoü Ka.'t cruva.v­
ttÀa.)-lj3Ûve'tai crou Kal SuOK:t:t aùtà àrcà croù Ka.tà J.uxpûv. Ka\ 

45 Vf{'lfOV toU Àotrcoù tca.'t tr\Pll<JOV a.ùtà Ev 't'Ù KapôiÇt croüe. Ka.'t 

OÙ XPEÜx. 'ivo:. 1:lÇ J.H:i91J, èlA.')...' Ô yÉyovE, yéyovev. "Ecr'tat oÙv 

'IY\<JOUÇ w•à croil. LuyxùÎPY\<JOV ~Ot ''" 1te<pe1c86na KC<t 
ôtop8oil~at <à ~éUona elç <oùç alrovaç. 'A~Tjv. 
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'A7r61Cpunç -roi5 aVroV ,ueydllov Tépovroç npàr; ràv aVr6v, 
Ore eiç J.œy&À:f1v È?-J-l1r:tX5dJv àppwcrriav l(ai mpo8por6:up tcfi Kpa­
mvwvoç nvpwp, ~<ai eni noU.àç Jjpépaç prjre rpa~àç prjre 
meevôrjaaç, hpal;ev vf3pil;wv npàç rov 6.f3f3tiv mi rovç 
vnryperoiJvraç atlrrji 6./ie.<~ovç, l<e<r' tvépyewv ôwf36.<ov. 

'Q &ôeÀ$É, <l él;uôapùÎSY\ crau 1\ wpôla <ail &$eivat <ov 
&yarrrrcüv, tca't -rpéxetv 6rricrro toù èxepoü; 'A$f[tcaç 'tilv <f>rovl)v 
toü noq.t.Évoç Xptcrtoù Ka't èÇ1ltcoAoU811craç 6nlcrro toù t..:UKou 
1:où ôta~6f..oua; Ti Ëna9Eç; Ti imË!lEtvaç; Ti Ela\v ai Kpauya\ 

10 e<U<e<t, Üç l)pl8~Y\<Jtv 6 'Al<Û<J<OÀOÇ ~e.à <ffiv ÔUcr$1\~wv Et1tùÎV · 
"Ddcra Kpe<uyl) Ka\ P1cacr$Yi~la m\ 6py1\ &p81\<w à$' ù~rov aùv 
miau KaKiq. h » ; 'Yn€p 'ti} v ôUvaj.H v Ëna9Eç oùôév, 'tOÜ 'Anocr­
'tÜÀou ~orov1:oç · « llt<J'tÛÇ 6 0E6ç, Oç oùK è<iaEt liMàç nEt­
paa9fivat ùn€p 0 ôuv<ij..tE9a c » Ka\ 'tà EÇfiç. 'EÇunvia9ll'tt ànO 

15 <fjç mpaxfiç <ml<Y\Ç <ffiv Ke<Kmv 1coyw~rov Ke<\ 1capè <!)v p&pùov 
'tOÙ <J'taupoù ÈV iJ Ù1tEÀ.aUvEtÇ 'tOÙÇ À.UKOUÇ, 'tOÜ't' Ëcr'tt 'tOÙÇ 
ùaij..tovo:ç. Ka\ 1J.vtla9ll'tt 'tOù EinElv · << "Iva 'ti nEpiÀunoç el li 

41 Ka.i 1 om. OPR Il 44 Kai - croû om. I V Il 48 -cci om. P Il 6:J.nîv 
am. PR 

L. 45 COPRASI V 
1 6:n:6Kptcrtç: èpoltTjO"tÇ AS Il 4 ËKpaÇev: -aÇev ASI V Il ùpp[Çrov: èp[Ç­

V Il n:pàç: wl AS Il 5 Ka-r' - OtaP6Àou am. AS Il 6 ffi am. OPRAS 
V Il 10 Oucr<{>lÎJ.lWV: -J.tirov AS !1 dn:olv: èKeivrov V Il 13 iJJ.téiÇ: ÙJ.léiÇ AS Il 
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ce qui est, en fait, de la simplicité, car tu t'es souvent 
entendu dire: «Fais tout avec conseild.» Pour toute 
passion et pour le blasphème, prie Dieu et il viendra à 
ton secours et les chassera de toi peu à peu. Sois vigilant 
à l'avenir et conserve ces choses dans ton cœurc. Il n'est 
pas nécessaire qu'on le sache, mais ce qui est arrivé, est 
arrivé. Jésus sera donc avec toi. Pardonne-moi le passé, 
et j'arrangerai l'avenir dans les siècles. Amen. 
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Réponse du même Grand Vieillard au même qui, tombé 
gravement m.alade et en proie à une très forte .fièvre, 
n'ayant mangé ni dormi durant de longs jours, avait, à 
l'instigation du diable, voc(féi-é contre l'abbé et les ji·ères 
qui le servaient : 

0 frère, pourquoi ton cœur s'est-il liquéfié pour te faire 
abandonner le Bien-aimé, et courir à la suite de l'Ennemi? 
Tu as laissé la voix du Pasteur, le Christ, pour suivre ce 
loup de diablea! Qu'as-tu souffert? Qu'as-tu enduré? Que 
sont ces cris que l'Apôtre a comptés avec les mauvais 
propos, lorsqu'il a dit : «Que tout cri, tout blasphème et 
toute colère soient bannis du milieu de vous, ainsi que 
toute malice h »? Tu n'as rien souffert au-dessus de tes 
forces, puisque l'Apôtre proclame : «Dieu est fidèle, il ne 
permettra pas que nous soyons tentés au-delà de nos 
forcesc», etc. Réveille-toi de ce cauchemar des mau­
vaises pensées. Saisis le bâton de la croix et avec lui 
chasse les loups, c'est-à-dire les démons. Et souviens-toi 

14 8uvci:j.tt9o:: -aet AS Il 15 mi am. OPRI V Il 17 Ko:i - ein:etv: ein:è 
Kc:t.€1' èm>-r6v AS 

d. Pr 24, 72 (31, 4 LXX) 

L 45. a. Cf . .Jn 10, 3 - 12 
e. Cf. Le 2, 51 

h. Ep 4, 31 c. 1 Co 10, 13 
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\j/UXt'J IJ,OU Kat 'tva -rl auv·tcxpcicr<JlJÇ Jlf:; "EÀ.tttO"OV È1Ù 'tÛV 0e6v, 
On ÈÇOIJ.OÀ.oyflcroJ..la.t aÙ'tQ}, croo1:Y,pwv toü npocrOOrrou )JOU Kal 

20 6 0e6ç J.wu<~. » Ni'j'lfOV tà Àomàv Kat ~t:r) ÈKKau8ijç cûç &$pov 

rratôi.ov 1-lil Ëxov a'i.a811crtv. Xperocrt&v àveÀ8e1v J.lf'tÙ Xptcr-roù 

dç 'tÛV <JtUUp6v, Ka't i}Àoo8fjvat tOÎ:Ç f\ÀotÇ KŒ't VUX8fivat Ttj 

ÂÛYX\1. ,( tlltO~ÉvEtS 'aA.alnwpe ~oùlv Ka'à 'oil Xpt<><oil Nas 
Kat ù~plÇwv 'oùs à8eA.$oùs crou; Tioil Ècm «Til n~ij àÀA.1jA.ous 

25 1tP011YOUIJ.EVot e»; 'ApKEî: Ëroç OOôt., $11cr't y6:p' «6.Üç cro$0 
<hPopJlftv Ka't cro$00n:poç Ëcrtat r. » B6:crnx.Çov Kal i}crUxaaov Ka't 
eùxo:pi.crt11crov Eiç mivta, oihro yàp Aéyn · «'Ev n:avt't eùxa­
ptcrtelteg», Ôf{Àov ÔÉ Ècrtt « KCÙ. év à.vci:yKatÇ, Ka't èv 8Àl\j!Ecrt h» 

KCÙ Èv à:ppoocr·tio:tç Kat Ev à:véaeat. Kpci.tEt oùv tèv 0e6v, Ka't 

30 JlÉ:VEt ).lEtà croU Ka't ôi.ôn crot OUva1-u v Èv tci) àv61-HX'tl aùtoù, 

on aù'<il ii Ml;a. 
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Kovipta8tvroç aVrmJ be n'fe; &a8t:vdaç K"al &vavl}l!favroç éK" 

roiJ 7rt:rpaaJ.IOiJ, f&rl;t:v aVrqJ 6 &vnK"dJlEVOÇ novrypà évVnvra, 

Ïva aVràv miÀlV rapdÇ1]. Kai &norvxà>v roVrov, ndÀrv SOt:rÇev 

aVrtji Wç J.Wvaarl]pwv K"al éK"K"À7]aiav K"ai noÂÀoÙç éK"ei K"ara-

5 ~evyovraç, WŒTE of[eev rvxerv f3o1)8daç. Ka! âa~a?.tÇO/lEVOÇ 
aVràv 6 rtpwv ypd<!Jer aVrtji raiJra · 

t.61;a i:v ùljllawts eecjl". 'AiieA.$i:, 6 i:xepûs i!f!ùlv "lità~oA.os 

20 cà Àomôv: -roü -noü OPRI V Il ÈKKo:uElTjç: f.du8- AS Il Ü$pov om. 
AS Il 21 11E1:d + -coü AS Il 22 eiç - cr-raup6v: èv 1:@ cnaupr!J AS 1J i):>..w8f[vat 
+ èv AS Il vuxEh']vat: vuyflvat OP RAS Il 23 \mollévuç: {méllttvaç AS Il -coü 
om. I V Il 24 crou om. AS Il ècrn + cà -coù O:xocr-cÔÀou P11-c6v AS Il 
O:Urj:>..ouç: -rj:>..wv AS Il 25 àpKet - ffisE om. AS Il 29 àvécrmt: àvécrn 
ASI V Il 30 ôiôtt: -Owcrt OPRAS V Il 06Ça + eiç -coùç aiWvaç OPRI 

L 46 COPRI V 
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de dire : «Pourquoi es-tu abattue, ô mon âme, et pourquoi 
me troubles-tu? Espère en Dieu, car je le louerai, lui le 
salut de ma face et mon Dieu d_ » Sois vigilant désormais 
et ne t'enflamme pas comme un petit enfant stupide qui 
n'a pas d'intelligence. Toi qui dois monter avec le Christ 
sur la croix, y être fixé par les clous et frappé de la 
lance, pourquoi oses-tu, malheureux, crier avec force 
contre le Christ et injurier tes frères? Où est le «Pré­
venez-vous d'honneur les uns les autrese»? Cela suffit, 
car il est dit : «Donne occasion au sage et il deviendra 
plus sage f_ » Supporte, vis clans la quiétude et rends grâces 
pour tout, ainsi qu'il est dit: «En tout rendez grâcesg», 
ce qui veut dire évidemment : et «dans les détresses et 
dans les tribulations h », et dans les maladies et dans les 
moments de répit. Saisis donc Dieu, et il demeurera avec 
toi 1, et il te donnera de la force en son Nom. A lui la 
gloire dans les siècles. Amen. 
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Ap1·ès qu'il eut été soulagé de sa ji:liblesse et remis de cette 
épreuve, l'Adversaire lui suggéra de mauvais rêves, qfin de 
le troubler de nouveau. Et n y étant pas paroen.u, il lui montra 
alors comme un monastère et une ég/i5;e, où un grand nombre 
se réfugiaient, apparemment pour y trouver du secours. Pour 
le mettre en garde, le Vieillard lui écrivit ceci: 

Gloire à Dieu au plus haut des cieux a! Frère, notre 

4 Kai 1 om. l V Il i:KKÀ11crlav: -iaç V Il 5 Of[ecv mn. OPR !1 -cuxcî:v: 
ÈV"t- V 

d. P.s 41, 6.12 e. Hm 12, 10 f. Pr 9, 9 g. 1 Th 5, 18 
h. 2 Co 6, 4 

L 46. a. Cf. Le 2, 14 

1. Cf. Alp!J. A1~çène 10. 
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rcapE'tciÇa-ro Wç 'Akrov ffipu6~evoçh>> Katamëtv cre. 'A/..'A.' oUK 

ÙQrffKEV aÙtÛV ft rcciV'tO'tE 0KE1tciÇoucra i))léiÇ XE'tp tOÙ 0EOÙ. 
10 "OtE oùv dôev O·n oU cruyxropei1::at rcmfjcrcn 0 OÉ:Aet, Ë~o:M:v 

É:o:wcûv -capcicrcretv crou -ràç !ppévaç Kat n:pm:ôT,À.c.ocré crot ttva 
npciyJlcrca Ot' 6vEiprov aicrxpcùv a:Utoù. Kat cùç novrwOç Èv tij 

rravoupyiq: aùtoù, cûç dôev On où napa3iôa cre 6 Kl>pwç nEt­

pacrOflvat dç tÉÀoç oùôè 1mèp tTjv ôUva)liv crou\ bcoill<JÉ cre 
15 i8etv ÈKKÀflcrlctv Kat )lovacr-cr\ptov 8fj8ev Po118Eia.ç. Lù oùv O:cr­

cpcif..tcrat tf\v Kapùiav crou mppayiÇrov cho:pcixroç Èv 6v6)lan toU 
Datpûç Kat toU J'toù Ka't 'WÜ Œyiou TiveU)latoç. Ko:'t mcrteUoo 
O·n ~o118d Tj)lîv toù Kœux.nattlcrat 11)v 1Œ$cûdJv aDtoù d. K tfjam 
oùv tarcnvftv Kapôiav Ka\ ôûç ô6Çav tQS crcOcravti cre ànà tfjç 

20 na.yiùoç tOÛ eav6:mu. Lù yàp ànè ÙIJ.EÀEiaç 'tU'Ù'tU Ëna9Eç. 

47 

'AnÔK"pr<nç -roi5 aVroi5 J.œydÂov Tépov-roç npàç ràv aV-ràv ÈJ1-

necr6vra eiç n6AE,uov È'fç &mp6pmv crvardvra Âoyrcr.ucàv, Kal 
mp68pa Ov-ra {3apVra:rov Kal rote; noMotç dxan.XÂ1]n-rov · 

Elnè tcji à8eA.$0 'IwavvlJ · eau~aÇw ti)v àyam]v crou mils ou 
s voels tà npay~ata. 'Eym yàp ~Unwv tàs eA.hvas crou noA.A.aç, 

no"A"AciKtÇ àn' ÉJ.tUU'toü Ë1tE1J.'VCÏ crot EÙ"Aoyiav, 'tva "Acipl]ç ôt' 
mhffiv 3Uva1J.t v Ka'tà 0E6v. 'A"AA' 6'Î!EiÀEtÇ IJ.EÀE'téiv nciv'tO'tE 'tàv 
ÉKa'tocr'tèv ËK'tOV 'f'o:."A)l.àv 09EV Àéytt · «ElnE Ka\ Ë<Hll ttVE'Ù)l.a 
Ka'tatyiôoç, Kat U'VCÔ911 'tà KUIJ.o:.'ta o:.Ù'tfjÇ, àvo:paivoucrtv Ëroç 

10 'tffiv oùpavffiv Ko:.t Ka'tapo:.ivoumv Ëroç 'tffiv àpUaarov. •> Kat 

n:O:At V · « 'H \j/UXil aÙ'tffiV Èv KŒKolç hrlKE'tO a.'' Ta"Ù'tO. ~Â.9EV 

10 où: oùMv OPR oùôf. I Il 11 èa.u-rdv: a.lrrdv OPR Il 13 1tapa.Si.Sn: 
-.Si.Srom OPR v Il 20 eavci"tOU: .StaP6f..ou v 

L. 47 COPRT V 
)U:ycit..ou yépov"toç om. OPR Il 5 PÀ.émov om. C Il 6 EÙÀ.oy[o:v: -iaç 

v 
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ennemi «le diable, comme un lion rugissanth», se pré­
parait à te dévorer. Mais la main de Dieu, qui nous 
protège toujours, ne l'a pas laissé faire. Lors donc qu'il 
s'est rendu compte qu'on ne lui permettait d'accomplir 
rien de ce qu'il voulait, il a entrepris de troubler ton 
esprit, et il t'a montré certaines choses dans ses rêves 
honteux. Et comme un pervers dans sa fourberie, voyant 
que le Seigneur ne permettait pas que tu sois tenté jus­
qu 'au bout ni au delà de tes forces C, il t'a fait voir une 
église et un monastère soi-disant de secours. Toi donc, 
mets ton cœur en sûreté, faisant le signe de la croix 
sans te troubler au nom du Père, du Fils et du Saint­
Esprit. Et j'ai confiance que Dieu nous aidera à fouler 
aux pieds sa tête<~. Acquiers donc un cœur humble et 
rends gloire à celui qui te sauve du piège de la mort. C'est 
en effet par ta négligence que tu as souffert cela. 

47 

Réponse du même Grand Vieillard au même tombé dans 
une lutte provoquée par diverses pensées, extrêmement 
pénible et incomp1·ébensible à la plupart, 

Dis au frère Jean : ]'admire comment ta charité ne com­
prend pas les choses. En effet voyant tes nombreuses tri­
bulations, souvent je t'ai envoyé de moi-même un présent, 
afin que tu obtiennes par là de la force selon Dieu. Mais 
tu dois méditer sans cesse le psaume 106 à cause de la 
parole : «Il dit et il s'éleva un souffle de tempête, et les 
vagues se soulevèrent, montant jusqu 'aux cieux et des­
cendant jusqu'aux abîmes.» Et encore : «Leur âme dans 
les maux se fondai(t. » Cela est arrivé pour nous, et nous 

b. 1 P 5, 8 c. Cf. 1 Co 10, 13 cl. Cf. Gn 3, 15 
L. 47. a. P.s 106, 25 - 26 
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È$' Yu.tàç Ka't û<jld.Ào~ev inœveyKetv 'WÙÇ 'totOU'touç KtvOUvouç, 
froc; oU q,eciaro~ev de; tOv ÀtJ.1Éva 1:oü 9EÀ:r))latoc; a\:,.roùb, Ka900ç 
npoÉypa.\j/6. crot. Aomàv 6 eeüc; où 1tŒpÉÔOOKÉ cre eic; 'tÙÇ xetpa.ç 

15 tillY f:x9p00v O"OU, KCX.\ Jlil 1tO:pa0qiç GEŒ1YtÛV eiç 'tÙÇ Xeî:paç 
o:trtOOv. K&v oütoo n:oti]ç, 6 0eàç où no:pa.Oiôet cre. 0ÉÂE:LÇ OÈ 
ÀUtpoo9f\vat ànQ tffiV 9ÀÜVEOOV Ka\ Jlll K01ttÜV eiç ŒÙ'tciÇ, 1tpocr­

ÔÛKa xd.pova Ka't &vo:na:lrQ. Mvl]crKOU 'tOiJ '100~ Ka't tffiv 

Ka9e/;flç àyÎOOV, 1tÛO'UÇ Ü1tÉJ..lELVUV 9ÀÜVELÇ KCX.'t 'ti}V Ù1tOJ.WVT)V 

20 ŒÙ't00V Ktfl<Jat KO:'t 7tO:.pO:KCXÀ€.i'tai O"OU 'tÛ 1tVEÙJ.10:. « 'AvôpiÇou 

Kal ïaxuec», tcal eùl;at Urrèp ÈJ.Loù J.1VruwveUoov toùç A6youç 
JlOU, Ka't il 'VUXtl crou &vaveoûtat. 

48 

ToiJ &{3{3d {3paôVvavroç Kœrâ rrva rcpôt/)aatv &nevt:yK".slv aVrc;O 
n]v trpoppry8elcrav àn6Kpu5t v, mp60pa aùrtP évsKCÜt:Œe Kal eiç 
1l'OÀÀ1]v aV-ràv tvé{3aÀE &8vj.liav. Ka{ n vow &OeAtfu:iJv, u.ôv &à 
nJv &aeévnav tÇv1l'f1Pf't'OVJ.1Évmv, ei1r6v-rmv aV-rqJ 1repi nvœv 

s 1rpayJ1d-rœv dJç &py65ç K'ai &vcmpeA65ç Év -rcjj K'Ot vo{J{qJ yt VOJlÉ.Vmv, 
&v-ri -roù voveenjaat K'ai 8wpeo5aaaear aV-roVç njç mtaVTI]ç 

K'am::AaAuXç, ei1re flflOÈ aV-rcjj &péaK'erv -raù-ra. Kal -roù &f3f3c7 
j.lf't'à -raù-ra ei1l'6v-roç aV-rcjj On K'a-rà yvWJ.117V 't'OÙ répov-roç K'a[ 
-raù-ra É1roinaa, eiJœv aV-rqJ On K'a-rà -rà 8ÉÀ17fld aov &rper ae 

10 6 Tépmv ypdrf'etv K'ai &rrépzea8at. Ka[ 1rpàç -raù-ra 1l'ÉJ11l'fl aù-rqJ 
-r1]v &rr6K'ptmv -raV-rnv, ŒJ7J.1aivœv aV-rqJ tv aV-rlJ On -rà 
801mVv-ra rJJ.1lV o'ÛK' 6p865ç yiveaem, oii(OVOfllK'6iÇ 1rpd-r-re-rat 
VTCBp UJV t)Jiêrépav Jvra ICŒTaÂ1]IfllV. 

16 no:po:ôlôn: -ôiôoxn V Il 18 IJ-Vt:\crKou: IJ-tiJ-V- V Il 21 coùç Myouç: nOv 
-yoov OPR V Il 22 crou: IJ-OU OP! V 

L. 48 CO (usque ad lineam 53 ad verbum O:vci) PRI V 
3 èvi~o:4: èv€9T]Këv OPRI V Il 6 ôtop9Mmoem: -pe<OOo:t I V Il 9 etnev 

- ôu om. C Il U$d: U$i'\Kë V èq. OPR Il 10 ypâl{:letv Ko:i om. OPRI 
V Il Untpxecreo:t: nopeûecr- OPRI V Il 12 t'Mtv: ÙIJ-ÏV OPR Il 13 tiiJ-ectpetv: 
1.>11- OPH 
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devons endurer de tels périls jusqu 'à ce que nous entrions 
dans le port de sa volonté 1\ comme je te l'ai déjà 
écrit. Dieu ne t'a donc pas livré aux mains de tes ennemis : 
ne te livre pas non plus toi~même entre leurs mains. Même 
si tu le fais, Dieu ne te livre pas. Tu veux être délivré 
des tribulations et ne pas être accablé par elles; attends­
toi à pire et tu seras en repos. Souviens~toi de job et 
de tous les saints qui l'ont suivi, pense à toutes les tri­
bulations qu'ils ont endurées, acquiers leur constance, et 
l'Esprit te consolera. «Sois courageux et forte», prie pour 
moi, te souvenant de mes paroles, et ton âme sera renou­
velée. 

48 

L'abbé (Séridos) ayant tardé sous quelque prétexte à lui 
apporter la réponse annoncée, il 1 lui .fit de violents 
reproches et le jeta dans un grand abattement. Et quelques 
frères, qui avaient été requis pour le servir à cause de sa 
.faiblesse, lui ayant dit au sujet de certaines choses .faites 
au monastère que cela était vain et inutile, au lieu de les 
reprendre et de les con1ger pow· une telle critique, il dit 
que cela ne lui plaisait pas non plus. L'abbé lui ayant dit 
ensuite qu'il avait fait aussi ces choses sur le conseil du 
Vieillard, il répliqua , «Le Vieillard te laisse aller selon ta 
volonté.» Pour cela le Vieillard lui adressa la réponse sui­
vante, lui faisant remarquer que les choses qui nous 
paraissent ne pas être bien, sont faites avec une sagess~ 
qui est au-dessus de notre compréhension : 

b. Cf. Ps 106, 30 c Dt 31, 6 

1. C'est Jean de Beersheba qui fait des reproches à l'abbé. 



258 BARSANUPHE ET JEAN 

11ciA.t v 8tà xp6vou èyEipEt TU.tàs 1\ ciyci1t!) wu KPO"X$j'jcro;l <JE 
15 Tl} paj3Cql -roû Xptatoi3 tflç natôdaç Ka\ tfjç Èm ttJ.Üaç, 'i va KCÙ 

7tA!)pro91] ds 1\l.làS 6 ypa$tKàs A.Oyos A.èyrov · « 'AI;wmcrt6'fpa 
tpa:UJ.tŒ'tCt. $if..oua» Kal -rà ÉÇ,fjç. Ka\ rrcif..tv Èàv natOeUcrooJ.tÉV 
<JE, l.liJ èKAU91]S l.lVl]<JKOI.lEVOS <fiS 1tŒp0tl.ltŒS <OÙ A.èyovtOS · « Y'tf. 
!lOU, 111\ ÜA.tyo\pEt 1tat8Eias Kuplou, l.l!)OÈ èKA.Ûou tm' o;\noù 

20 ÈÀEYXÛJ.u;:voç, Ov yàp àyanQ. KUptoç natôeUet, JlŒ0'ttyol OÈ mivta 
uiàv Ov napaOéxeta.t h. » Kèiv ÔÈ Èm ttJl rlcrm am, oÙK àyvoelç 
nOOç Â.É:yet 6 'AnÜcr'toÂoç · «"EÀEyÇ,ov, ÈmtiJlllcrov, rrapaKci­
M:crovc.» Doù Ècr-rtv 6 voùç crou, vro8pÉ; ''H noù Otciyet 6 
À.oyt<JJ.tÛÇ crau, ÜKVTJpÉ; Lltà 'ti oi KUptot 1:où voù crau àvttÀé-

25 youcrtv Èv crot toî:ç )lŒ9TJtaî:ç 'tOù decrn6tou, J.ll) t..aj3E.î:v a:ùtàv 
npOç -rà Èmj3f{vat Èn' aUtqi 1:6v A.ecrn6't1)V d, 'i va dcrÉÀ81J Elç 

'lepocr6ÀuJ.ta Ko:l fxj3ciÀ1] ÈK 'WÜ vaoü toù 0eoù toùç nroÀoiJv'taç 
Ka\ àyopciÇov-raç Ko:'t KatatcrxUvlJ toùç ypa)l)latElç Kat <l>apt­
cralouçc; lltà tl 6$eC\.ovt6ç cr ou oiKfîcrat tf}v 'IepoucraAtl!l. ÉÀ.-

30 KUoual cre eiç Baf3uAOOva; lltà tl à$d.ç tè üôoop toù LtAooci)l r, 
Kat eéM:tç mel v ÈK tOOv eoM:pOOv UOcitrov tOOv Ai:yuntloov; lltà 
tl nA.aytciÇHs èK <fis 68oü <fis <Œl<Etvo\crEros <fis A.Eyoûcrlls · 
«'Eycb tlç ei)lt; rfl El)lt Kat ano06çg», Ka't 9ÉM:tç f3aôlÇetv dç 
tf}v 60èv ÔtE:<Jtpa)l)lÉVfiV, tf}v YÉ)loucrav tOOv eAhverov Ka't KtV-

35 Oûvrov, 11oü ËPaA.ès !lOU toùs A.6yous <oùs 7tpàs crÈ Elp!)l.lÉVous 
vUKta Ka't ilJ.lÉpav; floù Èattv ô ÀÉyoov aot OOç È)lautQ> toù 
Katavtffaat Kat noù f)ÀÉnetç aeautàv Katavtoùvta; floù 9ÉÀoo 
<JE flvat Ka't 7tOÙ fl ôtà tÛ ËXEtV ÙKatci<JXEtOV tf}V yÀ.ffittav 
Kat ànoÀ.UEtv aùtl)v à$apel; Ka't Èàv ôCÛalJÇ tQ) nÀflo"lov 

40 À.Oyt<J).I.ÜV, OÙK ÙKptf36.Ç1] 'tOÙ Katavoffaat ).l.ciÀ.t<Jta t4) JlEtà tÛV 
eeûv aKenciÇovtt illléiÇ Ka't tàv tpciXfiÀ.Ov aùtoù 1mèp ilJlOOv 

14 èyeipet: T\yetpev I v Il 0"€ om. r v Il 18 J1Vl]O"K0J1€VOÇ: J1lJ1V- v Il 
19 J1ou om. OPR Il 26 o:Utcji: o:ù-rolç V Il 29-30 €i..KUouot: -KOUO"t l V Il 
30 à.t)lei.ç: à.1)lieu; P Œ$iT\Ç OR Il 31 KO:i om. IV Il 32 1tÀaytciÇetç: 1tÀT\Y­
p Il 33 yf] - cmoMç om. I V Il 34 -rrov om. OPR V JI 36 i.iyrov: -yoo 
I V JI wO: 1t0U OPR Il 40 -ràv om. R 
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De nouveau après un temps la charité nous pousse à 
te frapper de la verge du Christ, la verge de la correction 
et du châtiment, afin que soit accomplie en nous la parole 
de l'Écriture: «Les blessures d'un ami sont plus clignes 
de foi a» etc. Et si nous te corrigeons, ne sois pas abattu, 
te souvenant encore du proverbe qui dit : «Mon fils, ne 
faiblis pas sous la correction du Seigneur, et ne te 
décourage pas quand il te reprend; car le Seigneur corrige 
celui qu'il aime, et il fustige tout fils qu'il reconnaît pour 
sien h. » Et même si je te réprimande, tu n'ignores pas 
comment parle l'Apôtre: «Reprends, menace, exhortee.» 
Où est ton esprit, lourdaud? Où s'en va ta pensée, 
balourd? Pourquoi les maîtres de ton esprit s'opposent­
ils en toi aux disciples du Maître afin que le Maître ne 
le prenne pas comme montured pour entrer à Jérusalem, 
chasser du Temple de Dieu les trafiquants et les mar­
chands et confondre les scribes et les Pharisiensc? 
Pourquoi te tirent-ils à Babylone, alors que tu dois habiter 
à jérusalem? Pourquoi délaisses-tu l'eau vive de Siloéf, 
et veux-tu boire aux eaux bourbeuses des Égyptiens? 
Pourquoi te détournes-tu de la voie de l'humilité, celle 
où l'on dit: «Moi qui suis-je? Je suis terre et cendreg», 
et veux-tu marcher sur la voie tortueuse, celle qui est 
pleine de tribulations et de périls? Où as-tu jeté mes 
paroles qui t'étaient adressées nuit et jour? Où est le but 
auquel, à toi comme à moi-même, je te disais de tendre, 
et où te vois-tu arriver? Où te voudrais-je, et où es-tu, 
pour n'avoir pas retenu ta langue et l'avoir laissée aller 
à tort et à travers? Et lorsque tu donnes raison au pro­
chain, n'as-tu pas soin de remarquer qu'il faut avant tout 
donner raison à celui qui après Dieu nous protège et 

L. 48. a. Pr 27, 6 
4, 2 cl. Cf. L<.: 19, 
8, 6 g. Gn 18, 27 

b. Pr 3, 11 - 12; He 12, 5 - 6 
33 - 35 c. Cf. Mt 21, 1 - 16 

c 2 Tm 
f. Cf. ls 
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Sitcravn; 1' nt 6cpei.Â.o!J.EV eùxaptcrtElv Ka't ùm:peUxecr8at '!OÙ 

!puf..axSfïvat àrcû 7taV'tÛÇ KctKOÙ npûç OO!j>ÉÀnav iuHOv Ka't 
noÀÂ.ôiv, J.to:86v-reç toüto rcapà -roù &ytou 'Anocrt6Aou, nroç eù-

45 xapt<JtOOv 7tEpi tt vrov' ËÂf:yEv' « o'i tt VEÇ Un:l::p È!J.OÙ Ë811KŒV éautOOv 
tàv tpcixnA.ov 11 .» noirov oùv où !J.VllJ.lOVE'ÛEtÇ; Ti'fç Ù!lEPLJlViaç, 
ile; ôt' O:Ùtoù ËûroKÉ crot 6 0eéç; 'AA)"à tOÙ Ka8icrJlatoç, oÙ 

f!ETÉXElS ÈV i]crvxlt;t ms Bamfl.eus' Kat a{nàç '0 Bapos '6lv Èp­
XO!lÉVffiV npûç TiJ.tàÇ Kctl Ù1tEPXOJlÉVOOV j3ac:n:ciÇet, Ka\ àvevo-

50 XÀ.i]<ovç iJf!àS 1tOtè(; El yàp ot' iJf!àS ëpxo"at, iJf!ELS Ô$EtÀ.OflEV 
j3acrtciÇav aUt&v tflv !J-Épq..Lvav KCÙ Jl'll a1rt6ç. "Qcrte oùv 
noÀÀàç xcipt taç Ëxro te\) 0eci) t0 06vn i"j~.tî:v ui.àv yvilcnov Katà 
tflv '!f\Jx1lv Tu..tffiv ffiç 1Î6ÉÀ110'E. Ka't àvt't toU·nov elrcaç aù-rqi 
àvoittroç · "Evnvci JlOU tàç xetpaç àm} croùi. Ka't toùto oùx 

ss &na?;, &.A"A.à no/..A<iKtÇ, Ka:tarcovtiÇcov aùtoü ti}v \VUXflv év 
1tOÀÀ.l] AU1t1J Kat ouK È~VTJf!Ôvevcras toû 'A1tocr,ÔÀov ),éyov,os · 
« ''Iva Il il tl} rreptcmotÉpq: f.:Urc1J Katarcoelj 6 -rmoütoc; i. » Ka't et 
llil llv ti xE'tp -roü eeoü Ka't ti eùxit tOOv Tio:-répffiv aùtoü, 
ŒXHJ9fjvat Eixev ti KapOia aùtoü. Tioü eicrtv ai év-roAai )lOU 

<>o al 1tpàç of. ou KÀaiicrov, 1tÉV8TJcrOv, flli sll'rl"l:JS 1JITJ$w8ijvat 
Kat kv f!TJOEVt fl"Prl"l:JS crmvtôv, Els &U11v 60àv ÈÀ.Kurov crou 
'1\v àya1tTjv; ME1UBTJ8t à1tà toû KÔcr~ov Àot1tÔv, àvaBTJSt Elç 
tûv cnaup6v. Kou$1cr9fl'tt àrcû tflc; yfjc;, ÉKtival;ov -ràv KOVtOp-rûv 
-rOOv rcoSOOv crouk. «Kata<j)pÜvflcrov atcrxUv11c;1», Jlit cruyKaUcrTJc; 

65 )lEtà t(ÙV XaÀ.ôaiffiV titv Kcij.UVOV, 'iva )lit ŒU)l$Àoytcr61jç 
aù-roic;m 'tij Ûpylj 'tûÜ 0eoù. 'YrcepÉXOVta ÉaUtûÜ ËXE rccivta 
&v6pffircov, KÀaUcrov -ràv VEKp6v croun, ËK[jaÀE tT,v 0oK6v crou 0 , 

Oi KOÔÛ)lllŒÛV CJOU tÛV ÔtEŒtpO.)l)lÉVOV ol KOV, Kpci/;ov · 
« 'EM:11cr6v )lE uU: 8af3't0 'iva àvaf3ÂÉ\j/ror. }} MeiSe «'tva rcàv 

42 e~cra.vn: etvtl OPR Il 46 n:o{oov: 1tOÎ:OV 1 n:o{ou v Il 58 ~v om. 
CPH Il 60~61 'VTt<Îli0"9fjva.t - !-Œ1:p"llcrJ;~ç om. P Il 61 èh\io:iv: -KÛOl P Il 
66 i:o:uwù: m:o:moù V Il 68 h:paM.: -h.ov PR Il 69 àvo:PUwoo: PM:woo PR 

h. Rm 16, 4 i. Cf. Mt 27, 24 j. 2 Co 2, 7 k. Cf. Mt 10, 
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donne sa vie pour nous? Nous devons lui être recon­
naissants et prier Dieu de le garder de tout mal pour 
notre profit et celui de beaucoup, comme nous l'avons 
appris du saint Apôtre, qui rendait grâces à tous ceux, 
disait-il, «qui ont exposé leur vie pour moih.» Ne te 
souviens-tu donc pas de tout cela? Du dégagement de 
tout souci que Dieu t'a donné par lui? Mais aussi de la 
vie retirée à laquelle tu as part dans la quiétude comme 
un roi? Et n'est-ce pas également lui qui porte la charge 
des allées et venues de nos visiteurs, et nous évite d'en 
être importunés? Car s'ils viennent pour nous, c'est nous 
qui devrions porter ce souci et non pas lui. Aussi je 
rends d'abondantes actions de grâces à Dieu qui nous a 
donné un fils véritable selon notre cœur comme il le 
désirait. Et au lieu de cela tu lui as dit sottement : «je 

me lave les mains à ton sujeti. » Et cela pas seulement 
une fois mais à plusieurs reprises, jetant son âme dans 
une grande tristesse; tu as oublié la parole de l'Apôtre : 
«De peur qu'il ne soit en proie à une tristesse excessive i. » 

Et n'eussent été la main de Dieu et la prière de ses 
Pères, il aurait eu le cœur brisé. Où sont donc mes pré­
ceptes que je t'adressais, te disant : «Pleure, sois en deuil, 
ne cherche pas à être compté pour quelque chose et ne 
t'estime toi-même en rien»? Ai-je entraîné ta charité sur 
une autre voie? Émigre du monde, désormais monte sur 
la croix. Dégage-toi de la terre, secoue la poussière de 
tes pieds k. «Méprise la honte 1. » Ne t'enflamme pas au 
feu des Chaldéens, de peur d'être consumé avec euxm 
par la colère de Dieu. Tiens-toi pour inférieur à tout 
homme. Pleure ton mortn à toi. Enlève ta poutre 0

. Recons­
truis ta maison qui est toute de travers. Crie : «Aie pitié 
de moi, fils de David, afin que je voie P.» Sache que 

14 1. He 12, 2 m. Cf. On 3, 23 n. Cf. Si 22, 11 o. Cf. 
Mt 7, 5 p. Le 18, 38 - 41 
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70 <J'tÛ~HX <jlpayr\aetat q», «KŒ't JlfJ J..lEYCXÀ.OppT)JlOVrlcr'QÇr», «Œ1tOK~ 
À€t<JOV 'tl)V 9Ûp<XV O"OUs» tql ÈX9pQ). :Etf\<JOV ÈV t0 Çuyq5 tOÙÇ 

ÀÜyouç a ou l((Ù 'tij 9Upq, a ou ).wxAOv rcoi fl<JOV t. :Eù olôaç nffiç 
ÀaÀffi crot . NÛTJOOV tà Âf:yÔ)lEVŒ. n6vecrov ch:pt~EUéJlEVOÇ aircà 
KCÙ. E'ÔpicnŒtÇ tOÙÇ ÈV a:Ù'tOÎ.:Ç Katà 8eàv KEKpUJ..lJ..lÉ:VOUÇ 

75 9fl<JO.UpoUç, Ka't n:oi TJŒOV Ev aUtolç KO:pnoùç à.Çtouç tOÜ eeoù. 
Kat f!TJ Ka<awxuvl]ç <ÙS JtoA.tàç \mepeuxof!évou aou 1\f!épaç 
Ka't VUKtÜçu. '0 KUpwç orou crot voflcrat KCÙ 1t0tflcrat Èv tti} 
$6~0 at'noù. 'Af!ljv. 

Kat Ènetôl) elrraç aUt0 · Kœcà tà 9ÉÀ11)-u:i crau àq>et cre 6 
80 réprov Ù.1tÉPXEŒ9at, OÙKOÜV f::yffi JlÛVOÇ j)acHdÇro tÛ KplJ.lU Ô 

drcev 6 KUptoç Btà toù rcpoQn\'tou · « 'A~-tt)v Atyro crot Ott Èàv 
tli1JS <OV ÙÔ€)c$6v aou 1tüp€UOf!€VOV EV Qô<jl OÙK àya91] Kat f!iJ 
e'Üt1JÇ aùtql O·n il 600ç aÜ'tll KUKr\ Ècrnv, ÈK tf\ç xap6ç crou 
ànat tffi aU'toÜ tà aiJla v_» Mil XÀEUO'JJ81jç, ÙÎo.Àà. ncia8rrtt 'tql 

R5 'Anoa'tÜÂ.t:p On « Â.Üyov ÙCÛCJO)lEV 'ÛnÈp aÙ'toiPv. » 'A)..)..' 'Û!lElç où 

v oct 'tE 'tà yt VÛ!lEVa 'ti éa·tt v. 

49 

EVxaprcrrr]craç rcjJ Tépovn bd r1j" 8wp8o5crEL, firTfcrev aVràv 
W<He 7WÀÀCÙ<tÇ ain@ ypa~etv rrept GW<rypiaç lj!VXf/ç. 'O!loimç 

liÈ m! rrep! ÀOytG!lOiJ ov tÇI)m eirrelv <0 6j3j3(i, é/iel)ery mù 
Tépovroç ïva aVràç eïnu aVrcjJ. 

5 'An6x.-prmç · 

'Aii€A$È 'Irocivv11, <t mu <OÙ<O OÙK olôa, eypci$11 Got yàp 
ànO 1:où ÜÂ.c{lo: Ëroç 'tOù c0)1Éya, ànO àpxo:piou K<x'taa'tciacroç 

f!éxpt wù teA.eiou, à1t' àpxi\s <i\s 6/ioù f!ÉXPt <où <éA.ous at'm]s, 
ànO 'tOù ÈxùUaaa8at 'tÛV no:À.at6v àvepronov aùv 'to:tç émeu-

74 êUpicrKëtÇ: -pl\crêtÇ IV Il 74-75 m-rà- aù-rotç om. PRI V Il 79 0:$êT: 
€.q: PR Il 80 àn:ÉpXê0"9at : xopêUêcr- PH Il 85 àxocr-rÜÎI.Ql + h.tyovu PR 

L. 49 CPRI V 
6 yàp om. PRI V 

LErilŒS 48-49 263 

«toute bouche sera fermée<!», «et ne sois pas grand 
parleur~".» «Ferme ta portes» à l'Ennemi. Tiens tes paroles 
sous le joug et mets un verrou à ta porte 1• Toi tu sais 
comment je te parle. Pense aux paroles qui te sont 
dites. Prends la peine de bien les comprendre, tu décou­
vriras les trésors divins qui y sont cachés, et ne déshonore 
pas les cheveux blancs de celui qui prie pour toi jour 
et nuitu. Que le Seigneur te donne de penser et d'agir 
dans sa crainte. Amen. 

Et puisque tu as elit à l'abbé : «Le Vieillard te laisse 
aller selon ta volonté», c'est donc moi seul qui porte le 
jugement que le Seigneur a rendu par le prophète : «En 
vérité, je te le dis, si tu vois ton frère marcher sur une 
voie qui n'est pas bonne et que tu ne lui dis pas que 
cette voie est mauvaise, c'est de ta main que je récla­
merai son sang v.» Ne te moque pas, mais crois l'Apôtre 
qui dit que nous rendrons compte pour lui w. Mais vous, 
vous ne comprenez pas ce qui se passe. 

49 

Ayant remercié le Vieillard pour cette correction, il le 
pria de lui écrire souvent au sujet du salut de l'âme. De 
même au sujet d'une pensée qu'il voulait dire à l'abbé, il 
demanda au Vieillard de la lui dire. 

Réponse: 

Frère Jean, qu'est-ce que cela? Je ne sais pas, car je 
t'ai écrit de l'alpha à l'oméga, du noviciat à la perfection, 
du commencement de la route à son terme, du 
dépouillement du vieil homme avec ses convoitises jus-

q. Hm 3, 19 r. Ab 12 s. Is 26, 20 t. Cf. Si 28, 25 
u. Cf. 2 Tm 1, 3 v. Ez 3, 18 w. He 13, 17 
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10 ~iatç a:l:rtoù !J.ÉXpt -roù ÈvùUcracr6at '!ÜV vÉova, «'tÛV Kœrà 0e6v 
Kncr8Év'tab», ànO toû yevÉcr6at Tflç yflç ÙÀÀ.Ütptov 't1ÏÇ 

a\cr911tflç, yevÉcr9at OÈ 01\pavono:\.i t11V Ka\ KÀ11POVO[lOV tflç 
V011tflç yflç tûlV Ènayye:\.tûlv. MapUK11crOV e\ç tàç Èmcrto:\.àç Ka\ 
cr0Ç1J, EXetÇ yàp i:v autaiç, i:àv cruvtijç, t1\v Ila:\.màv Ka\ t1\v 

15 Kmv1jv. Ka\ voûlv m'miç, ou xpelav EXetÇ &Uou PtP:\.iou. 'EKti­
vaÇat 'fi}v À:r\6Tlv Ka.l àn6cHa 1:où crKÜ'touç, 'iva eiprtve\>crlJ tl 
Kap8ia emu !J.Età tOOv alcr9Tlt11Pirov crou, Ka't 1:a:ùta. ncXvra 

Ëpxovtai crot. 'EKÀÜt1J 6 KCmvOç -nOv ei8rol\.o6Unov ànà tfïç 
V01ltilç Nt ve:ot crou, Ka\ O'KOpn:uJ6Y,cretat tv 'taî:ç nÀatc:iatç 

20 autflç 1j O<J[li] tOU ewtci[latoç tflç 1tVeU[lattKfiÇ rtetavoiaç, Ka\ 
KroÀ:Uet nlv àrretÀoùc.m:v 6pyi]v dç Ka'tacrtpoQnlv c. floù 
Kotrtàcrm; Ti 1tpocrKÉ$aÀa epa:>.eç tàç ànoKpicretç tàç npoç t1\v 
cnlv crro'trtpio:v, où llllv ÔÉ, à.'A:J..ix Ka.'t npèç crro-cT]piav tOOv j..I.E'tà 

1cicr'ŒOOÇ ÈyKU1t'tÛVtOOV; flaùcrat 't(ÛV 6veiprov À.Ot1CÜV, ÈÇUrt-

25 vlcrerrtt ànû 'tOÜ pa.p1Ytci:tou ünvou, y6pyeucrov 'tà noécipta. 
KatciPak t1\v Ltyrop, ïva rti! Kata:\.<i.PlJ cre i] Katacrtpo$1\ tûlv 
nÉV'tE n6Àerov, Kat Jltl cr'tpo:$ijç dç 1:à 6rclcroo, Otà 1:à yEvÉcr8al 
crE cr'trlÀflV ŒA6çd. Ka't yEvoù «$p6vt~oç OOç O$tÇe>>, 'iva ~1) 
rcAavrlcroocrl crE ol èx8pol cr ou. « 'AKÉpatoç Oè OOç alrrEptcr'tEpat f », 

30 Ïva ~1\ 1t0Àeftll<J1] cre ,; àvtanoiiocrtç. revou OOUÀOÇ yv1jcrwç 
Évoç Ôe<J1t0t0Ug, éne\ oou:\.wBflvm EXetÇ 1tOÀÀoiç. Mi] xwpicrl]Ç 
<JEwnàv &.re' aù1:où, 6 &ma1:oç yàp ËÀa~E rcEp't 1:01hou 1:1)v &.rc6-
$acrtvh BM\ne nwç Ka9ÉÇ1], elnè i:autcj) · Ti KU911rtat oütw; Ti 
ÈKÉpÛflO'Œ &.rrà 1:où Ka8tcr~a1:oç 1:01hou; Ka't. 0 8Eàç 6 q>tAciv-

35 8poorcoç $oo'tlÇEt crou TI,v Kapûlav 'toù cruvtÉvat. 'IOoù 1:éooç 
ÈnoillcrÉ <JE Uf!Éplf!VOV ànà 1tU<J11Ç $povtiooç r111V11Ç· Ilpocrexe 

13 iJ.UpUKnaov: JlT'IP- V Il 18 Èdbtl,1: -ÀEiljln 1 V Il 0: aot V Il 20 f) 
om. V Il 21 ôpyr\v: a\>ti:'j cbtetÀr\v I V Il 22 n:pooKÊ$aÂa: -$ŒÂma V Il 
ëpaAEç: -Âaç PRT Il 25 tci n:oMpta: toùç n:ôOaç V Il 26 Kat6:paM:: -ÂapE 
PRI V Il 28 !Üç + 0 1 V Il 31 èvàç om. T V Il 33 tautcjj: amutcjj V Il 
34 ÈKÊPÜT'\OŒ: -Cava V 

L. 49. a. Cf. Col 3, 10 b. Ep 4, 24 c. Cf. Jon 3, 9 · cl. Cf. Gn 22, 
26 e. Mt 10, 16 f. Mt 10, 16 g. Cf. Mt 23, 10 h. Cf. 1 Co 7, 15 
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qu'au revêtement de l'homme nouveaua, «celui qui est 
créé selon Dieu b», de la condition d'étranger par rapport 
à la terre, celle qui est visible, à celle de citoyen des 
cieux et d'héritier de la terre spirituelle des pro~ 

messes. Rumine 1 les lettres et sois sauvé. Car tu as en 
elles, si tu comprends, l'Ancien et le Nouveau Tes­
tament. Et les ayant dans la tête, tu n'as pas besoin d'un 
autre livre. Secoue l'oubli et dégage-toi des ténèbres, afin 
que ton cœur soit en paix avec tes sens, et toutes ces 
choses arriveront pour toi. Que se dissipe la fumée des 
sacrifices idolâtriques de ta Ninive spirituelle, et il se 
répandra dans ses places l'odeur du parfum de la péni­
tence spirituelle, et celle-ci détournera la colère mena­
çante qui provoquerait sa ruinee. Sur quoi es-tu couché? 
Pourquoi as-tu pris comme oreillers les lettres destinées 
à ton salut, du moins au salut de ceux qui se penchent 
sur elles avec foi? Mets fin désormais aux rêves; éveille­
toi de ce si lourd sommeil. Presse le pas. Précipite-toi 
dans Ségor, de crainte que la ruine des cinq villes ne 
survienne et que, te tournant en arrière, tu ne deviennes 
une statue de seld. Sois prudent comme un serpente, afin 
que tes ennemis ne t'égarent pas. Sois simple comme les 
colombesf, afin que l'esprit de vengeance ne te fasse pas 
la guerre. Sois vrai serviteur d'un Maître uniqueg, sinon 
tu seras esclave d'un grand nombre. Ne t'éloigne pas de 
lui, car c'est ainsi que l'infidèle a été condamné 11 . Vois 
comment tu te tiens en cellule et demande-toi : «Pourquoi 
suis-je ainsi? quel profit ai-je retiré de cette réclusion?» 
Et Dieu qui aime les hommes illuminera ton cœur pour 
que tu aies l'intelligence. Voici qu'il t'a fait maintenant 
libre de tout souci terrestre. Prends garde à toi-même et 

1. Le verbe JmpUKllO'OV, déjà utilisé par Aristote, est plutôt rare, mais 
témoigne de la VC!VC et de la force du langage du Grand Vieillard. 
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crea-u1:Ql Ka't PM:rœ noù et Ka't ti 9ÉÀf:tç, Ka't 6 eeàç cruvavn­
ÀallP<ivetai crot ei.ç ncivta, ÙÔEÂ.$É )lOD. 

Ka't nep't où e1rcaç ÀoytcrJ.toi3 Eineî:v 'tql utqs )lOU, f!Ouvci)l'tlV 
40 )lÈV dndv o:lrnp, èlJ..J.' éàv Il il crù e'{m,lç a:lrtql lôiQ:l cr't6)latt, àA­

À.01:ptoî:ç crautûv tfiç npàç aùtàv 'fV1l<Jiaç Kat tEÀEio:ç à:ycinTJc;. 
Et lJ.mxiJ )lia KCÙ Kapôia Ècr'tÈ: J.Lia, Ka:tà ttlv fpa:<frrlv i, oùùe'tç 
KpUntEt Œrcè tifç KapOiaç o:\rtoù 'titta'tE. Luveticrerrn 6 ÙKJ.!itv 
PapuKapotoç. ·o Kuptos crurxwpljcrot crot. 

50 

'An6~:ptmç roù aVroV f.œyâÂov TÉpovroç npàç ràv avrov 

épwn)Œavra ei 6~Eik:t à rij; ayiaç wya1..1)ç éf38op68oç J11JICÉrt 
ŒVvrvxeiv nvt · 

MErà ri]v €oprljv, l'Jcruxacrov rrÉvrE TJJ.u\pas Els n'lv €poo~cioa, 
5 K<Xt Mo TJ~Épas €vruyxavE &.vayKllS ytvo~ÉVllS· Kat rraÀtV Ak.yw 

crot ti 'iva noulcr1Jç. noi11crov ôè tflv ôUva)ÜV crou Ù!lEPtJ.tvfjcrat 
ànà 1t<XV'tÜÇ 7tpci.y!l<X'tOÇ. '0 0eàç yàp 1totd 7tpÛVot<XV 7tUV'tÜÇ 
àvepdmou npàç 'tÜ crull$Épov, d -re KU'tavUyEt ti] v Kapôtav 
a.Utoù, et tE èl;tmviÇEt a.Utüv ôt' <ÏÀÀou npüç 00$ÉÀEtav. 

51 

Merà n]v éopri]v ÉA.Bcôv nç emaKonoç É'Jjra avv-rvxt:îv 
aVrqJ, Kai nveç Oè &ÂÂor dpxdpwr E,BoVA.ov-ro aV-ràv E:ponf{am 

nepl A.oyta,uWv, Kal bre,uljlt: 7rt:pi roVrov EprorWv -ràv aV-ràv pÉyav 
rtpovra. 

'A7r61Cprmç BapaavovcfJ{ov · 

37 Kai PÀÉrre om. I V !1 42 ypa4nlv + mi PRI V Il 44 auYXropTlam: 
-aet PRI 

L. 50 CPRI V 
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vois où tu es et ce que tu veux, et Dieu t'aidera en 
tout, mon frère. 

Quant à la pensée que tu me demandes de dire à 
mon fils, je pourrais bien la lui dire, mais si tu ne la 
lui dis pas de ta propre bouche, tu te sépares de la vraie 
et parfaite charité envers lui. Si vous n'êtes qu'une seule 
âme et un seul cœur, selon l'Écriture i, personne ne cache 
quoi que ce soit de son cœur. Sois intelligent, ô cœur 
encore si lourd. Que le Seigneur te pardonne! 

50 

Réponse du même Grand Vieillard au même qui lui 
avait demandé s'il devait n'avoir d'entretien avec personne 
à partir de la semaine sainte : 

Après la fête de Pâques passe dans la solitude cinq 
jours par semaine, et les deux autres jours vois les frères 
s'il y a nécessité. Et je te dirai par la suite ce que tu 
devras faire. Mais dégage-toi autant que tu le peux de 
tout souci. Car Dieu pourvoit à chaque homme selon ce 
qui lui convient, soit qu'il pénètre son cœur de com­
ponction, soit qu'il l'excite par un autre pour son profit. 

51 

Après la fête, un évêque étant venu avec· le désir de le 
voir, et d'autre part quelques novices voulant l'interroger 
sur leurs pensées, il avait envoyé consulter à ce sujet le 
même Grand Vieillm·d. 

Réponse de Barsanuphe .· 

1 àrr6Kptmç om. PRI V Il lJ.eyci.Àou yÉpov-coç om. PR Il 4 dç om. 
PRI V Il 6 Oè om. I V Il 8 mmvûyet: -vUaaet PRI V 

L. 51 CPRI V 

i. Cf. Ac. 4, 32 
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Oiôaç On oùôbtete È~é:Ào~ev ôea)làv èn<ivm nv6ç, o'ÙÔÈ 
fœutolç. Ka't Èm:tôTj elnûv crot · 'HcrUxacrov 1tÉvte iu.1.épaç etç 
'TJV i:~SoJ.uiSa Kat Mo 1\J.!Épaç cruvn\yxave, ÙJ.lêptJ.lVTJGOV Kat 
ÈK toUtou. Kat Ote f..k_yro crot · :Euv'tUyxave, Ka't cmvtuyxci:vetç, 

10 ÙJ.lEPÎJlVflŒOV ti E'i1t1Jç Ko:l 'ti Â.a.À:r\al]ç, 6 Xptcrtàç yàp einev On 
« Tè TivEÙJ..lO: 'toù Tia:tpèç U).HÛV Ècrtt tO ÀaÂ.oùv Èv Uj..llv a_>) Dep't 

Si: rov elnaç àSEÀ<J><ilV, àv<iyKTJÇ ytVOJ.lÉVTJÇ, J.lTJ napa"D"lJ Kat 
0 0EàÇ ~OTJ9EÏ. 'AJ.ll\V. 

52 

:47r6Kprmç roù ath-oû f.œydÂov TÉpovroç npàç ràv aVràv 
ÀaÀoVvra 1repi rifç &Kœraaraaiaç roiJ K6Œf10V · 

'AôeA<PÈ «CÛç ËXOJ.lEV 'tÛV KO:tp6va», n:pocréxroJlEV Éa.utolç Ott 
te-tcipaxta.t tà mJJlnavta., KCÙ àcrKTlcrro~v tû o"tron:àv. Ka't èàv 
8ÉÂ.1JÇ &vanafjva.t Katà mivta., yevoù veKpÜç &nO navtàç &v-
9p00nou Kat &vanaÛTJ. N611crov Ott Ka't m:p't tOOv Àoyto11J.ûv Ka:'t 

nept nanàç npÛyJ.la,oç Kat Stayroyijç Kat $poniSoç JJ.yro crot, 
1\m\xacrov év dpl\v1J. 

53 

Merà n)v &n6Kpun v raVnJV tÇrjret "K61jfat rellt:imç ràç crvv­

wxiaç. Ka! efç &/i&..~àç m:ivv lilâ roùro te?..if3ero Ka! "ape­
"Kâllt:t aVràv ïva, ei xpeia yf:vryrm, crvvrVxu aVrqJ, "Kaî mrAayx-

8-9 Ù).H:pi)lvrtaov - auvttryxave om. P Il 11 il).LOOv: liw:ov P Il 12 napat­
t~O"J;I : -cr1;1ç I V 

L. 52 CPRI V 
1 )ley0:Àou yf:povtoç om. PR Il 5 àvo:nafjvo.t: -no:ufjvm R V Il 6 Kai 1 

om. PRI V 
L. 53 CPRI V 
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Tu sais que jamais nous n'avons imposé de lien à quel­
qu'un, pas même à nous-même. Et puisque je t'ai dit de 
garder la solitude cinq jours par semaine et d'avoir des 
entretiens avec les autres durant deux jours, sois donc 
aussi sans souci pour cela. Et lorsque je te clis d'avoir 
des entretiens avec les autres, quand tu le fais, ne te 
soucie pas de ce que tu diras et comment tu parleras, 
car le Christ a dit : «C'est l'Esprit de votre Père qui parlera 
en vous a. » Enfin, au sujet des frères dont tu parles, s'il 
y a nécessité, ne les repousse pas, et Dieu te viendra 
en aide. Amen. 

52 

Réponse du même Grand Vieillard au même qui lui 
parlait du bouleversement du monde : 

Frère, «tant que nous avons le tempsa», veillons sur 
nous-mêmes, parce que le monde entier est dans l'agi­
tation, et exerçons-nous au silence. Si tu veux avoir le 
repos en tout, sois mort à tout homme 1, et tu auras le 
repos. Pour les pensées et pour toute affaire, activité et 
souci, mets-toi bien aussi dans la tête que je te clis de 
mener ta vie solitaire dans la paix. 

53 

A la suite de cette réponse, il s'effo•·çait de supp11mer 
complètement les entretiens. Un .fi-ère, très a!Jligé de cela, 
le supplia de s'entretenir avec lui en cas de nécessité, et 

L. 51. a. Mt 10, 20 
L. 52. a. Ga 6, 10 

1. Voir L. 6, n. 2; 55, !igne 35; 68, n. 1; 128; 141, n. 1; 150, 
ligne 26; 151, ligne 2-3; 173, ligne 12-13; 213, ligne 9. 



270 BARSANUPHE ET JEAN 

vza8elç Vnéaxero. Kal JjpoJrrycre Jrepi roVrov K"al nepl Kallo­
' jJiov 7rEJ1~8ivwç ŒVTqJ n:apa Tl voç aoe?..~ov, ei 6~eiÀ.eL oiÇaaear. 

:A.Jr6K"prarç BapŒavompiov · 

'A5EA.~É, Ë1tEJ.l'!fU crot A.éyov · 'A~Ept~V1]<YOV. Ti 9ÉAetÇ; 'Euu"'jl 
np6crxeç · «DoÀ:Uç Écr-rtv 6 Septa!J.ÜÇa.» Ml) <hPr\crl]ç aùtèv Kat 

~<i1c1]ç KUA.u~&:crem prilyuç 6rricrro 16ïv <puy1]<6ïv "- l:Ù 5è a~eç 
10 ÛÀ.a. KCÙ crn:oUOaaov toù 9Epicrm Kat "tpuyflcrat, 'i va E:xuç toùç 

KapnoUç crou à.n:O cri tou Kal o'i.vou, 'iva. ateperoS'ij Ko:.'t EÙ$pa.v91j 
Tt Kapëia crou f.v Kuptqic. MeÀÉ:tll<JOV tàç bnatoÀàç &ç Ëypa\jf<i 
crot, On &.pya.\ oùK d.ol v. nep't OE -coü KoÀo~iou, èà.v 9ÉÀ1J 6 
à5eA.~àç 5ovvui crot f.l; oA.1]ç <f\ç Ktxp5iaç m'noil, Ml;m, KC<<a-

ts Kpi vrov Éau1:6v OOç àvd:Çwv. 
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'A&:AtPoV ëxmv n6M,uov {JapVrœcov Kai aiaxvv6,usvoç aVrOv 
8appf{CIŒL np aj3f3i?., Ën:EJ11f!E n:apŒK'ŒÀ6iV Tàv ŒVTàV aj3j3âv 
'lmdvvTfV OéÇaaBar aVrov; A&8p~ roii Ct{3f3éi K'ai dxoVaat rOv 
ÀOytCIJ1àV ŒVTOV. 'Q oè f.el[jJeW X:aTà OVO Tp071:0VÇ · J1ryTE 8ÉÀWV 

5 oiÇaaem av<àv oixa yYWJ1TJÇ, Ïva 11il ax:avoa.1.ov n:apaaxu Tofç 
&Âilotç, Jlrire 1u.iÂzv BÉÂmv llvm}crar aùr6v. Kal âttop6Jv ri 
1rozrjcrez, 1]poJr17ae Karà &dvozav ràv aVràv J1Éyav TÉpovra Kal 
ei Oel ~p&Çat T1)V ŒVTOV 8vpav. 

'Arr6Kpzav; Bapaavovrpiov · 

1 o Ein:È tc!) &OsÀc{lci) · Tiç Ècrtt v &crUvstoç toù ÉmÀÉÇacrem éaut<:\) 

4 {mécrxuo: ùn:e\>xe'ro P Il 7 Eo:u'CQ}: crmu'CQ) V Il 9 prJryaç correxi: pôyaç 
C Çlciyo:ç PRI V Il 10 crn:oUôacrov: <JXÔÀacrov PRI V Il 11 crou om. 1 V 
Il Kai om. PR Il o'ivou + Kai (Àcxiou PRII 15 Eo:u'CÛV: m:amèv V 

L. 54 CPHI V 
2 cxù'Cèv om. P Il 5 n:cxpcicrx1J: -PÉX1J I V Il 7 1rotT,cret: -crcxt V !1 ôtci­

voto:v om. P Il 10 Ecxm0: aÙ""t@ P 

','1 
i 
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par compassion il le lui promit. Pu(ç il interrogea à ce 
st~jet et au sujet d'un manteau qui lui avait été envoyé 
par un frère, demandant s'il devait l'accepter. 

Réponse de Barsanupbe : 

Frère, je t'ai envoyé une consigne : Sois sans souci. Que 
veux-tu? Veille sur toi-même : «La moisson est abon­
dante a.» Ne la laisse pas pour te mettre à glaner des 
raisins 1 derrière les vendangeurs b. Laisse donc tout et 
applique-toi à moissonner et à vendanger pour recueillir 
tes fruits en blé, vin et huile, afin que ton cœur soit for­
tifié et mis en joie dans le Seigneurc. Médite les lettres 
que je t'ai écrites, car elles ne sont pas vaines. Quant 
au manteau, si le frère veut te le donner de tout son 
cœur, accepte, tout en te jugeant indigne. 

54 

Un frère qui avait un combat très lourd à soutenir et 
qui rougissait de le co11fi.er à l'abbé, envoya demander au 
même abbé Jean de le recevoir à l'insu de l'abbé et d'en­
tend•·e sa pensée. Celui-ci en fut a.f/ligé pour deux raisons.· 
d'une part il ne voulait pas le recevoir sans pennission, 
afin de ne pas scandaliser les autres, et d'autre part il ne 
voulait pas non plus chagriner le fi'èm. Ne sachant que 
faire, il denzan.da en esprit au même Grand Vieillard s'il 
devait fermer sa porte. 

Réponse de Barsanuphe: 

Dis au frère : Qui est assez insensé pour se choisir la 

L. 53. «. Mt 5, 37 b. Cf. Si 33, !6 c. Cf. Ps 4, 8; 1 R 2, 1 

1. Nous avons corrigé la forme {l6ycxç du manuscrit C en pf)yyaç, qui 
signifie raisin, comme le terme pciyaç des autres manuscrits. Il y a très 
probablement une lacune, mais nous avons préféré corriger C et ne 
rien ajoU!er. Voir Introduction (Les principes de cette édition). 
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to ÈmÇrjJltOV 1tpàyJlU Ku\ to 9Àtpeprinepov, oXAà to KOu$6-
tEpov Ko:.'t à.vEKtÛ'tEpov, !let à ta:rret vfficreroç Kat rrpocreuxfiç; M'il 
$p<Ü;QÇ tl\V 9UpUV, OU yàp ÈV tlj $pa/;H tfiÇ e1\puç È<HlV ij VÉ­
KpW<HÇ, àU' ÈV tlj $pa/;H tOÙ crtOJlUtûÇ. 'Acr7taÇOJlU[ cre "ÈV 

15 $tÀ.iU.U:X."tt <iyic.pa. >> 

55 

Tépwv nç AiyVn:-noç t?dJdJV oildjŒat tv r(jj Movaarrypicp Ëvea 
oi narépeç tlrrav, ypappamv f.xp7j<raro aiyvn:nmi yeypap­
JlÉVOlÇ n:pàç ràv péyav répovra {tjv yàp mi athàç Aiyvnwç), 
air<ilv wx1)v mi .<6yov n:epi dJ~wiaç 'JfVXiJç mi ei 8vvaràv 

5 aÇweijvat rijç avrov ŒVvrvxiaç. '0 8È ÉÂÂ1)V!ŒÛ rijv an:6-
KplaLV aVnji àv-rÉ.ypmpev, ëxovaav oVrwç · 

'E""t51\ f.ml;u ÈJlUU<ov toù JliJ ypc:\1Jfm nvl, àUà 5tà toù 
'Apj3d 1tÉ:jl1tEtV tT,v cbt6Kptcrtv, ôtà toùto OÙK Ëypmyci CJOl o:.i­
yurrttcrt't Ka.900ç Ëypa\jfo:.ç Ko:.'t aù alyU7ntcni, ÙÂ.Â.' i)vayKcicrf:hlV 

10 ÉÀÂ.llVta'Ù dnetv a:Otq) toù ypcbvat am, où yàp énicnœco:.t o:.i­
yurrttcrt't 'Aéyrov. Ei àyo:rrrytûv aou KCÙ. Oa:tépo:. év KupiqJ Ë'taÇciç 
JlE Èv toî:ç aotç ypci!J,).lO:.crtv, Èmcrtcijlevov tè>v KciJlatov Ka't tàç 
àvayKUÇ KUl tOY Kiv5uvov tfiç 1JIUXfiÇ, el llutrjp ŒOU etJlt roç 
Ëypu1JfUÇ, ÈvtoÀrjv crot 5i5roJlt JliJ OXÀT\cr1]ç JlOt 1tep\ cruvwxluç. 

15 Ou yàp 1tat6i 5tu$opàv àvepo\7tou Ku\ Ç6i, ÙÀÀ' Mv àvoll;ro crot, 
Ka't ndcrt. Ka\ èà.v Jlit am, oùO' &ÀÀQl 'tt vi. ToU'to Of: crot Ëypw.Jfo., 

11 àUd : wl J.nî PRI V 
L. 55 CPRI V 
2 Èxpr\crc:no: È:Xo:picr- P Il 6 o:ùnji om. I V Il àvtéypo:ljf€V: ëyp- I V Il 

7 ÈflO:UtÜv: b.xutOv R Il 9 Ko:ecôç - o:iyuntlcrtl om. PRI V Il 10 toù om. 
V Il 11 "'Atyrov : -yro PRI V Il 13 tij"ç o/UXr'fç: 1:Wv -xrov P 

L. 54. a. Rm 16, 16 

1. L'égyptien, dont il est question, est le dernier état de la langue 
parlée à l'époque pharaonique, c'est-à-dire le copte appartenant à la 

r 
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chose la plus pénible et la plus affligeante, au lieu de 
la plus légère et la plus supportable dans l'humilité et 
la prière? Ne ferme pas ta porte, car la mortification ne 
consiste pas à fermer la porte mais à fermer la bouche. Je 
t'embrasse «dans un saint baisera.» 

55 

Un Vieillard égyptien qui était venu habiter au monastère 
oû se trouvaient les Pères, écrivit en égyptien 1 au Grand 
Vieillard - celui-ci était en effet égyptien lui aussi -, sol­
licitant sa prière et une parole pour le profit de son âme, 
et si possible la faveur d'une entrevue. Le Grand Vieillard 
lui fit répondre en grec la lettre suivante : 

Comme je me suis fixé de n'écrire moi-même à per­
sonne, mais de faire répondre par l'abbé, à cause de 
cela je ne t'écris pas en égyptien comme toi tu m'as écrit 
en égyptien, mais je suis forcé de lui dire de t'écrire en 
grec, car il ne sait pas l'égyptien. Si dans ta lettre tu me 
tiens pour ton bien-aimé et ton Père dans le Seigneur, 
connaissant la peine, les besoins et le péril de l'âme, si 
je suis ton Père comme tu l'écris, je te donne l'ordre de 
ne plus me tourmenter au sujet d'une entrevue. Car je 
ne fais aucune distinction d'homme, aussi vrai que je vis! 
et, si je t'ouvre, il faudra ouvrir à tous 2~ Et si je ne 
t'ouvre pas, je n'ouvrirai pas non plus à un autre. Je 
t'écris cela, puisque tu m'as parlé ainsi dans ta lettre : 

famille des langues hamito-sémitiques ou afro-asiatiques. Né très pro­
bablement en milieu chrétien au mc s. de notre ère, le copte provenant 
de la langue vulgaire non écrite, apparaît comme langue littéraire. Voir 
CANNllYEH, les Coptes, coll. Fils d'Abraham, Brepols 1990, p. 77 s. Dans 
les Questions et les Réponses nous rencontrons de nombreux copticismes 
ou expre.ssion.s égyptiennes traduites en grec : voir L. 33, ligne 2 (à&:Aif!àç 
KO:td crcipKo:); 55, ligne 19 (noillaov ëMoç); 68, n. 1; 124, ligne 18-19; 
138, n.l, etc. 
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ÈltElÙTJ ËypU\jfUS ÀÉyrov · El Ë<m ÙUVU<OV, 1t0t11<JOV f!E &i;wv <lÏS 
<JilS 7tpq;Û<11toS KU\ 1t0t11<JOV ËÂEOS f!Età <ilS \jfUXilS J.lOU <ilS 
taÀa.tn:OOpou. 

20 Ka't n<iAtv ë·n ehreç Èv a'Ùtlj tl] bttcrtoÀij Ott i] Û:J.taptia JlOU 

à<jlffiptcrÉ JlE ànû croù tOU ÔEcrttÜtou JlOU. 'Eyffi tÉOOÇ x<ipt tt 
Xptcrtoù toù Yloù toù 0eoû, oUK à<jlropicr811v ànO croù, CûJ.,à 
JlEtà tifç à.y<irtllÇ O'OÛ d.J.U èœ't ÈV t4) 1tVEUJ10:'tl. 

Ka't tû Ücrtepov yp<iwm Jlût tv 'tqi a:lrce\) ypÙ:JlJ.lO:n Ott EÙÇat 
2'i Urcèp tffiv éq.uxpn&v JlOU, Ké:yOO crot 1:6 aùtû Uyro · EÙÇat UJŒp 

tffiv cl)l.apttffiv JlOU. <l>t1<J't yci.p · « Ka8cix; 6É:ÀetE tva notcôcrtv Uj..tlv 
o't &vepronot, oütroç Kat ÛJ1Elç notdtE a-ùrotç<~.)) 'Eycû tÉooç Kèiv 
'taÀalnropoç Ka't ÈÀaxtcrt6tcp6ç dJlt nciv1:rov àvepOOmov, &.f.J . ._à 
not ffi 1:l)v OUvcq.ti v JlOU Otà 'tÛV A.tyov1:o: · « EÜÇacree 1m€p 

30 à.ÀÀ:ftÀrov ëmoç ia6fltE b.» 

'AùEÀ$É, I;Évot locrf!Év, I;Évot yÉvrof!e9u Ku\ f!TJ f!E<pljcrrof!Ev 
f:o:utoùç Ëv ttvt, Ka't oùOelç it1.uXç 'V11$iÇet Ka't àvŒnauÛJ.1ê9o:. 
Eicre/..eOOv ôÈ npOç Tu.LŒç, nUK-ceucrov -coù Uno!leivm. <Pl)cr't ycip · 
« '0 Uno~JEivo:ç Eiç 'tÉÀOÇ, où-coç crooerlcrno:t c. >> 'En't ndcrt ÔÈ à:yd:r 

35 vtcrm -coù ànoeavdv ànO navtOç àvepffinou Ka't crooerlmJ. Ko:'t 
dnÈ tq) ÀOyl<J/lQl . 'AnÉ9avo: Kal Ev t0 -rciQJQ) KËÏ/lO:l. ndcr9YJ'ti. 
/lOl, ày0:1tll'tÉ, On àvo:yKaÇÛ/lêVOÇ UnO TJÏÇ àycinl)ç 'tOÙ ecoù 
UnepÉf}YJV !JOU tà /lÉtpo: toù dneiv -caü-ca npàç -rftv àycinYJV crou. 
Tis ycip ELf!t; '0 ioiccixtcr<os. tnà toùto uhro cruyyvüÎf!llV Myrov · 

40 Luyxffipr}crov -rQ'j !p/..ucip<Ç ôtà tàv KUptov Ko:'t eùÇm UnÈp EJ.toù, 
ùoù:\.E toù 8eoil, • A ppcif!tE. 

17 e\.- lh.wet10v: om. IV -ri bnt 15- P Il 20 e1m:ç: -n:aç PI V 11 24 1d: 
10"Ù"t0 p Il ypcil.Jietl: Ëypetl.JICtÇ P Il 25-26 Kàyu) - IJ.OU om. C Il 25 Àéyco 
+ On P Il 28 n:civ-rcov + nOv P Il 31 yev<Ô!lt8a: ycvv- V 1! !1E1p1\crco,.u:v: 
1-tE1EOOplcr- P JI 36 O:n:é8o:vet: -vov P V Il 39 o:\.1cO: -crov I V If crvyyv<ÔJ.illV: 
-YX<ÔPllcrt v V Il J..i.ycov : -yco 1 V Il 40 CYU'fXCÙPTJCfOV + Jl01 I V Il 41 O:ppci!ltf.: 
O:ppo;ci!l v 
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«Si ·cela est possible, rends-moi digne de ta douceur et 
aie pitié de mon âme si misérable.» 

Et tu me dis encore dans ta lettre : «Mon péché m'a 
séparé de toi, mon maître.» Moi du moins, par la grâce 
du Christ, le Fils de Dieu, je n'ai pas été séparé de toi, 
mais je suis toujours avec ta charité dans l'Esprit. 

Quant à ce que tu m'écris enfin dans la même lettre : 
«Prie pour mes péchés», moi aussi je te dis la même 
chose : Prie pour mes péchés. Car il est dit «Comme 
vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites, 
vous aussi, pour eux pareillement<~.» Moi, bien qu'étant 
le plus misérable et le moindre de tous les bommes, je 
fais cependant mon possible à cause de la parole : «Priez 
les uns pour les autres afin d'être guérish.» 

Frères, nous sommes des étrangers, devenons étrangers, 
ne nous estimons nous-mêmes en rien, et personne n'aura 
de considération pour nous et nous serons en repos. Étant 
venu chez nous, efforce-toi de tenir. Car il est dit : «Celui 
qui tiendra bon jusqu'au bout, celui-là sera sauvée.» Par 
dessus tout, lutte pour mourir à tout homme, et tu seras 
sauvé. Et dis à ta pensée : «Je suis mort et étendu dans 
le tombeau.» Crois-moi, bien-aimé, c'est contraint par la 
charité de Dieu que j'ai dépassé mes limites pour dire 
cela à ta charité. Qui suis-je en effet? Le moindre des 
hommes. Aussi je te demande pardon en disant : Excuse 
mon bavardage par le Seigneur, et prie pour moi, ser­
viteur de Dieu, Abraham. 

L. 55. a. Mt 7, 12; Le 6, 31 b. Je 5. 16 c. Mt 10, 22 
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56 

'A~r6K"p!ŒlÇ rav avrav J-ŒyâAov répovraç ~rpàç ràv af3f3àv 
JlavÀov yépovra, l)crvxaÇovra K"al Ç7)ravvra nva alieÀ~ov 
W~ÀOV 1tpOŒÀaf3écrem ICa! H;vm)pereiv avuji ' 

'AÔEÀ.$E fiailÀ.E, Ëcrn 7tapot~(a À.Éyoucra · El8eç verotepov tpÉ-

5 XOV'tO'., J.u:iee Û'tt yépoov aùtèv èOûkaae. nap' it~lv oùv 6 
ôe;\.EâÇrov 1\~àç 6 yéprov, 6 raravctç Ècrn. Kat <!>Sovcilv SÉÀ.Et 

1\~àç BaMèv elç KaKÙÇ 1\~épaç rrpo<!>âoet 8tKatWf!aroç. Ka\ oùK 

oïOa~ev Û'tt rcoAAo't EIÉÀ.ovteç àvaanàaai. ttvaç cbtO toü 
nota~où cruyKa-renovticrEill<JŒV a1rmiç. BM.ne ànO n:6te cre EIÉÂ.f.t 

10 naytôeùcrcn. Ka't Otav É:pon(iç Ka\ Àa)l~<iVlJÇ àn6Kptcrtv, crtpÉ$t:t 

tà )lciyyavov eiç &AAov tp6nov KO.Kdn:epov. Tnèp tl) v ùUvaJli v 
O'OU OÙK O:nattd O'E 6 eeOç àyaeonotfïcrat tcj) 1tÀYJcriov. OÜtro 
yàp Ka't ÀÉyEt · «MT, nœÜO"IJ à:ya.Eionotdv t(j) nÀrtcriov, KaEI' ô 
Üv Ei>pi<JKlJ i] XEip crou a.» "HÀ8EV Û tU<jlÀÛÇ, f}ppfficrtfi<JCXÇ Ka't 

IS crù )lEyciAooç. Ti.ç Ù7t11PE'td Ka't crè Kcbcëlvov; K&v nç ÙnllpEtl} 
crE xaiprov, à"A'A' 6 <jlÉ:poov crot tà ÔtKat00)lœta tai}ta àe't Àéyet 

oot · '!8è ijveyKEÇ <0 KOtvoBlrp B<ipoç. Ka\ Ëonv 6 &veprorroç 

ros ol8aç 8uoB<ioraK<OÇ roç 1\ ipa$1\ Ë<I>TJ . <<"A v8pa il Ka\ 
yÉpovta. )ltKpÛ'IfUXOV tlç \moloa b; » Et ÛÈ xpeta. yeUcra.cr6a.t 

20 OÀ.tyrov 1\~pcilv KaKcilV, 7tûtT]OOV Ô 6ÉÀ.EtÇ, et ~1\ 1ipronj6T]V, OÙK 

dxov À.aÀ.l'joat. "A ôè 7tÛÀ.tv ÈÀ.ÛÀ.T]Oa, ôtà rl\v àyÛ7tTJV roil 

Xptoroil ÈÀ.ÛÀ.T]Oa, 1va ~1\ 7tÀ.av1']61] 6 à8d$6ç ~ou. Ei ôè ou~­
n:cicrxetç a.Ùtc:\) Otà tàv eeàv Ka.l n:tO'tEUEtÇ On Ouva.tûç ÈO''tt v 6 
0eoç BoTJSl'joat aùrq;, 8erj6T]n aùroil Ka\ roç SÉÀ.Et rroteî ~er' 

25 a.Utoù. ÜÙK ËÙflcrci O'E, Û'.ÔEÂ.$É, oÙÙÈ Èvto!..r\v crot ÔÉÛOOKa. Û'.Â.Â.à 

L. 56 CPRI V 
1 àrc6Kpt<nç am. T V Il JltyO:Aou yi:pOV"tOÇ am. P Il 2 rco:UAov om. 

P Il KO:i. ÇlltoUv"tO: om. V Il "tLVO:: n)v I Il 3 :n:poaAo:péa9at: -ÂO:JlPO:v- P 

Il ÈÇurcrtpE"tdv: ùrcrtp- V Il 9 rc6"tE: t6n: P Il 11 tp6rcov om. V Il 12 oihro 
- M:ytt am. P Il 13 !lli - drtaiov am. P V Il 15-16 K<iv - xo:iprov 
am. 1 V Il CIE: O"Ol P Il 17 lÏVE)'KEÇ: -Kaç I V Il 6 om. P Il 18 E$rt: 
M:yu PRI V Il 24 aU·toU: a\n<jJ PR 
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Réponse elu même Grand Vieillard à l'abbé Paul, 
Vieillard qui menait la vie solitaire et qui voulait prendre 
avec lui un frère aveugle et le servir: 

Frère Paul, il y a un proverbe qui dit : «Vois-tu un 
jeune courir, sache qu'un vieillard l'a entraîné.» Pour 
nous, le vieillard qui nous entraîne, c'est Satan. Par jalousie 
il veut nous jeter dans des jours mauvais sous prétexte 
de justice. Et nous ne savons pas que beaucoup qui vou­
laient en retirer d'autres du fleuve s'y sont précipités avec 
eux. Vois depuis combien de temps il veut te tendre des 
pièges. Chaque fois que tu demandes et que tu reçois 
une réponse, il tourne son sortilège d'une nouvelle 
manière encore plus mauvaise. Dieu ne te demande pas 
de faire du bien au prochain au-delà de tes possibilités. Il 
est dit en effet : «Ne cesse pas de faire du bien au pro­
chain selon ce que tu as sous la main a.» L'aveugle est 
venu, mais toi aussi tu es très malade. Qui donc vous 
servira, toi et lui? Même si quelqu'un est content de te 
servir, celui qui te présente ces actes de justice te dira 
toujours: «Vois la charge que tu imposes au monastère.» 
Et l'homme est, tu le sais, difficile à supporter ainsi que 
le dit l'Écriture : «Qui supportera un homme, même un 
vieillard, déprimé h?» S'il faut goûter quelques mauvais 
jours, fais ce que tu veux; si je n'avais pas été interrogé, 
je n'aurais pas parlé. Et ce que j'ai dit encore, je l'ai dit 
par la charité du Christ, afin que mon frère ne s'égare 
pas. Si tu compatis avec lui pour Dieu et si tu as confiance 
que Dieu est capable de le secourir, prie-le et il fera 
avec lui comme il le veut. je ne t'impose pas d'obli­
gation, frère, et je ne te donne pas de commandement, 

L. 56. a. Pr 3, 27 b. Pr 18, 14 
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yvo\~TjV. 'Qç 9ÉÂ.ttÇ oi\v 1tOtTj<YOV, KCÙ cruyxo\pl]crOV ~Ot otà tOV 
K6ptov Kal eùÇm UnÈp ÈJloù toU ÈÀaxicrtou. 

57 

'Anôx:ptmç roù aVroV ,ueydÀov rtpovroç npàç ràv aVr6v, 
Kt vJjcravra A.6yov n:p6ç -n va Jrepi ni(rremç Kai ,ui] Ovra ilcavàv 
npàç rr}v rOtaV-rryv (rîrryatv K"ai rapacrcr6tœvov eiç n]v àvrt­
{Jo?..rjv· 

5 '0 9doç 'Arr6cr-roÂoç ôtà IlveU!.!a:roç O.yiou KtVT19Elç elne· 
« Iltcrtè>ç 6 8e6ç, ûç üÙK ècian Uf_uXç netpo:.a9fîvm ÙnÈp 8 OU­
vacr9e, àAf..à 7totijcrn crùv tci) nnpacrJlcQ Kal tijv ËKBacrtv npüç 
'tÛ 0Uvacr9at Ù7tEVE-yKEÎ:Va.>> 'O)lÔ'VUXÉ )lOU àùeÂ<j>È Ka't yvrlou: 

àyU7tTJtÉ, 7tÀTJpo$oplj9Tjtt i:v Kupiq> ott PMmov tl\v 9Àttjllv Kat 
10 tl)v tapcxxftv toù cpe&cravt6ç cre rŒtpacrJloù, oihroç lÏÂY'll<JO: 

ÙElVCÛÇ ffiç OÙÙÉTC<YŒ, J.HÛ .. t<Jta )lV110"9êlÇ tOiJ 'A1tOŒ'tÛÀOU Àé­

yOV'tOÇ · «Tiç àcr9evd KCÙ oùK Œcreevcùb>> Ka't tà É.Çfîç. Ka't 
nc:iÂ .. tv · «Et n<icrxn ëv JlÉÂoç, cruj.tncicrxet miv-ro:. -rà. IJ.ÉÀllc.» Et 
yà.p OÙ 1tpcinoo 'tà. 'tOÙ 'A1tO<J'tÔÀO'IJ, à/../..' lÏKü'IJ<JO:. aÙ'tOÙ Àk-

15 YOV'tOÇ · «Toù KÀO:.iEtV IJ.f'tà. KÀUtÔV'tOOV Ka't xo:.ipnv IJ.f'tà. Xo:.t­
pÛV'tOOVd. » 'A/..A.à. OôÇa 1Q} U'fl<J'tQi eeQ), 14) llil1to:.po:.xoopitaavn 
tQ} ).ltaoKciÀq) ExepQ) 1tÀT}pOOaat etç a€ 1tt'iaav tilv Ko:.Klo:.v aU'toù, 
Ka'tà tà Hhov aU-roU 6ÉÀll).lO:.. OÛtoç yàp 6ÉÂ.ft ÇOOvto:.ç Ka'to:.metv 
toùç àv6pdmouç, Wç ).laptupel 6 Kopu!po:.toç -rcûv 'A1tO<J'tÛÀoov 

20 f1Étpoç, f.i..yoov Ü'tt « '.Qç Â.Éoov CÛpÛE'to:.t Sll-tcûv -rtvo:. KO:.'ta1ti 1J e. >> 

LIÉ<Y1tOtci ~OtJ, ~TJ otà tUXOtJÇ Ùet OfXÔl~e9a tTJV tapUXTJV t6lv 
1tOVllPCÛV A.oyta!J.cûv, toù oü-roo KtVEta6o:.t Kat tapcinea6o:.t 1tpàç 
tàv 1tÀTJcriov 1\f!Olv. Toùto yàp tijç otaPoÀtKijç i:vepyduç Ècrti, 

L. 57 CPRI V 
1 )leyci/..ouyÉpOV'tOÇ om. PR Il 6 Û)lâÇ: iiJléiÇ PR !1 6-7 ôUvo:cr9E: -ci)lE9o: 

PR !1 8 )lou om. I V Il 12 Ko:i - É(fjç: Tiç crKo:vôo:J..iÇuo:t Ko:i où11: Éyo) 
nupoù)lo:t I V Il 15 •où om. I V !1 23 ôwPoï..t Kflç: -p6ï..ou V 

L. 57- a. 1 Co 10, 13 b. 2 Co 11, 29 c. 1 Co 12, 26 
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mais un conseil. Fais donc comme tu le veux. Pardonne­
moi par le Seigneur, et prie pour moi, le moindre des 
hommes. 

57 

Réponse du même Grand Vieillard au même qui avait 
provoqué une discussion avec quelqu'un sur !~ ~o~ et qui,~ 
n'étant pas capable d'une telle recherche, avatt ete trouble 
dans le débat , 

Le divin Apôtre, inspiré par l'Esprit Saint, dit : «Dieu 
est fidèle, il ne permettra pas que vous soyez tentés au­
delà de vos forces; mais avec la tentation il fera aussi 
résulter que vous puissiez la supportera.» Frère qui ne 
fais qu'un avec moi et vraiment bien-aimé, sois plei­
nement assuré dans le Seigneur que, voyant l'affliction et 
le trouble causés par la tentation qui t'est survenue, j'ai 
été terriblement affligé comme jamais je ne l'avais encore 
été, me souvenant surtout de la parole de l'Apôtre : «Qui 
est faible, que je ne sois faible aussi b?» etc. Et encore : 
«Si un membre souffre, tous les membres souffrent avec 
lui~:.>> Car si je ne fais pas les œuvres de l'Apôtre, je l'ai 
du moins entendu dire de «pleurer avec ceux qui pleurent 
et de se réjouir avec ceux qui se réjouissent ci.» Mais 
gloire au Dieu très haut qui n'a pas permis à l'Ennemi 
du bien d'accomplir en toi toute sa méchanceté, selon 
sa propre volonté. Celui-ci veut en effet engloutir vivants 
les hommes, selon le témoignage de Pierre, le prince des 
apôtres, disant qu'«il rugit comme un lion cherchant qui 
dévorerc. » Mon Maître, n'accueillons pas toujours si vite 
l'agitation des mauvaises pensées, en sorte que nous 
soyons émus et troublés à l'égard de notre prochain. En 
effet, cela n'est qu'un produit de l'activité diabolique et 

d. Rm 12, 15 e. 1 P 5, 8 
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KCÙ. oÙÔÈv ètA'A.o. Ka't noù èSrlKo:JlEV On « MaKciptoç; 6 ùn:oJ.tévrov 
25 n:etpaa)l6v, Ott 06Kt!J.OÇ ylve:tat r», Ka't tà kÇi'jç; 

Taii<a oi\v oùK Ëypa'lfa <1] u~E<Ép<;< àyâ1t1], wç xp1]Çovn 
OtoaaKaÀiaç. 'Eàv yàp ÈpêUV1]Œl]Ç <ÙÇ rpa~âç, 1têptaŒÔ<êpÔv 

~ou Kat v~~nç Kat ~povêlç. El~t yùp m1caiJtwpoç Ka\ àa8cvi]ç 

KCÙ ÛVO).Hl JlÛVOV ËXOOV ÔLO:KEVfjÇ. 'Anà ÛÈ 1tÛVOU K<XpÔiO:Ç Ka\ 

jO àyc:btTJÇ 1ŒptcrcrotÉpaç Eiç eeàv (( Ëypmvci crot Stà 1tOÀÀCÛV 

SaxpUrov g. » :EtTJpiÇa oùv 1:flv KapOiav emu èv te\) q,6~q> o::Utoù 
« 6 crtEpecûcraç tàv oùpavàv KO:l nijÇaç o::ùt6v 11 », Kat 9EJ.LEÂ.tcûcret 
crou ti]v oiKOÔOJlitv bù tftv O"'tEpeàv nf:tpo:v i, 6 Sq.u::Àt<Ûcraç tflv 
yfiv bt't. tOOv Uôcitoovi. Kat ÈTCtttJltlcra tolç netpœtr]pimç aou, 6 

35 Èmtt)lr\aaç tolç ÙVÉJlOLÇ Ka't tlj So:ÀcicrcrlJk. MaKpUvn ànO croù 
·n)v À:r\6TJV t(ÙV ÈV'toÀOOv, 6 )lŒKpUvo:ç é:nû ÔUO')HÛV tàÇ àva­
'tOÀciÇ 1. OÎKtEtpr\aEt cr ou n)v \jf\)Xr\v, « OOç oixtdpet natftp 
uioUçm>>, Kal $m1:icret crou 1:i)v Kapôiav, 6 $ro'ticraç 1:à np'tv Ècr­
KoncrJ.l.ÉVan. Ka't 0001:1 crot Uno)..lovTjv 1:0U oixficrat J.1f:1:' É)..lOU toU 

40 àyan111:0ù crou J.l.H' Eipi)VTJÇ €roç Ûcr'tÉpaç àvanvofjç, KaBffiç Ka't 

1tp0 XPÔVOU ÈO~ÀWŒEV lJ~lV otà <f\Ç xâpt 10Ç au<oii, 6 ~~aaç . 
« '0 UnoJ.l.EÎVaç eiç 'téÀ.OÇ, o'Û't:OÇ crroeftcre'tat 0 . » Kat ùcbl:l it!-llV 
<1\V Elp'ÎV1]V ~ê<' ÙÀÀ~ÀWV ËWÇ <ÉÀOUÇ, ijv ËOWKê <OtÇ ÈaU<OÙ 

~a81]<a1çP. Kat oo\1] i]~tv ÈÀ8e1v Elç <1\v <eklav aù<oii àyâJt1]V, 
45 6 einOOv · «Et àyandtÉ Jl.E, 1:àç Év'toÀàç 1:àç É!lÙÇ TllPllcra1:eq.>> 

Ka't miÀt v dnev · «'Ev 'tm)'t(!) yvOOcrovtat nciv't:EÇ Û'tt !-laBTJtai 
j..LOU ÉŒ'tE, f:àv ày<inTJV ËXTJ'tf: Év &UrlMnç r. » Ei e'{XOJ.1EV 'totaU't:TJV 
àyâJt1]V, oùoi:v ~~&:ç i:xo\ptÇev à1t' ÙÀÀ'ÎÀwv Ëroç eavâ<ou. 'AU' 
ÛJ.!OOÇ yÉypan'tat · « Ka't vùv 'IcrparlA s)), Ka't nciAtv · « 'Eàv 'tà 

24 è9r]Kcq.ltv: èa·nv PR Il 26 oùK om. PR Il .31 atllpiÇet: -Çm V Il 
32 ee~tEÂtCÛO'El: ·O'Ot v Il 34 èmttJlrlcm: ·O'Ot v Il 35 JlO:KpUvet: -VOt v Il 
37 oi.Kwpf]oet: -crot v Il 38 1)lco1:iaet: -aot v Il 40 JlEt' dpr]vl]ç: èv -vu 
PR Il 45 tdç ÈJlÙÇ: JlOU RI v Il 46-47 J10:9TltO:i J.IOU: ÈJ.toi j.I0:9· r v 

53 1:ittote: ti TV Il rtapacro:N:.Uoetç: -N:.Unç T V Il ÈK: O:ttà V Il 61-62 6 
- 6:yattlltÉ om. V 
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1. Cf. Ps 102, 12 m. Ps 102, 13 

r 
f 
! 
t 

\ 
1 

LETIRE 57 281 

rien d'autre. Et que faisons-nous de la parole «Bien­
heureux celui qui endure la tentation, car il sera 
éprouvér, » etc. 

Je n'écris donc pas ces choses à votre charité, comme 
si vous aviez besoin d'enseignement. Car quand tu scrutes 
les Écritures, tu es beaucoup plus claitvoyant et intelligent 
que moi. Je suis en effet misérable et faible, portant seu­
lement un nom en vain. Mais par suite de la peine du 
cœur et d'une charité débordante pour Dieu «je t'écris 
avec beaucoup de larmesg. » Qu'il affermisse donc ton 
cœur dans sa crainte, «celui qui a solidement établi et 
fixé le ciel 11 », et qu'il établisse ta maison sur le roc solidei, 
lui qui a assis les fondements de la terre sur les eauxî. Qu'il 
réprimande tes tortionnaires, lui qui a réprimandé les vents 
et la merk Qu'il éloigne de toi l'oubli des commande­
ments, lui qui a éloigné le coucher des astres de leur 
lever 1• Qu'il ait pitié de ton âme «comme un père a pitié 
de ses fils 111.» Qu'il illumine ton cœur, lui qui a éclairé 
les choses qui étaient d'abord dans les ténèbres n. Et qu'il 
te donne la patience de demeurer avec moi, ton bien­
aimé, dans la paix jusqu'au dernier souffle, comme il nous 
l'a fait savoir d'avance par sa grâce, lui qui a dit «Celui 
qui tiendra bon jusqu'au bout, celui-1~1 sera sauvé 0

. » Qu'il 
nous donne la paix entre nous jusqu'au bout, cette paix 
qu'il a donnée à ses disciplesr. Et qu'il nous donne de· 
parvenir à sa parfaite charité, lui qui a dit: «Si vous 
m'aimez, vous garderez mes commandements q. » Et il a 
dit encore : «A ceci tous reconnaîtront que vous êtes mes 
disciples, si vous avez de la charité les uns pour les 
autres~".» Si nous avions cette charité, rien ne nous sépa­
rerait les uns des autres jusqu'à la mmt. Mais cependant 
il est écrit : «Et maintenant Israël s.» Et encore : «Si 

n. Cf. Gn 1, 2 - 3 
15 r. Jn 13, 35 

o. Mt 10, 22 
s. Dt 4, 1 

p. Cf.. Jn 14, 27 q. ]n 14, 
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so rcvt:ûJ.la toU èl;ououiÇovtoç Énavacrtlj bt't crÉ, t6n:ov crou JliJ 
cr$1]ç '· » 'Eyro 'OV ÀÜyov 'ijÇ 'Poùe Mym crot . "MT\ I!Ot etlj urro­
xooptcr9ijvai (TOU, ÙÀÀ' 6 ecivœcoç Œnoxropi.Çet ÙVO:JlÉO'OV ÈJ.lOÜ 

Ko:'t croùu. >> Ei ùè crù ï:i.note napacro:A.EUcrnç ÈK toUtrov, èyW 
àecp6ç eiJ.u Katà mivta, crù Û'lfet Kat ànoÀoyr\cru èv tlj iJJ.lÉpq: 

55 '1] $o~ept7. Ka\ yup i:yro 'i]v 'JIUXrlV ~!OU r\8émç Ü91ll!t elç e<i­
vatov Unèp emU toù <iûeÀq,où JlOU. Ka't O'ÙK Ëm:tv ÈvtoÀTJ, ijcrU­
xacrov rre7toteo\ç, eau~i&Çmv Ka\ 8ol',ciÇmv 'ov 1..mpmcrci~<ev6v cre 
0e6v O:n:O KtvODvrov JlEYCÏÀrov Ka't 9Àhverov KCÙ 1tEtpacrJ .. u:ôv n:ot­
K[À.mv. Aùn!lr\ M<;a elç 'oùç al6lvaç, <i~<r\v. 

"" Luyxo\pljcrov I!Ot 7tOÀ.À.à. $1..uapr]crav't. 'Arro y&.p À.U7tllÇ 
rroUijç Ka\ xap&; ).leyciÀ.llÇ i:rrM,uvci crot 'ov 1..6yov. ·o Kupwç 
,.œtà croù, O:yo:nfltÉ. 

58 

TaVrrJV OeÇcijlevoç nJv àtr6KpWl v àvreôrj/l{t)(J"ev aVrcjJ raùra · 
L1Émwra n&rep, crvrxWprya6v JlOl &à ràv KVpwv Kai eVÇm 
vrri:p ÉfJ.OiJ. nep! 8!: n)ç AV7rl)Ç f.i.OV ml rapaxifç on elnaç mç 
âJCà roV 8raf36Âov é<rr:iv, oiOaç, ill ôécrnora, On ix 1rm8àç n]v 

5 niŒrr v rWv &yiwv rpuxxoaiwv ôb<:a Ka[ (nereO narépwv t/;éÂa{3a, 

K'ai oV8bwre t&:ÇdJ11JV nÂ1}v rm5nJç érépav 8r8aaKaÀiav Ka[ 

rapciaaojlat. Ei oVv oi8aç, m nârep, On àKaipwç rapâŒŒOJlaL, 

86ç JlOl Â6yov Ort &noÂoyelrm 6 KVpl6ç JlOV Vni:p ÈpoiJ rcjJ eecjJ 

I<al otk Ëan f.i.Ol f3A.af3oç, I<al navaof.i.m rifç A. vnl)ç I<al rapaxifç. 
10 LlclVliiÇ yàp f3aaavisOfJ.al 7r€pL WVTWV. '[ÔUOTl)Ç yap êrf.i.l I<ŒL 

nA.r)pl)ç a~poavvl)ç ml i:raÇ6fJ.evoç i:nl noA.A.a!ç àfJ.aprimç. Ml) 
oVv Àâ{31]ç K"ar' ÈJlOiJ, 8éanora, &J.Â' àvriypa1p6v J..lOl n]v 

L. 58 CPRI V 
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l'esprit du prince s'élève contre toi, ne quitte pas ta 
place L_ » Moi je te dis la parole de Ruth : «Qu'il ne m'arrive 
pas d'être séparé de toi! La mort seule me séparera de 
toi u. » Mais si toi, tu bouleverses quoi que ce soit de tout 
cela, moi j'en suis absolument innocent, tu le verras et 
tu le reconnaîtras au Jour terrible. Car je donne volon­
tiers ma vie jusqu'à la mort pour toi, mon frère. Et il n'y 
a pas de commandement: Mène ta vie solitaire avec 
confiance, admirant et glorifiant Dieu qui t'a délivré de 
grands périls et de diverses tribulations et épreuves. A lui 
la gloire dans les siècles. Amen. 

Pardonne-moi d'avoir tant bavardé. C'est l'abondance 
de la tristesse et la grandeur de la joie qui m'ont fait 
allonger pour toi ce discours. Que le Seigneur soit avec 
toi, bien-aimé. 

58 

Ayant reçu la lettre précédente, il lui répondit ceci' 
Maître et Père, pardonne-moi par le Seigneur et prie pour 
moi. Au sujet de ma tristesse et de mon trouble que tu dis 
être du diable, tu sais, ô maître, que j'ai reçu dès l'en­
fance la foi des Trois-cent-dix-huit saints Pères 1 et que je 
n'ai jamais reçu d'autre enseignement, et je suis troublé. Si 
donc tu sais, ô Père, que je me trouble mal à propos, 
donne moi l'assurance que mon seigneur répond de moi 
auprès de Dieu et qu'il n y a pour moi aucun dommage; 
ainsi je serai délivré de la tristesse et du trouble. je suis 
en effet teJT"iblement torturé à ce sujet, car je suis ignorant 
et plein de stupidité, et je suis châtié pour mes nombreuses 
fautes. Ne prends donc pas parti contre moi, maître, mais 

t Qo JO, 4 u. Rt 1, 16 - 17 

1. Le.s 318 saints Pères expriment la foi du premier Concile oecu­
ménique de Nk:ée en 325. 
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avyxoJp7Jat v. Kal nepl roVrmv avjl{3orj8ryaôv ).LOI év ralç eVxalç 
crov ralç eùnpou8élaozç, Kal 7WTrEVm ujJ ee(jj Ort 1œp8aîveu; 

15 r1}v cl&Aiav JlOV ljiVXJÎV. 
'Atr6"KplŒLÇ roiJ d:vroV f.lëydÀov Tépovroc; 1rpàç ràv aVrôv · 

Ei KO::tEVÛf]craç -rà ypa$Évta crot rcap' È)loù, etxeç I.Hx9dv O·tt 
&n' È)l<XUtOÙ Ëypw.vci crot tOÛ'tO. Tè yàp dnelv . « Tl)v wuxrlv 
)lOU ùnep'tl9rH!Î crou<t » tÜ ŒnoÀ.oyoùJ.tat ÙnÈp tfiç àycirrytç croU 

20 tanv ÉpJ.lllVEUÛJlEVov. OÙK aloxUvwto:t dndv crot t0 àùù<i>c!> 
)lOU On oU ôUvacrat Èpeuvâ.v tà nep\ tfïç ni<J'tEOOÇ. Mil 
8uv<iJlEVOÇ oÙv )li) ÈpEuvtlmJÇ. 'End S).,;(o/1 V Éaut<j} È1tt0'1tÙCJO:t 

Ka\ rapaxiJv. K&v yàp 7tpÛç aipE1IKOÙÇ ij à1ti<nouç ÀŒÀTJCf11 il 
àvnPciA1] 6 ntcrt6ç d.ç "CÛV aiOOva où tapcicraerat. "Exet yàp 

25 ~crroeev tàv 'IY}croùv -rè>v «Cipxovta tijç dprlvTJÇb» Kat tijç 

yaÀiJvYJç. Ka\ 6 'COtoiYcoç OUvatat, àv't:tf3ci/../..rov eipr]vtKOOç ).lEtà 
Œyci:nr]ç, éveyKetv dç éniyvromv toU Lrotflpoç iJJlOOV 'lr]croU 
Xptcrtoù alpEttKOÙÇ Kal Œnicrtouç no/../..oûç. Aomûv Œ&N!>f:, 
ÈnetOit UnÈp aé €:an tà Èpeuvàv UnÈp &/../..wv np<iyJ.HXtrov, K<itEXE 

30 <<tftv pamÀtKitv 606vc », titv rricrnv /..éyro "CCÔV tptaKocrirov ÔÉKa 
Kal àKtCÛ Tiatéprov, dç flv Ka't €:13anticr8r]ç. TI<ivta yàp ëxn 
JlEtà. &Kptl3eiaç totç vooùcrt tû tÉÀ€tov. 'Hcrûxacrov oùv rrpo­
créxrov tatç cratç 0:)laptimç Kal rrcôç €xetç &rravtfjcrat tti) eecp. 
K&v oütro KO.tci:crxuç JlOU tftv Èvto/..Tjv, ).là/../..ov Oè toü 8eoi3, 

35 Û)loÂoycO Ott ŒnoÀoyoi3J-lat Urcèp croi3 « Èv tij i!JlÉP~ ÈKEi VlJ, Èv 
U Kptvd 6 8eàç tà Kpurrtà tcOv &vepffinrov<~. » Mij oùv ôtcr­
r<icr1]Ç JCŒt EtÇ xeipova ~Èp1]Ç CfEŒUTOV. Tà yàp yÀuJCéa ElÇ 1t!Kpà 
crrpé~Et 6 i:xepoç, ôv KampyiJcrEt à~' ruuîiv 6 Kupwç '111croilç. 
Tà 7tp<ilm ~u'i flfPlflVrJ<Y11Ç à1t' Üptt7tEp\ &Urov 7tpay[l<irrov. ~HpE 

40 yàp titv ).lÉpt)lvav &nO croù 6 Kûptoç, Ka't pM:nrov 6 novT]pàç 

16 ,.uoyci:Àou yépov-roç om. PR Il 19 Uneptieru.t\.: T'i8- Unèp I V JI 21 Tfjç 
om. V IJ 22 éauTQ5: aeam@ V IJ 24 0 om. V Il 25 O.pxov•a: -xTJYÔv r 
V Il 26 O:vn~@Àoov: -~at..o'lv PRT V Il 27 aooTij"poç: KUpi.ou PR Il 31 ÜKT<Û 
+ &.yioov 8eo$6poov PR Il 38 KaTapyl\aet: -crot V Il KUpwç itlcroùç: K- ti~-tOOV 

incr- xptcrTOç PR JI 39 ).ni flEPt~-tvJ\al]ç: à11- PH 
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envoie-m.oi le pardon; pour cela accorde-moi aussi le 
secours de tes prières agréables â Dieu, et en Dieu j'ai 
confiance que tu gagneras ma pauvre âme. 

Réponse du même Grand Vieillard au même: 

Si tu avais réfléchi aux choses qui t'ont été écrites par 
moi, tu aurais compris que c'est de moi-même que je te 
les ai écrites. Dire en effet : «Je donne ma vie pour 
toF», signifie que je réponds de ta charité. Je ne rougis 
pas de te le elire, à toi mon frère, tu es incapable de 
scruter les choses de la foi. N'en étant pas capable, abs­
tiens-toi donc de les scruter. Sinon tu t'attireras de l'ac­
cablement et du trouble. Car qu'il parle ou discute avec 
des hérétiques ou des infidèles, le croyant ne sera jamais 
troublé, ayant en lui Jésus, le «Prince cie la paixh» et 
du calme. Et un tel homme peut, en discutant paisi­
blement avec charité, amener à la connaissance de notre 
Sauveur Jésus-Christ beaucoup d'hérétiques et d'infi­
dèles. Désormais, frère, puisqu'il est au dessus de toi de 
faire des recherches sur d'autres matières, tiens fermement 
«la voie royalec», je veux dire la foi des Trois-cent-dix­
huit Pères en laquelle tu as été baptisé. Car elle contient 
tout pour ceux qui distinguent bien la perfection. Vis 
donc en solitaire, considérant tes péchés et comment tu 

devras te présenter à Dieu. Et si tu gardes ainsi mon 
commandement, ou plutôt celui de Dieu, je te promets 
de répondre de toi «en ce jour-là où Dieu jugera les 
actions cachées des hommes<~.» Ne doute donc pas et 
ne te laisse pas aller à pire. Car l'Ennemi change en 
amertume les choses douces. Que le Seigneur Jésus le 
rende inoffensif pour nous. En premier lieu, sois dès 
maintenant sans souci pour les autres choses. C~Ir le Sei­
gneur t'a enlevé le souci, et le mauvais démon, voyant 

L. 58. a. jn 10, 11 b. ls 9. 6 c. Nh 21, 22 d. Rm 2, 16 
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OC<tJlùlV Ott eùxa\s <'<ylrov eppucr91]Ç, eÇl\'ll"EV edcrat Jl"'"' <JOÙ 

ànO '!Où Kanvoû toù totoUtou nnpacrJ.loû J.l.Époç. EÙÇat i:mèp 
ÈJ.LoU à8EÀcflÉ, 'iva 1-lfl KÙ).lol dnl] On « '0 OtOŒcrKoov Ë'tEpov, 
creautOv où OtOci.mcctçe;» Mllm:iAtv npocrK6'Jf1J.Ç Èv 'tOÛtOtç Ka't 

45 Àtml\crus JlE 'èv ayan1],0V <JOU. '0 Kupwç <JlŒnUŒEl i!JliiS ùnè 
'US n<Épuyaç au,oil. 'AJ11\V. 

59 

répmv nç, 'Af3f3àç E!levpwç, ~o-vxaÇmv rjpwrryo-e ràv aûràv 
jlÉ:yav Tépovra dJç év 1tpOŒEVXÙ ÀÉymv oiJrmç · r.Pmro86ra, rj 
68àç rcOv tv ax:6rer, tfJoJnaov Kal iu.uiç roVç èv TI] ÜJ.1iXÀ1]. AVràç 
yàp Efnaç, &yu:· « AÎtt:ltE KtÛ Àrjlf/EŒ8E a», « KpoVete K"ai 

s àvozytjaerar VJ1IV h. » Kal bœi81) 8É:Â.Erç K'ai eiç iJJléiÇ 8Vpav 
dvoYÇm o-mrrypiaç, raxvvov, évripÇm ydp. Bi 111/ !jeeilç 1jpàç 
ari5aat, othe &v 7]p1v èô1jÀmaaç rà J1ÈV :cap' ifJl.iV â8ûvœra, ~rapà 
ani Oè Kal np eerp Ovvarâ c. 'Eôrj.?t.maaç i!J.LlV, &yLE . Ka8ci­

pumv tavràv èàv 8ÉÀ{]Ç ïva ËpxmJ.Lat. KàydJ efnov, &yze, On 6 
10 nryÀàç Ka8o:piaat tavràv oV 8Vvœrat. Kai nâlll v elneç 1],ulv, 

Llécrrrora · '0 eéÀ.WV JlOV Ka<aÇrme1]var <ciJV /5mpEfl)V, KarŒV01)­

GlÎ'UJJ rà lxvn ,uov tv néi.ar. Kal n6Jç 8Vvarat K"aravoi[aat 6 
drrà yevvryrflç rv~À.àç yeyevrypévoç, éàv 111/ dvotxewo-rv aûrov 
oi à~erupoi "; '0 rv~À.àç Çryrel xerpaymy6v, !va rraïç d5p1J r1)v 

41 On om. PRT V Il 45 crKm<icret: -crm PR -crot V Il 46 Û:f!Tjv om. PR 
L. 59 (question) CPRASI V 
1 O:ppo:ç: ÛVÔflct"tl PRAS v Il 1-2 tipol"ttlO"€ - OÜ"troç: bt€J.lo/€ "ti!V n'>xnv 

"tct\l"tl"JV n:pdç "tÛV wJ"tQv flÉYctV yÉpOV"ta, '{va Ôt' O:Ù"tOÙ 0 8€ÛÇ 1t0ll\CH)"tat "t~V 
npàç etù"tàv à:n:ÔKptcrtv n:pàç "tdç Èpoo"trj0€1Ç "tdç Èv "tl] ëÙXU I V Il 2 $oow­
ÔÔ"to.: Çrooô- V Il 4 dm:xç: -n:ëç AS Il 6 "tâxuvov + ôtÔ"tt AS Il yâp om. 
AS Il 7 èôt\Àoocro.ç + 0"tt AS Il ).lÈV om. PRASI V Il Ji!lïV: àv9pdmmç AS 
Il 8 Keti om. ASI V Il 9€0 + trâv"tet AS Il é:i:yt€ + 0"tt AS Il 9 '{va ËPXOOJ.lett: 
ÈÀ.9ëlv J.l€ n:pàç ot AS )1 é:i:ytë om. AS Il On om. V Il 10 ëln:ëç: -n:etç PRI 
V Il 13 yëvvn"ti)Ç: yëvÉoëroç V Il Yf:Y€Vl"JIJ.Êvoç om. AS Il à:vmxerocnv: -yOOmv 
AS Il 14 Çn"tël: ÔEÏ"tat AS Il Xëtpo.yooyôv: -yoù AS Il 'ivo: tr65ç: 'ivo. n:àç R 
Otrroç AS 
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que tu as été délivré par les prières des saints, a cherché 
à laisser en toi une partie de la fumée d'une telle ten­
tation. Prie pour moi, frère, afin que je ne m'entende 
pas dire, moi aussi: «Toi qui enseignes un autre, tu ne 
t'enseignes pas toi-même~:!» Ne bronche donc plus en 
ces choses et ne m'attriste plus, moi, ton bien-aimé. Que 
le Seigneur nous protège sous ses ailes. Amen. 

59 

Un vieillard qui vivait en solitaim, l'abbé Euthyme, inter­
rogea le nzênze Grand Vieillard sous forrne de prière 1 en 
ces termes : Source de lurnière, Voie de ceux qui sont dans 
les ténèbres, illumine-nous aussi, nous qui sornmes dans 
l'obscurité. Toi-même, en effet, tu as dit, ô Saint, 
«Demandez et vou.s recevrez a»; «frappez et l'on vous 
ouvrira b.» Et puisque tu veux nous ouvrir, à no·us au..çsi, 
la porte du salut, hâte-toi, car tu as cornrnencé. Et si tu 
ne voulais nous sauver, tu ne nous aurais pas déclaré que 
ce qui nous est impossible, est possible à toi et à Dieu c. Tu 
nous as signifié, ô Saint: «Purifie-toi, si tu veux que je 
vienne.» Et moi j'ai dit: «Saint, la jànge ne peut se purifier 
elle-rnême. » Et tu nous as dit encore, Maître : « Que celui 
qui veut obtenir rnes dons, observe rnes traces en tout.» 
Et comrnent peut-il observer, celui qui est aveugle de nais­
sance (1, tant que ses yeux n'ont pas été ouverts? L'aveugle 
cherche un guide, afin d'obteni1· de quelque façon son 

e. Rm 2, 21 
L. 59. a. Jn !6, 24 

d. Cf. Jn 9, 1 - 14 
h. Mt 7, 7 c. Cf. Mt 19, 26; Le 18, 27 

1. Les prières d'Euthyme (L. 59, 60, 61...) sont de belles expressions 
de l'aboutissement de la rumination intérieure des saintes Écritures par 
les moines de Gaza. Voir Introduction (Lecture et interprétation des 
saintes Écritures). 
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15 f.UK:pàv OtaKoviav aV·roV. Kal yàp TIJ1aïoç, ô Bapnpaîov vl6ç, 

éx:â817ro n:apà ·nJv 686v, ai-uôv É:Àef/JlOŒVvryv, Kal Ore ifKovaev 
arr rà ~6Jç n)ç iiucawcn)vryç 8tà rt;ç àiiov élœivryç 8ttpxerar, 
dvh:pat;e ÂÉyœv · « YiÈ L1af3tô ÉÀÉT]Œ6v JlE» K"al b'crrtJ.IWpevoç 
vtrà r6Jv ox?cmv 7rOM6JV, !i<X-Uov fxpa(;e Mymv . " riè fl.a{3iii 

zo ÉÂÉ1]Œ6v J.œ>>. Kal Ort: émrÂayxvicr811 t] àya86rryç aov Kalrcpoa­

EKallÉaaro aVràv Kal el nec; · « Ti 8ÉÀ.Etç 1rot rfcrm am;» '0 8È 

ÛJre · « 'Paf3{3ovvi, ïva àvaf3ÀÉIJIW. » EV8émç t] âya8ôrryç crav 
ehrev · << 'A vdf3ÂeiJIOV», Kai &véf3Âelf'E Kal eT&: aov tà ïxviJ Kai 
~KoÂoV8ryaé aor e. Kd:ydJ 8ÉÂro dvaKpdÇar Kal bnrtJ1{j JlOl, 6 

25 àel 8Éilmv ŒK"orlcrar roVç ôrp8aÂJ.W'ÙÇ rcOv {3Mn:6vrmv. El 8ÉÀ.Er 

t] 6:ya8ÔtJ7Ç ŒOV n:apa1(aÀÉaaa8ar l(ai ÉJ1È Kaî eircelv · « Ti 

8ÉÀELÇ rrozrjam am f;» KpdÇw KdydJ Kœr' aVrôv · «KVpre, ïva 

6:vory6Jai JlOV ai dtfJ8aÂJ.Wi g_ » Kal yàp 6 Mrrpàç ei JjOVvaro 
éavràv Ka8apicrar, oVK &v ëKp~e · << KVpre, .Sàv 8ÉÀQÇ, OV-

30 vacrai JlE Ka8apiaar h», MA.' bra8dprt;ev éavr6v. KàyàJ Kar' 

aVràv Kpdt;w. L\àç KàJlol n}v aVnJv cXyiav ljlmvrjv · « eMm, 

Ka8apiaewn i », Kal eV8émç àrrépxerar d:rr' ÉJ1oi5 7] À.Érrpa. Kal 

d:va{3À.Étpaç Kai Ka8apra8eiç, r6re Karavorjam rà ïxv11 aov roV 

{3a8iaar Kar' Oma8év aov, On aV el 7] 60àç rrov TrETrÂ.av1}J1Évmv. 
35 Kal ràv narépa JlOV TrapaKaÀ(J} . Nal narep, 8erj8ryn roiJ 

fl.eatr6rov ~J1WV Xprmov, Ïva àvoi(;u J10V rovç 6~8ŒÂJ10VÇ, on 
aÈ i!.xw ràv xezpaymyàv ràv rrpomiyovrci JiE rcji Llearr6ru 'IryaoV, 

On aVrtji éanv r1 86Ça aVv rej) narpL Kal rtji liyicp nveVjlan 

eiç roVç airovaç rrov aicôvmv. 'AJiriV. 

10 'Arr6KptŒlÇ Bapaavovljliov · 

« Ka't vùv Katp6ç È:crnv c:ùnp6cr8eKtoçi» toù ~eÂ.oo8i'jacxt tûv 

15 Pa.p-rq.Io:Îou: -pmtva.tou P lt 17 ÈKEÎVTJÇ: o:ùnlç S Il 1H-20 JCO:t - ~e 
om. SI V Il 20-21 n:pocreKo:Nicra.-ro: -Nicrro ASI V Il 21 dn:eç: -7ta.Ç PRI V 
Il 22 eln:e + aùt<ii S 1! eùeéwç: Ka.i eù- AS 1! 23 dn:ev + aU-r<iJ AS Il &.vé­
P4o/E: -aPI..twaç AS Il Kai 2 om. AS Il 26 Ko:i E~è : KÜ!~è A Il 27 Ka.-r' 
O:U'COV om. AS Il 28 0 Àt':n:pèç om. p Il 31 m'm'lv om. AS Il 32 n 
om. P Il 35 Ko:i + cre AS Il I.J.OU om. V Il vcd n:<hep om. AS Il ôel\8T]-rt: 
-roù -ei[vat AS Il -roü + Kupiou Ka.i PH Il 37 Oecrn:ôn.l +~ou PRAS Il \.Tjcroü: 

r 
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hum.ble ministère. De jàit, Timée, fils de Barti1née, était 
assis sur le bord de la route, demandant 1 'aumône, et, 
lorsqu 'il entendit passer la lumière de justice sur cette route, 
il cria : « Fils de David, aie pitié de moi.» Rudoyé par la 

.foule, il n'en oiail que de plus belle : «Fils de David, aie 
pitié de moi.» Et après que ta bonté, émue de pitié, l'eut 
appelé et lui eut dit : « Que veux-tu que je te fasse?», il 
répondit: « JV!aître, que je voie/» Et aussitôt ta bonté lui 
dit: « Vois», et il recouvra la vue et il vit tes traces et il 
te suivit-.:. Moi aussi je veux crier, n-zais il me rudoie, celui 
qui veut toujours obscurcir les yeux de ceux qui voient. Si 
ta bonté voulait m'appeler, moi aussi, et me dire : «Que 
veux-tu que je te fa!:J·sef ?», moi aussi, je crierais : <(Sei­
gneur, que nzes yeux soient ouverts?.!» Et en ttffet, si le 
lépreux avait pu se purifier lui-même, il n'aurait pas crié: 
«Seigneur, si tu veux, tu peux me purijier h », mais il se 
serait purifié lui-m.ême. Moi aussi, je crie comme lui. A 
nwi aussi accorde la même parole sainte: «je le veux, 
sois purifiéi », et aussitôt la lèpre s'en ira de moi. Ayant 
recouvré la vue et étant pur[fié, j'observerai alors tes traces 
pour marcher den'"ière toi, car tu es la voie des égarés. 

Et j'invoque aussi mon Père: Oui, Père, demande à 
notre Maître le Christ qu'il m'ouvre les yeux, car c'est toi 
que je considère comme le guide qui me conduit au Sei­
gneur ]ésus, lu~ à qui est la gloire avec le Père et le Saint­
Esprit dans les siècles des siècles. Amen. 

Réponse de Barsanuphe : 

C'est «maintenant le temps favorablei» pour chanter la 

xptcr-roü PR Il 38 a.ù-r<\i: aùtoü PH Il Ècr-rtv: rtpf.n:a AS Il 38-39 crùv -
o:lffivwv om. PRAS Il 39 &llrlV om. PR 

L 59 (Réponse) CPHAI V 
41 -cà v: -roù-rov -cà v A 

c. Mc 10, 46 - 52; Le 18, 35 - 43 f. Le 18, 41 g. Mt 20, 
33 h. Mt 8, 2 i. Mr 8, 3 
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toU EùayyeÀ.iou /..6yov Ott «ÜÙ xpelav ëxoucrtv oi Uyuxi.vovtEÇ 
iatpoü, àÀ'A' oi Ko:KOOç n<icrxovteçk. )) Et oùv 6 KCXKOOç ëxrov npocr­
ÉÀ81J -ccp ta-cpqi, XPil a:ùtàv qruÀci:Çat tà fmà -roü iœtpoù npocr-

45 tacm6~eva. KCXtà tèv dn6v-ra. · «TitcrteUnv ÔEl -rOv n:pocrepx6-
IJ.EVOV 8Eqi Ott ècr1:'t Ka.'t -rote; ÈKÇTJtoùcrtv at'rtüv )-ltcr9cmoô6tTJÇ 
yi vetcxt 1• » Titcrtàç ycip Ècrn v 6 dmbv On « L100croo a.ùtolç Èv t{9 
vüv o:.iffivt ÉKO':tov-ranÀacriova, Ko:'t Èv tql )lÉÀÀovn Çrollv 
o:lo)vwvm.» 0\. toivuv npocrepx6JlEVOt tC\i f.!Eyci?u:p Tuuüv iatpql 

so <jlffiti.Çov'tat Un' aùtoû, Ka't ia:tpEÛEt aùtOOv ÛÀa tà VOTJtà rrci8TJ. 

Mit Kauxfl<HÛ!.Œ9a où v M:yov'tEÇ Ott nu.Hoi. Ècr)lEV, èrrü Kpt­

v6)lE9et OOç ûnoKptta't KCÙ &mcr'Wt &vepronot. 'EK yàp tcOv <jlat­

vo~Évrov $avepoilto:t Tt ~1\ $avepOWÉV111tÎ<rttS, Tt Év Ù1tüKpU$0tS 
oiKoûcra tfjç Ko:pCi.aç. El mcrteUoJ.lEV t0 Lonf\pt M:yovtt Ott 

55 «Kat& tT,v nlcrnv crou yevTJI:hltro crot 0 », eim±tro Ka't vùv npàç 
tT, v ÈVotK:oùcrav Ev t0 cr<ÛJlatt liJlOOV 'Vuxllv Ott « ecipcret, eu­
yatep, li nlcrnç crou crÉ.crOOKÉ cre 0 . » ".Ocrte oùv où tà eittdv Kat 
àrrayyf}...f .. ztv Èv t0 crCÛJlatt, a.Ütll Ècrt'tv liJ.LffiV li rricrttç, W. . .t .. à 
li tiliia i!JlOOv rricrnç àrrà tf\ç iatpdaç ipavepoùtat. Ei oùv 

6o èrrlcrteucra;s Kat Meparreu911s, ~&ôtÇe Kat ~1\ rrpo<>KOtjllJS· 'E9e­
parreu911S, ~1\ xroÀalvlJs. 'E8eparreue11s, ~1\ !\xe ÀEUKro~a P.érrpas. 
'Eeeparreue11s, ôe1é,ov ott cruvmt<iÀll crou Ti pucrts toil dl~atos. 
Kdv ËXQÇ taùta, &v6poom:, Èyyùç el toU àKoücrat toü Lrotf\poç 
Âi.yOV'tOÇ rtpÜÇ tT,v Ka6apOO'tÛ'tTJV O"O'U \ji'UXT,V Ka't cbpatot<itllV . 

65 «"0/...11 KaÀ.T, el Ka't Jlffi~LOÇ oUK ËO'ttV ÈV croi P», Ka't rt<iA.tv tOi3 
'ArrocrtûA.ou M:yovtoç · «Mi! ëxoucra crrriAov Tl j}utUia, li tt tOOv 
totoUtrov q. » "HvotK:ta.t oùv i!Jlïv r, 6Upa Ka't flnA.rota.t r, 6ôûç, 
àA.A.à Ka.ta.vor\crroJlEV Ott « Ltevr\ Ècrtt r, rrUA11 Ka't tESÀ.t!J.JlÉVll 

43 mioxovtEÇ: -xoucn P ëxovtEÇ AI V Il 45 mmE'liElv + Oè PR Il 46 ècr·d. 
Kcxi om. A 1147 ycip: ôéA Il 50 Un': nap' A Il ÜÀa: xciv-ta A Il 52 &v8pronot 
om. A Il 53 <!lavepoü-cat + tl11Wv A Il 54 crOYtfjpt: 8Ef.P A XPt<J1:Q) I crro-c­
XPIOT(ÎÎ V Il 56 Èv om. PRA Il 57- 58 Wace - n:(cr·ttç om. A Il 58 Ct.7ra.y­
yÊÀÀElV: bcay- H Il 60 ~ciôtÇE - È8Epane\i811ç2 om. P Il 61-62 111l 2 - È8E­
pcxne\i811Ç4 om. PRI V Il 61 ËX.E: ËXJ:[Ç A Il 62 ouvecr-rciÀr]: llEYciÀ.ll H Il 

r 
1 
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parole de l'Évangile : «Ce ne sont pas les gens bien por­
tants qui ont besoin de médecin, mais les malades k.» Si 
celui qui est malade va trouver le médecin, il faut qu'il 
observe les prescriptions du médecin, selon la parole : 
«Celui qui va à Dieu doit croire qu'il existe et qu'il se 
fait le rémunérateur de ceux qui le cherchent 1. » Car il 
est fidèle, celui qui dit : «Je leur donnerai en ce monde 
le centuple, et dans le monde à venir la vie éternelle m.» 

Ceux qui s'approchent de notre grand médecin sont illu­
minés par lui, et il les guérit de toutes leurs maladies 
spirituelles. Aussi ne nous glorifions pas en disant que 
nous sommes fidèles, sous peine d'être condamnés comme 
hypocrites et infidèles. C'est en effet par les signes exté­
rieurs que se manifeste la foi invisible qui demeure dans 
les secrets du cœur. Si nous croyons au Sauveur elisant : 
«Qu'il te soit fait selon ta foin», qu'il dise maintenant 
aussi à l'âme habitant dans notre corps: «Aie confiance, 
fille, ta foi t'a sauvée 0

. » Ainsi donc dire et proclamer de 
bouche, ce n'est pas cela la foi, mais notre foi parfaite 
se révèle dans la guérison. Si donc tu as cru et as été 
guéri, marche et ne trébuche plus. Tu as été guéri, ne 
boite plus. Tu as été guéri, ne sois plus blanc de lèpre. Tu 
as été guéri, montre que ton flux de sang s'est arrêté. 
Et s'il en est ainsi pour toi, ô homme, tu es près d'en­
tendre le Sauveur elire à ton âme très pure et très belle : 
«Tu es toute belle et il n'y a pas de tache en toiP», et 
tu es près d'entendre aussi la parole de l'Apôtre : «N'ayant 
ni tache ni ride, ni rien de tel CJ. » La porte nous est donc 
ouverte et la voie frayée, mais songeons que «la porte 

diwnoo;: O<ÔJ.I- A Il 63 -coù 6xoücrcu: -oo:ç A Il 65 ei: om. A + ljni..T[­
oiov J.IOU T V Il croi: c:dm';"l A Il 68-69 it.ÀÀÙ - O.Sàç A om. CPHI V 

j. 2 Co 6, 2 k. Le 5, 31 1. He 11, 6 m. Mc 10, 30 n. 
Mt 9, 29 o. Mt 9, 22 p. Ct 4, 7 q. Ep 5, 27 
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tl 60àç tl cbtci:youcra dç 'ti! V Çror\v r », K:a't Ô'tl « ~tà 1tOÀÂ.CÛV SAi.-
70 \j!EffiV Oeî: i!JlàÇ EicreA8dv Eiç 1:tlv ~aatÀei.av 'tffiv oùpav&v:-;. » 

Kat Kaptepllcroo!J.EV èv -nfj npa.KttKc!J 'toù K6nou r,,.u:ov. 'AA:f1800ç 
y6:p · « OÙK &Ç,u:x -rà naf:hlJlata 'tOU viJv Katpoù npàç 1:f)v JlÉ.À­

Â.oucrav 06Çav à.noKaÂ.t)(P8i'fvat dç riflàç'.» Ka't «OÙK Ëcr'ttV 

ÜÛt KOÇ Û 0EÛÇ 'tOÜ É1ttÀŒ8É.cr8a.t u » totoUtOOV KÔ1tOOV, Èàv ËOOÇ 

75 tÉÀOUÇ Kpatft<H.OJlEV Ù7toJ.lOVrlV. <1>110'\ ycip · « '0 {>1tOJ1EiVŒÇ dç 
tÉÀoç, où-roç crco8llcrnat v», Èv Xptcr'tqi 'I11croù t0 Kupicp Tu.uôv. 
'A).lTjV. 

60 

'EpWrryau; roù aVroV rrpàc; ràv o:Vràv J.lÉ:yav répovta dJç iv 
npoaevx1] nepl ·uî5v PvrraprJJv ÂoytŒJHiiv Kal tiJç &vaarciŒemc; · 
'H Çanj Kal 1] &vdaramc; a, br:ù:rx:elf!O:L rl!léic;, Orr aàv nÂ&Œ/10: 
éaJ.Lév, K"al Kae&pumv iu.uic; l.brà 'l'OÜ Myecôvoc; roù KaKoiJ, éiyre, 
On èmrÂay.xv[aH7]ç eiç rà :rrÀdcrf.1a crov Kal f:Çéf3aÀeç ràv 
Myecôva KCÛ t:Çrjrrycrav oi Oaif1-oveç eicreÀ8eïv eiç roVç 
xoipovç h 'Apci ye eiç roùç ci.<6yovç xoipovç ij eiç Éf.li: ràv 
ÀoyrKÔv, On V:rre8e/;df.117V aVroVç, Kal 1jÀ8ov Karà rcôv KP1Jf.1VCÔV 
eiç n}v 8âÀacrcrav Kal rV7trovcr{ J.lE rà KVJ.lara c Kal oV 

10 yrvaScrKm; NiJv 8È vVcrcrer f.lÉ nç ëcrw8ev Oteyeïpar ràv 
KV/3Epvrjrryv d O:rrmç hn&j} fl-Ol xeïpa Kal d:vacrn:dcr1] J.lE roiJ 
f3v8oiJ, dJç i:n:olrycre njJ nérpQJ, Kai d:rru Kai :rrpàç ËJ1É · « Eiç ri 
i:O{aracraç, ÔÀry6mare e; » Kal É1ter8~ É::rr7]yydÀm JlOl 8rà roiJ 

70 daEI..9dv: ÈÀ9- A Il 71 T\g&v om. A Il 74 wU om. AI V Il 75 \mo­
~tovijv: UnaKm\v I V Il 76 •0 - T\JH.Ov om. V Il 77 èt.Jtt\v om. p 

L. 60 CPASI V 
1 aù"tàv om. P Il 2 ne:p!: napcl P Il 4 &yte: om. AS Il 5-6 ÈÇÉpaÀEÇ 

- tÇt\"tllcrav: ic<;eOtû)Çaç aùTàv che' aU-roU ~eal l]TT\O"av AS 11 7 &pei - xoipouç2 
om. S Il 8 Àoym)v + xotpov P Il T6Jv KPT\J.IV6Jv: TOU -voU PR Il 11 Èrct00: 
-&il0"1.1 PRASI V Il 12 TQj n:ÉTpQl: Tàv --rpov AS Il mP om. I V Il ÈpÉ: ~te 

AS Il Ei.ç Ti : EÏ "tt A Û"tt S Il 13 È1tT\YYEÎÀro: ÈvueiA.ro AS 

J.ElTHES S9-60 293 

est étroite et la voie qui conduit à la vie, resserrée~"», et 
qu'il faut passer «par bien des tribulations pour entrer 
clans le royaume des cieux:-;.» Persévérons résolument 
dans la pratique de notre labeur, car en vérité «les souf­
frances du temps présent sont sans proportion avec la 
gloire future qui doit se révéler en nous 1. » Et «Dieu 
n'est pas injuste pour oublieru» de tels labeurs, si jusqu'à 
la fin nous gardons la constance. Il est dit en effet : 
«Celui qui tiendra bon jusqu'au bout, celui-là sera sauvé v», 
dans le Christ Jésus notre Seigneur. Amen. 

60 

Demande elu même au même Grand Vieillard, sous 
forme de prière, au sujet des pensées impures et de la 
résurrection: 

Toi qui es la Vie et la Résurrectiona, visite-nous, car 
nous som.mes ta créature, et purifie-nous de la légion du 
mal, ô Saint, car tu as été ému de compassion pour ta 
créature et tu as chassé la légion, et les démons ont 
demandé de s'introduire dans les porcsh. Est-ce donc dans 
les porcs dépourvus de raison ou en moi porc raisonnable, 
p·uisque je les ai reçus, que je me suis précipité dans la 
mer et que les flots me battentc sans que je le sache? 1l1ais 
maintenant quelqu'un 11'le stimule au dedans à réveiller 
le pilotee! pour qu'il me donne la main et me retire de 
l'abîme, conune il l'a jàit pour Pierre, et qu'il me dise, â 
m.oi aussi: «Pourquoi Cl..'i-tu douté, homme ete peu de foie?» 
Et puisque tu m. 'as promis par ton serviteur Barsanuphe 

r. Mt 7, 14 .s. Ac 14, 22 t. Hm 8, 18 u. He 6, 10 v. 
Mt 10, 22 

L. 60. a. Cf. jn 11. 25 h. Cf. Mc 5, 9- 12 c. Cf. Mc 5. 13 
d. Cf. Mc 4, 38 e. Mt 14, 31 
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fJep&novr6ç Œov Bapaavovcpiov Eiç rd:ç cùwKpiaerç aVroV 
1s Beivar iu.tâç eiç J.Liav Br/I<TJV, &pei ye Kai 6J1oiJ &vurr:&Jleea; 

C/Jo{3oi5J1at yàp rôv ein6vra · « L1Vo ëuovrar év rrjj âyprjJ, 6 ciç 
napaÂaJ1{3dverar K'ai 6 dç &<!Jierar. L1Vo ëaovrar év rrjj ,uVÂcovr, 
tda napaÂaJ.lf3civerar Kal J.lia àq,ierar r. » Kai brer81} &n:à 
/(fiaemç 1(ÔŒJ10V KOtf1d5vrar al &v8pcJJJwr, Kai eVpimmvrar noll-

zo ÂdKtç rà aoJJ.Lara rWv âyimv Kai rciiv cXJ1aprmÂ65v 6J.LoiJ eiç ëv 
!1Vifj.ia, &pei re Kai év rlj &vaŒrciaa ÜJ.10if àvacrrtjcrovrar, Ore 
ëpxovrar al ÉXÀEKroi aov &yyeÂor àvacrn]crar roVç OrKaiovç 
nâvraç ij oV; 1\Uà p6vor of ÉXÀ€1croi; Kai &à roilro 
f/Jof3oVpevoç tydJ naparaù6J &à rail eepcinovr6ç aov, ïva d;ç 

25 f!oeLi;aç on ÔÇ piav 6rjT<1JV opoiJ I(OLJ1WJ1E6a, oihwç 8Eii;1]ç on 
Kai àfloiJ &vaanjcrerç 1]pliç. 

Kai ràv narÉpa flOV, Bapuavot)(pwv, 7W.paKaÀ65, On éltd­
f3of.1ev âpoVpaç 8ep{crat, tyd> Kai aVr6ç, Kai kyd> r}cr8ÉV7JŒa KŒÎ 
oV 8Vvaf.1ŒL 8ep{crm, ïva âyœv{a7J'l'ŒL aVràç dJç 8vvaràç roiJ 

30 rcpoaeveyKeïv aor rej) L1ean6ru KŒÎ Vnèp É'J.1oi5 8p&yJ.1ara 8rKaw­
aVv7Jç. Kai yàp eiç roùç âpxaiovç narÉpaç eï8of1ev rowiJrov 
1m:6&rypa arr éi;1]leov rpEfç eepi<Jar, ~<al 6 dç mr' épè Jj<J-
8Év7JŒE Kal VnéarpeiJIEV eiç n]v KÉÀÀav aVroiJ, KŒÎ aVroî r]v­
opi<Javro T<Œt f!?,.af3ov rà 6époç. "OrE 8è én:Â.rypm<JŒV rà 6époç 

35 KŒÎ tflt8ov eiç roùç oÏKovç aVr65v, É{3r&Çovro aVràv lta{3eïv ràv 
JllŒ86v. '0 8È &vrélteye . noïov J.l!Œ86v, Ov OÙK É'Korc{acra, &Jtlt' 
Vfleï<; É'Korcrdaare; Kaî Éner81} É&Kdaavro flE'l'' aVroiJ, ïva lt&f3u 
ràv J1lŒ86v, npoer{J11JŒŒv aVràv ol narépeç ïva ltdf3'tJ. Kai É'J.1a­
Kap{a81J aVr65v t7 8{K1J. 

40 .Eù oVv Lléanora XplŒ'l'È 6 ee6ç, KVpma6v J.lOV njv 8É1]Œl v 

16 yclp + -rd v 9EïK0v /..Oyov AS Il 20 011où om. P Il 22-23 crou - ÈK­
À.EICtoi om. S Il 23 oÜ; àUd om. A Il 25 On 1 om. AS JI 26 011où 
0111. ASI V Il 28 ÈyCÔ 1 + TE AS 1! èyciJ 2 - Ko:P: d:creevijcrw; èyciJ AS Il 
29 o:ùtO ç: KO:t o:ù-rO ç PI Il 30 1tp00"EVEYKEÎV : -y Kat AS Il Opciy)lO:TO:: ttpciy­
s Il 32 -rpdç + -roù AS Il 33 dç - KÉÀÂ.o:v: Èv 1:<9 -Ài(!l AS Il Ko:l o:ù1:oi : 
oi OÈ Mo AS Il 34 ÈJtÀijpwcro:v: ttÀT")pc.ôcro:vteç AS Il 1:0 8Époç om. P Il 
35 ljÀ8ov - o:\nOOv: \m:Écr-rpEJ.VO:V ei.ç -rd Eo:utOOv KEÀÀio: AS JI EPtciÇovto: 
-cicro:v-ro V Il o:ù-rOv: "t0V àcr9evfj èt:0EÀ!jl0v AS Il 36 d:v"tÉÀ.E)'E + o:ùwîç On 
J.ltl Komcicro:ç AS Il 8v OÙK EKottlo:cro:: ÀO:J.lPcivro AS 1J èt:).X om. PAS 11 
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dans ses lettres que nous serions déposés dans la mên-ze 
tonzhe, ne ressusciterons-nous pas ensemble? je crains en 
effet celui qui a dit : «Deux seront au champ, l'un sera 
pris et l'autre sera laissé. Deux seront à la m.eule, l'une 
sera prise et l'autre sera laisséef.» Depuis la création du 
monde les hommes meurent, et souvent les c01ps des saints 
et ceux des pécheurs se trouvent ensemble dans le même 
sépulcre, ne vont-ils donc pas aussi ressusciter ensemble à 
la résurrection, quand tes anges élus viendront réveiller 
tous les justes? Ou seulement les élus? Et c'est pourquoi, 
~ffrayé, je t'en supplie par ton serviteur, comme tu as révélé 
que nous serions couchés ensemble dans la même tombe, 
indique-nous de même que tu nous ressusciteras ensemble. 

Et je supplie mon Père, Barsanuphe, puisque nous avons 
reçu, moi et lui, des récoltes à moissonner, et que moi, je 
suis faible et ne pt/.is moissonner, qu'il lutte, lui, jort comme 
il est, pour t'apporter, Seigneur, des gerbes de justice aussi 
pour moi. Nous voyons en ~!Jet chez les anciens Pères un 
cas semblable : Trois frèms étaient sortis pour moissonner: 
l'un tomba en défaillance comme moi et retourn,a dans 
sa cellule; les deux autres firent vailtamnwnt la 
moisson. Lorsqu 'ils eurent achevé la récolte et jurent 
mvenus chez eux, ils forcèrent le troisième à prendre sa 
part de salaire. Mais il sy oppose, "Quel salaire? Un 
salaire pour lequel je n'ai pas travaillé, alors que vous, 
vous avez peiné/» Et comm.e ils se disputaient avec lui 
pour qu'il p1it le salaire, les Pères jugèrent qu'il devait le 
prendre. Et leur jugement fut loué 1• 

Toi donc, Maître, Christ Dieu, ratifie cette prière que je 

37 èKomcicro:tE: Komcicro:v-reç ËXE"tE o:ù"t6v AS Il Eô1 Kcicro:v"to : -O"BT\O"O:V AS Il 
38 ïvo: Àcipl]: -roù Ào:pdv AS Il 40 6 8t6ç om. AS 

f. Mt 24, 40 - 41 

1. Cf. N 350, Sent. p. 250 - 251, no 20. 
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raVr1JV. "Orr am) éanv 1] 86Ça t:iç roùç aiciJvaç. 'Atn]v. 
'An:61<:plCilÇ. 

'.Qç &vepwnoç oiKoôecrnÜtllÇ npo"tcrtllotv èa.utoû mcrtoùç ol­
Kové~ouç, Ooùç a:ùtolç Kat tà KÀeî9pa Ka't -rà ùncipxov'ta a.Utoù 

'i5 KŒ't ti!V OiKe-tEia.v, Kal. È:K tOÙ 1ttO"'tOÙ OiKOVÛ/.WU Ècr't't tÛ 1tC.ÛÇ 

KOt!.tt19ifvm, Ka't -rà nffiç tpa.$fivat, Kat tà nffiç tt)..l116ifvm È:K 

toU olKeiou Oecrrr6tou, KCÙ JlEtà tivoç ôt&yetv, f\ JlEtà 

J.1E6uôvtrov il JlEtà ŒE!J.villç PwUvtoov, Ka't <9 !lÈV 1Œlto:t to:Aa­
vw~os, 0 oè ~o:Ko:pw~os. oü,ros Kat 6 E>cos iJ~mv ttpoéan1acv 

so Ëautql mcrtoùç &vepffinouç oi..Kov6).louç, Ka't tà KÀEŒpo: a.Utoù 
Ëôrotœv atrtoiç 'tOû KÂ.dcrat Ka't àvoî.:Ço:t, toUt' Ëcrtt tà aU­
tEÇoUcrwv. Tà ÔÈ dvat mcrtoUç, Ot6tt PantiÇovtm nO:vteç oi 
XPL<Jttavoi, tO Oè KaAOOç olKoVOJldv tà matEU9Év-ro: a:Utoiç, 
ÔTJÀOvétt tà Ëpya -roU j3mctlcr~J.o:toç ôtà 1:i]v aùnûv cHO'tllPiav. 

s:; 'Eàv oÙv JlE't<X'tpamJ nç <XÙ"COOV 't<Xtl"CYJÇ EÙ9Eiaç 60013, yiVE'tat 
JlE'tà 't(Î)V J1E9U6V"COOV "CÛ JlÉpOÇ <XÙ"COÙ, "C(Î)V JlE9UO'KO)lÉVOOV "COÙ 
OÏVOU 'tfîÇ ÙVO)li<XÇ. '0 "COlOÙ"COÇ XOÏp6ç Èan ÀOytK6Ç, Ka\ o'tôa"CE 
'ti naveO:.vet ÈPXO)lÉVOU "COÙ BëaJt6"COUg. 'Eàv ÔÈ: KaÀOOç oiKo­
VOJlrlm) "Cà 7tUpa0o9ÉV'ta O.Ù'tq>, 'tÛV 1ta.pà "COÙ ÔE<JJtÜ"COU JlUKa-

60 ptaJlàv npàç aù1:èv ïaam nciv'tEÇ. <l>YJa't. ycip · « Eiç nàaav 1:i]v 

rf\v èsf\À.Bcv 6 $Bonas o:utffiv, Ka\ Els 'à ttépo:m tt1s oiKou­
JlÉ:vYJç 1:à PrlJla'ta a;{)"Cffiv h. » 

Oepl Oè Tfiç àvaa'tcicmroç, ÜÀrov Ea1:l v 6 aicûv uÙ'toç, K<Ù ÛJlOÙ 
1:à Ç1Ç6.vw. JlE'tà 1:0'0 ai."Cou Etai vi. 'Avaa1:6.aeroç oùv ytVOJlÉ:VYJÇ, 

65 il cuo:rrcÀ.tK~ $rov~ ùtMaKa ij~<'is o« w~tr~évot èrcipovmt, 
1:ql dnEîv · «Kat à.Q>opiÇn aù'to'Ùç &n' ÙÀÀrjÀrov, ffianep 6 1tOlJl1lv 
à$op(Ça 'à ttpo~o:to: àttà tffiv èpi$rov i, w\ tà ÈStls. Tà oè ttëpt 

11 Œ!.nlv om. AS JI 43 éaucoù: -cql AS Il 44 ainoù: -1:0 AS 11 45 Kai 
- oiKecEiav om. AS Il ÈK om. AS Il 46 KotpTJ9ijvm - n6)ç 3 om. AS 11 
47 otKEiou: tôiou PASI V Il civoç: -vrov AS Il pwi2 + -r<iiv AS Il 48 1'F­
~toUvcrov om. S Il 51 KÀëicro:t · -Einv AS Il àvoïl;o:t: -yu v AS 11 53 mcr-
1:EU9évm: èpn- P Il 56 cà - p€9UOKO~tévrov om. AS Il 56-57 coi> oïvou: 
c(!} -vw ASP V Il 57 Ko:i oïôa<E: OÙK o1ô€ AS Il 58 no:vecivu: naSa[ v- V 
!1 59 m:xpaôo9Év<o:: ôoe- P Il no:pcl: nEpi AS IJ 60 npàç o:ùn)v om. r v 
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t'adresse. Car de toi est la gloire dans les siècles. Amen. 
Réponse: 

Parmi les hommes un maître de maison se donne des 
intendants fidèles à qui il confie ses clefs, ses biens, son 
personnel, et c'est au fidèle intendant qu'il appartient de 
déterminer comment dormir, comment se nourrir, 
comment obtenir les faveurs de son maître, qui fréquenter, 
des ivrognes ou des gens qui vivent dignement; à l'un 
est réservé le supplice, à l'autre la béatitude. De même 
notre Dieu s'est donné comme intendants des hommes 
fidèles, à qui il a remis ses clefs pour fermer et pour 
ouvrir, j'entends le libre arbitre : fidèles, du fait que tous 
les chrétiens sont baptisés, et de bons intendants des 
biens qui leur sont confiés, c'est-à-dire des ceuvres du 
baptême pour leur salut. Si donc l'un d'eux s'écarte de 
la voie droite, il partage le sort des ivrognes enivrés du 
vin de l'iniquité. Un tel homme est un porc doué de 
raison, et vous savez ce qu'il souffrira lors de la venue 
du Maîtreg. Si au contraire il a bien administré ce qui 
lui avait été confié, tout le monde sait la béatitude qu'il 
recevra de son maître. Car il est dit : «Dans toute la terre 
s'est répandue leur voix, et jusqu'aux extrémités du monde 
leurs paroles h. » 

Pour ce qui est de la résurrection, le monde présent 
est une aire où l'ivraie est mêlée avec le 'fromenti. A la 
résurrection, la voix de l'Évangile nous l'apprend, nous 
nous lèverons mêlés, selon la parole : «Et il les séparera 
les uns des autres, comme le berger sépare les brebis 
des boucs i » etc. Quant aux deux femmes et aux deux 

Il 61 cxùc<iiv: -<où AS IJ 63 ÜÀrov 1 : èiÀÀwv CP ÜÀÀOÇ AS V Il 66 0:.$o­
piÇ€l: -ptël AS IJ 67 Kcxi 1:d éÇf\ç om. PASI V 

g. Cf. Mt 24, 42 - 51 h. Ps 18, 5 i. Cf. Mt 3, 12; 13, 30 
j. Mt 25, 32 



298 BARSANUPHE ET JEAN 

-rffiv OUo yuvatKOOv Ka't ôUo &vôpffiv, nep\. cruvtt:M:lo:ç dm:, nepl 
nlcrteroç Kcx't <inunlo:.ç, On Ücr'tepov J.Üa Àa)lJ3<ivetat Ko:.t dç )li av 

70 cr-rr\KEL 6 &vBpoorroçk. 

To oè 1tEpt tûil 8Epl<J~Oil t6lv UOEÀ.~6lv, el; <iMotÉpmv <JUVÉ<JT'l 
-rO ô:ya66v. Aùtàç )lÈV 6 àcreevr\craç elxe 1:i}v npoaipecrtv toü 
ÈpyciaacrEiat, Û:À/...' fxOOAucrev m)tèv il àcreévetcc A1rto1. ôÈ dxov 
Ott ôuX -nôv EÙX<ûV 'toù àôeÂ.q>oü -roù Œcr9evoi5v't'oç Èveôuvci)lrocrev 

75 a:Otoùç 6 K Uptoç Kat toùç Û:J.uflotÉpouç KatÉÀaJ3ev 1) toù &.yi ou 
flveUJla'wç xciptç. Ka8Wç oùv 6 KUpwç eine npàç 'taùç àrrocr­
tÔÀouç . «Mt) xaipEtE On Un01:cicrorm:t \>JllV 'tà Ôat)lÛVta, &J .. "J...à 
xaipE'tE Ott tà 6v6)la:ta i>J.HÔV YEYP<XJl)lÉVa ixrc'tv ÉV "COÎÇ où-

- ! " ' , ' ' pavotç >>, KCXV 1t<XVTEÇ EYEtpm~E8a ~Tl Çlltll<JffijlEV, aÀ.À.a 
80 Cb(QiJcrat . « i1Ei5tE ol EÙÂO)'T\JlÉVOt toù flatpéç J.WU, KÀllPO­

vo~lj<JCXTE tl\v i]tOtJl<X<JJlÉVllV ÙJltV BamÀ.Eiav a1to KataBo1>.fjç 
KÛŒJlOUm», Ka't -re) dvat Û)..lOÙ <JÙV t{j) 'lll<JOÙ CÛÇ Ël}lll «È:V t{j) 

Da'tpi n», On mh(j) li 86Ça dç toùç ai.rovaç. 'A)..lr]v. 

61 

'Epa5rrymc; roV aVroV n:pàc; ràv aVràv f.léyav Tépovra Wc; tv 

n:poaevxff · KVple 'IryaoiJ Xplcrrè 6 iarpàc; rillv rerpavjlana­

f1Évmv IJIVXillv, eVxdc; am n:pompépopev b( rillv Œyimv crov ).6y(l)v, 
éiç 7rp6aoeÇat Ota TOV 8epa1rovr6ç ŒOV. AVtàç yap Û1raç, éiyre · 

s « OV xpeiav ëxovmv oi Vytaivovrec; iatpoV, &M' of l(al(illc; 

ëxovrec; <~. » 'EJ.1V17f16vevcre Oè n:epl roVrov /(al 6 &epdn:(I)V aov 

~9 Àa)lpcivuo:t: &vaÀ.- I V Il 74 'toù O:.SeÀ<!>où om. AS Il &aeevoùv'COÇ: 
-v11crav'Coç AS Il 78 yeypa)-!J.IÉ:VO: Èmi: èypci<!>lJ PASI V JI 79 KÜV: Civ PI V 
On AS Il Ç11nîcrro).lEV: -'CW)lEV I V Il 80-81 KÀTlPOVO).l~<Jo:'Ce - pacr(Àetav. 
Kal. 'C~ éÇijç P Il 81-82 &nà - KÛ<J~tou om. PAS Il 83 Ü'Ct om. V Il de; 
- a)-!lJV om. P 
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hommes dont il est question à propos de la fin du monde, 
cela a été dit de la foi et de l'infidélité, car finalement 
une seule est prise et c'est en elle seule que l'homme 
reste ferme k. 

Enfin pour ce qui est de la moisson des frères, il y 
avait du bien de part et d'autre. D'une part le frère 
malade a eu le dessein de travailler, mais la maladie l'en 
a empêché; de leur côté les deux autres jugeaient que 
c'était grâce aux prières du frère malade qu'ils avaient 
été fortifiés par le Seigneur, et tous ont reçu la grâce du 
Saint-Esprit. De même donc que le Seigneur disait aux 
apôtres : «Ne vous réjouissez pas de ce que les démons 
vous sont soumis, mais réjouissez-vous de ce que vos 
noms sont inscrits dans les cieux 1», ne cherchons pas 
non plus à savoir si tous ressusciteront, mais désirons 
entendre : «Venez, les bénis de mon Père, recevez en 
héritage le royaume qui vous a été préparé depuis la 
fondation du monde m », et désirons être ensemble avec 
Jésus «dans le Père», comme il l'a dit 11

• A lui la gloire 
dans les siècles. Amen. 

61 

Demande du même au même Grand Vieillard sous forme 
de prière : Seigneur jésus-Christ, médecin des âm.es blessées, 
nous t'qffrons des prières formées de tes saintes 
paroles. Reçois-les par ton serviteur. Car tu as dit toi-même, 
ô Saint: « Ce ne sont pas les gens hien portants qui ont 
besoin de médecin, mais les malades a.» Ton serviteur Paul 

L 61 (Question) CPR (a linea 4 a vcrbo o:ù'Càç) ASI V 
1-2 èpoYtflotç - npocreuxl): 'Coù o:ù'Coù 6)1olroc; I V 

k. Cf. 1 Co 16, 13 1. Le 10, 20 m. Mt 25, 34 n. jn 14, 20 
L. 61. a. Le 5, 31 
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naV?..or; · «"!va J..l1} rà xw..làv bcrparcfj, ia87} Oè ,uàUov b.>> 
Eltraç, &yœ, eiç J.dav &n6Kprmv roVrwv · Ei Vyiavaç, Ozà ri 
x w.:\ ai VE!f; '0 V)'lcivaq ov xw.:\ai V El' ci.:\.:\' àpewq trêpl rra re!. 'Eyw 

10 brerOr} xmA6ç ei,ur Kai rerpavjlœna,uévoç, ôtà roffro f3od.5, l'va 
é!Cu:ncbyu x_-ai épi: dJç bre(J1d:ljlw Ka( ràv 1(Œrepx6f.levov eiç 
'IeprxW Kai é!lrrea6vra eiç roùç lluardç c. Kal yàp K"al tydJ rolç 
aVrolç ÀtJ<Tralç 1repréneaa Kal êrpavpariaBryv. "!va Kara8rjcruç 
K"ai rà ÈJlà rpaV,uara Kai bnf3zf3da1]ç bd rà &yr6v a-ov Krifvoç, 

15 roiJr' fan njv nicrn v rr]v àyaBT]v Kai eicr{3r{3dcn]ç JlE bû rà 
Œyr6v aov JravOoxelov Kai i:m,uellrjaJ] J.lOV Onov émJ..œÀf{am 
mXvrmv rWv Kœra:rovowlévwv. L1éŒJmra, r] aiJloppooiJaa yvvl] 
éin:ur8ev aov npoo-f{À8e K'ai d:lfiŒJ1ÉV1J aov roJv !jlarimv ix;-o581J d_ 

'EydJ Oè TCa8' ix&crrryv ÈK rWv &yimv aov JlEÂriJv ÂaJ1{3civm r~v 
20 iarpdav, roVr' ëan roV ây[ov ariJjlaroç K'ai aïparoç, K'ai rà 

Viiwp rà éÇe.:\8àv br ri{q d:yiaq trÂêVpàq ŒOV e. Ka! CÙ(jllJV rà 
rrcieoq flOV {Jpva 'Errê!ii1) elrraq, dyœ · '0 rrpoo-epx6wvoq rfjJ 
iarpfjj K'ai 8éÂ.wv 8epanev81]vm, rà npocrraxeévra napà roU 
iarpoù norrjaer, ân6crrer:t6v par, déanora, Oaa 8éÂ.erç ijJ&ppm(a, 

25 Kcwrf[paç, J.iaA&ytJ.ara, p6vov naùcr6v J.lOV r~v 6Çopév1]v 
{leùmv, roVr' ëarr ràv âl(&eaprov Â.oyrcrp6v. Kai éner8~ einaç, 
KVpre. 'H eVpa JjvémK"rar, au' oi K"Vveç n&vroeev T1]poùcrt K'ai 

ath( é6Jcrt npocreyy{crm rff 8Vpq. '0 âya8àç oil(o8ean6n]ç 
[3U1rmv &1rà prjKo8ev ràv nrmxàv épx6J1evov K'al 6x:toVJ.ievov 

30 Vnà r6Jv K'VvciJv, ntp.ner ràv 8vpmp6v, ïva âno8to}Ç1J roVç I(Vvaç 

8 êln:aç + ycip AS Il 'tüthrov: -<(!)A -touS 1110 Otd: 'iva AS !Ill Kal 
Èf.IÈ : Kli)lè AS V JI 00:;: ffio'1Œp AS Il È1ŒO'KÉIVW: i:ma'K- V am. AS JI Km:ep­
XÜ)ltvov: -n~paîvovta dm:> iepoucro:h.r\)..1 AS JI 12 KaP om. I V 11 13 n:ep­
tém::oo:: -crov AS V 1J 14 ni È!J.Ù: )lou td AS Il bnPtPO:olJ.ç: -craç S Il 14-
16 Ktifvoç - &yL<)v oou om. P Il 16 bttf.lëf..r]crl] : -ÀT')91]ç AS Il Onou : <.Oç 
AS 1! È1tt).l.EÀ.ifoo:t: -À!] PUAS V Il 18 Ècrci811: ici811 AS JI 19 fxcio'tf]V + 
~f..lÉpo:v AS Il 20 O:yîou + oou A Il 20-21 KCÛ 2 - oou om. AS Il 22 èn:etOr\ : 
à:.U' Err- AS Il e1naç &yu: om. AS 1J 23 Kai - 8Epmreu8îfvcu: 'ivo: -Oljç AS 
JI 23 npocrto:x8évco:: -ca:rt6J1eva AS Il 23-24 rro:pà - tmpoù: tu::(p' o:Uwü 
AS Il 24 rronloet: J'rote'\ AS Il éioo: - <)n:ipJlcoco:: $- ffi; KEÀeÛElç AS 11 25 6Ço-
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jàisait mention aussi de cela : « Que le boiteux ne dévie 
point, mais plutôt qu'il guérisseh. » Tu as dit, ô Saint, dans 
l'une de tes réponses : « Si tu te portes hien, pourquoi boites­
tu?» Celui qtü se porte bien ne boite pas et m.arche 
droit. Mais moi je suis boiteux et blessé, c'est pour cela 
que je crie, afin que tu me regardes conune tu as regardé 
celui qui, en descendant à jéricho, était tombé au milieu 
des brigands c. »De fait, m.oi aussi, je suis tombé panni ces 
mêmes brigands et j'ai été blessé. Daigne bander m.es plaies 
et me placer sur ta sainte monture, c'est-à-dire la foi bonne, 
pour 111 'introduire dans ta sainte hôtellerie et me soigner 
là où ltl soignes tous ceux qui sont épuisés de 
fatigue. Maître, l'hémorrofçse vint à toi par de1Tière et fut 
guérie en touchant tes vêtements d . Mais moi, chaque jour 
je reçois de tes saints membres le remède, celui du Co1ps 
sacré et du Sang, de l'eau qui sort de ton saint côté e, et 
cependant mon mal prol({ère encore. Puisque tu as di( ô 
Saint, que celui qui va chez le médecin et veut être guén:, 
« doit faire ce qui lui est prescrit par le médecitP>, envoie­
moi, Maître, tout ce que tu voudras en fait de nzédica­
ments, de cautères et de cataplasmes, pourvu que tu arrêtes 
mon flux malodorant, c'est-à-dire la pensée impure. Et 
tu as dit aussi, Seigneur, que la porte était ouverte, mais 
les chiens montent la garde de tous côtés et ne laissent 
pas approche•· de la porte. Aussi, lorsqu 'il voit de loin le 
mendiant venir et être molesté par les siens, le hon maître 
de maison envoie le portier écarter les chiens et permettre 

J.tÉVT')V: OÇoucrav AS V Il 26 t..oytaJ16v + mi n:o:86Jv AS Il mi. brnôr] : en) 
yàp AS Il 27 KUpu: + Ott PlU V Il 28 oiKoOean:Û'tll<;: Oecr- PH !1 29 O:nO 
om. AS V Il 111'tKo8ev: 110xpo8- AS Il 30 n:Ê/lTCEI: -lpO:S AS Il 'tÛV ~ 'ivo: 
om. AS Il O:n:oOtW!;tJ: -WKn AS 

h. He 12, 13 c. Cf. Le 10, 30 ~ 31 d. Cf. Mt 9, 20 - 22 
e. Cf. jn 19, Yi 
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mi npo<Yeyyi<Y1J o nrwxàç mi J..âf31J n)v èkryJlO<YVVT/V napà 
n]ç âyaeôrryroç. 

nârep, ri è<Yu v B i!ypmpaç iJJltV · 'Ermv èf38oJ1â8a Jliav o 
Ç1jcraç, iôt:ïv ËXEl a oV1C èyi:vero &:nà l(ara{3oÀ:f{Ç K:6ŒJ.IOV; Kai 

35 ri 7WWÙJ1EV ftf.lelç oi veaîn:pat; Tlciiç ëxoJleV amfJijvm; L1erj8ryn 
roU Kvpîov, ïva &:iÇn i!J.llv rà Opry txelva rà &yra, Onov elne 
cpvyeîv Kai am8ifvar, nofci eiar r. Noryrd écru ii rà </JatV6J1eva 
raüra Opry; "Iva yvcii,uev Kal rJJleî:Ç, ïva, Orav ËÂ81J r7 dJpa, 
ifJVyrojlEV Ê:lœi Kaf aCtJ86ijleV, ÉV 6v6,uan flarpàç Kaf YioV Kai 

10 liyiov TiveVJ.lœWç eiç roùç aiWvaç. 'AJ.LJjv. 
'A1r6rçprmç BapaavovqJiov · 

'AùeMpÉ, KatavorJcrooJ.u:v tl ÀÉYO!J.EV, Ka't ~ÀÉ1tOJ.lEV Ott ànO 
rcilv "A.6ywv ft[lWV rov eJ..eyxov ÈXO[lEV. '0 yàp npO<YEPXO!lEVOÇ 

teil iatp@, éàv Jlfl eùtetK'tijcrlJ Katà tftv btttayilv 'tOÜ iatpoù, 
,iS àna/..Aa:yfivat ·wû mieouç où 8Uvœto:t. Ka't Ènnùfl elrraç m:p't 

roù 8él;a<Y8at KCÙ rà c'i.Ua i<i[lara Kat $àp[laKa, 8<X1J[làÇro <YOU 

tftv ày6:n11v nOOç où Ko:tavoelç ·nlv m:ivtexvov cro(j>Îa.v toü 
[ltycXÂ.OU ft[lWV larpoù, 1IWÇ ÈKO'IfE navroç àv8po\nou S11fOUVfOÇ 

à$op[ll\v. Kat yàp f.f;anÂ.o\craç ncicraç ràç larptKàç auroù 

50 pîpÀouç na.vt\ àvSpCÙn(f) 9ÉÀovtt ëyKU\jfa.t toü crroSfjva.t, àva.­
noÂ.oyl]rouç àvéôEtf;Ev. "Onou yàp Kat al yuvatKEÇ [lEÂ.(]JÔOùcrt 

mivtTJ tO « 'Eyo) ei~t crKCÛÀll/; Kcù oùK &vepronoç, OvctOoç àv­
epcùnrov Ka\ èl;oueévTJ~<X Àa.oüg», tî &v 1tüttlcrmatv oi &vOpt:ç; 
Oux wç P8cÂ.ucr<Y6!1Evoç ràç yuva1Kaç '!J.yw. Ml] yévatro! Ou 

55 yàp npocrt:t<iX9TJ)lEV toüto à:;\,:;\,' Ott àn' àpxfiç a'Ùta.t èyévovto 
'tfjÇ napa.p<:icrt:roç a'i tt<X.t, Ka\ OÙK È:/;ÉOOŒEV aÙ'tàÇ tfjÇ 9EÎUÇ 

31 Kcd 1: O:n:roç AS !1 31-32 mxpà - O:yaaô·nrroç om. AS Il 37 ècr'tt: 
dcrt AS om PR + do:t V 11 38 'iva2 : Kai AST V Il 39 ÈKet: Èv'taùea AS 
li 40 eiç - o:\.rovaç om. PR 

L. 61 (Réponse) CPRI V 
49 :n:cioaç om. I V Il 50 ÈyKU\jlat 'tOù om. PR 11 51 O:véOetÇev: ËO- PR 
52 xcivn]: -'tO'te V Il 53 :n:oti]ooxnv: -i]oeto:v I V Il 55 :n:pooe't&xSniJ.eV: 

-'t(i''(T])lêV PRI V Il èyévov'to: yey6vo:o:t PR 11 56 'tfjÇ2
: 1:dç R 

f. Cf. Mt 24, 16 g. Ps 21, 7 
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au mendiant de s'approcher pour recevoir l'aumône de ta 
bonté. 

Père, que signifie ce que tu nous as écrit: « Celui qui 
aura vécu une semaine d'années 1, ven-a des choses qui 
ne sont pas arrivées depuis la création du monde» ? Et 
que ferons-nous, nous les plus jeunes? Comment pourrons­
nous être sauvés? Prie le Seigneur de nous montrer quelles 
sont ces saintes montagnes oû il a dit de fuir pour être 
sauvés f? Sont-elles spirituelles ou s'agit-il des montagnes 
visibles? Que nous le sachions, nous aussi, afin que, l'heure 
venue, nous fuyions là et soyons sauvés, au nom du Père, 
du His et du Saint-Esprit dans les siècles. Amen. 

Réponse de Barsanuphe : 

Frère, réfléchissons à ce que nous disons, et nous 
verrons que nous sommes confondus par nos propres 
paroles. Quiconque, en effet, va au médecin et ne se 
conforme pas exactement à l'ordonnance du médecin, ne 
peut être délivré de son mal. Et lorsque tu parles de 
recevoir d'autres médicaments et d'autres remèdes, je suis 
surpris que ta charité ne remarque pas la sagesse uni­
verselle de notre grand médecin, comment il a coupé les 
prétextes de tout homme qui cherche une excuse. Ayant, 
en effet, ouvert tous ses livres de médecine à tout homme 
qui veut y lire pour son salut, il les a montrés irrécu­
sables. Car si les femmes même chantent partout le verset : 
«]e suis un ver et non un homme, l'opprobre des hommes 
et le rebut du peupleg», que ne devraient donc pas faire 
les hommes? Je ne parle pas ainsi par mépris des 
femmes. A Dieu ne plaise! Car on ne nous demande pas 
cela, mais parce que, dès l'origine, elles ont été cause 
de la transgression, et que Dieu ne les a pas écartées 

1. Une semaine d'années est une tournure pour exprimer sept ans. 
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ôtôacrKaÀtaç 6 ee6ç. El oùv à.pécrKEt iJJ.t.LV -roi}to tO q,é:pjlŒKOV' 
ÔtÙ ti à.TtO~t:iÀÀOIJEV a\n6, KÜV XÀEU<XÇÜ).lEVOl VO!J.ÎÇroJlEV Ô'tt OÙK 

àm\PaA.o~EV &U' ou ëxo~EV a{no; OÙKOÙV axT\~au A.éyo~EV 
60 K<lt OÙ 1tpày~u<t. Kat yàp ÙÀl)eÉç È<HlV, ÈÙV yÙp \j/l)ÀŒ$1\Œùl~EV 

T!JlOOV -ràv Earo dv9pronov, 0:) .. 11900<; eUplcrKOJlEV Ott oU1:e EM:yxov 
oÜ<E üpptv oÜ<e tl;ou5Évroatv Kat ovet5oç Paa<&Ço~ev. Ka't tl; 
oU Exetç criu.u;:pov ÀoytcrJloU, f.v <? éneipacrci aé no-re, ëcr·tt tà 
Jla9etv cre. Ka't yàp J.1Età tà npdyJla J.1c:tev6etç Ô'tt oÙK Ë).la9eç. 

65 "On ôoKtJlÛ:cra.t 9ÉÀrov tT,v ml v àycirtllV, Èl<Eî:va & olôaç 
btoill<HX, Ka't eUpov ëcrro oiKoUvta Ô.KJ.111V 1:Ûv 7ta.Àat0v 
&vepro1tov. 'AA.A.à vo~lÇro ou où ~tKproç ffi$EA.T\e11 1\ àyà1t11 à1to 
toUtou. '0 KUptoç oùv i!J.HÔV -rÉÀt:t6ç Écrttv, Ka't -roùç aù·wü 
m:iv1:aç 6ÉM:t teM:louç el vat. <1>11cr't ycip · « rivecr9e U~-td<; 'tÉÀEtot 

70 ffiç 6 na:n'w UJlffiV 6 oùpcivtoç 'tÉÂ.Et6ç Ècrnv 11.» '0 j3acr't&Çrov 
oùv <oùç Kami'jpaç aq\Çe<at. '0 yàp ëxrov elç <oùç flVK<i'jpaç 

titv Uila.v Oucrroùiav, o\n<: 6crq,paive·t<u ëlA.Àf\Ç, èàv ata6ij èn:civoo 
tffiv 6Vfl<H)laioov 8/..oov. Ka't 6 àn:O -rffiv À1]atffiv aut..ooee'tç 
)lE-taôoùvat 'tt ÜÀÀOtÇ oÙK ËXEL BÀÉ:n:e ÔÉ, àyanlltÉ, Oa1] Ù)lE-

75 pt)lviq_ Kpa'toU).leea., On n:a.vteÀffiç Ù).leptJlvllam où 6ÉÀOJ.!EV -roù 
fxetv Éa.utoùç ffiç ÈG).lEV, yllv Ka.'t Koviav. Kat Èyllpciaa)lEV tpÉ­

$ov<eç rrap' 1\rt<v <iJv Kevo5ol;iav. To yàp ËXëtV 1\rt&:ç on <o 
Ëpyov i}).lffiV ÙpÉ<JKEl tC\) 0eq}, KCX't OlKOÔO).lEÏ: 'tÛ Kfi6tGJlŒ i}j..tOOV 
n:fiVtO'.Ç, Ka.\ Ù1tllÀÀ<i')'fl)lEV tOÙ KpÏ:Va.t KO'.'t KO'.'tO'.KplVa.t, È<JXfi'tfl 

BO Èat't KEVOÔOÇia KO'.l OÙÔÈV Ù;ÀÀO. El OÙV 'tÙÇ lfiaElÇ KO'.\ tà )lO'.À­
ci.')')lO'.tO: ËÔOOKEV riJllV 6 )lÉ')'O:Ç ri).l.ffiV KO'.l. OÙpci.VtoÇ latpéç, 1tO'.pÙ 
-rivoc; EÙpiaKEtCXl ri altia. tlÏÇ i})lffiV àn:OOÀEiaç, El Jlil àn:Q tlÏÇ 
àa6EVEiO'.Ç tf\Ç ri)lffiV 1tpOa.tpÉGEOOÇ; npQ miVtOOV ËÔOOKEV riJllV 

59 cbré~aÀOJ.teV: àTto~c.iÀÀ- V \1 60 Ttpc.iyllatt: 1tpc.itt01-iêV I V Il 63 brei­
paoét. ae: -paaé cre R V Il 72 Eàv: KÛV PR Il 73 ouÀw8ei ç: -ÀJ18dç PI V 
11 74 éial): -am PRI V Il 74-75 0:~-tePtllv\çc âv àpviq; PI àv O:ptviÇt R àv 
O:pyiq; V 11 75 KpatoÛJ.le8o.: -tcbJ.le8a PR -toi~te8a V Il 81 napd: 1tepi R 
11 82 à1tà: 1tapci P nepi R \1 82-83 tfjç2 ào8eveiaç om. PH 

h. Mt 5, 48 
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de la doctrine divine. Si donc ce remède nous plaît, 
pourquoi le rejetons-nous, même si, en proie à l'illusion, 
nous pensons que nous ne le rejetons pas et que nous 
le gardons? C'est donc par feinte que nous parlons et 
non selon la réalité. Car il est certain que, si nous exa­
minons notre homme intérieur, réellement nous décou­
vrirons que nous ne supportons ni blâme ni injure ni 
mépris ni opprobre. Et tu peux t'en rendre compte d'après 
la pensée que tu as aujourd'hui à la suite de l'épreuve 
à laquelle je t'ai soumis l'autre jour, - après coup, en 
effet, tu regrettais de ne pas t'en être aperçu -, c'est bien 
pour éprouver ta charité que j'ai fait ce que tu sais, et 
j'ai encore trouvé le vieil homme demeurant en ton inté­
rieur. Mais je crois que ta charité en a retiré un profit 
qui n'est pas minime. Notre Seigneur est parfait, et il 
veut que tous les siens soient parfaits. Car il est dit : 
«Vous, soyez parfaits comme votre Père céleste est 
parfait 11 » Celui qui supporte ces cautères sera donc sauvé; 
car celui qui a clans les narines sa propre puanteur, n'en 
sent pas une autre, quand bien même il se tiendrait sur 
un tas de cadavres. Et celui qui a été dépouillé par les 
voleurs, n'a plus rien à donner aux autres. Vois donc, 
bien-aimé, quelle insouciance nous domine, nous qui ne 
voulons pas nous dégager complètement de tout souci 
pour nous voir tels que nous sommes, terre et pous­
sière. Et nous vieillissons en nourrissant en nous l~l vaine 
gloire. Estimer, en effet, que notre œuvre plaît à Dieu, 
que notre vie en cellule édifie tout le monde, et que 
nous sommes libres de juger et de condamner, c'est le 
comble de la vaine gloire et pas autre chose. Si donc 
notre grand ct céleste médecin nous a donné remèdes 
et cataplasmes, où trouver la cause de notre perte, sinon 
dans l'infirmité de notre volonté? Avant tout il nous a 
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ti}v tanei.vwcrtv f:l;opiÇoucrav ndcrav imEPTlcflavia.v KCÙ «7tdv 
s5 ÜIJ!ro~a btatp6~.vov Kct1à 1ijç yva\aeroç 1ijç 86/;TlÇ 1oil Yloil 1oil 

8Eo'Üi», 1maKoilv cr~EvvUoucrav 0/...a «tà. 7Œnupoo~éva ~ÉÀ.ll toù 
f:xepoùi», tè Kénvat fv ndcrt tO 8É.ÀTlJ.1Œ t@ nÀ11criov. Ka't 'toù'to 
yevv(j. tè à:tcipaxov èv Tij KO'.pùiq. Ko:.l -ri}v QlatôpotÉ:pav Ka't 
l1capo1Épav 1ijç OIJIEWÇ Kct1U<Hct<>< v nù 11]v wil ~Â.É~~a1oç 

90 et)(ncieaav. To 8È ~l:ya ~ci1cay~a 16 a$(yyov miv1a 1à ~ÉÂ.Tl 
Ka\ <<6epaneüov ndcrav vûcrov Kat ndcrav ).laÀ.wd.avk», ËÔOOKEV 

ilJliV tT,v àylinllV ti}v Kat' at'rt6v. AùtOç yàp tUnoc; i!J.l.&V 
yéyove. <1>11ol ycip · « 'Er and vrocrev Eaut6v, Uni! Kooc; oU )lÛvov 
YEVÔJlEVOÇ, èJ).Àà Ka.'t J.LÉ:Xpt eavcitou 1. » Ka't n9e'tç imÈp ,, . .u:Ov 

95 11]v tauwil IJIUXT\v, Ml8asev l]~aç Â.Éyrov · "'Aymtl\ame 
ÙÂ.Â.rl/o .. ouç, Ka6ffiç èyOO flyci.nllcra. Û).ldçm))' Ka't «'Ev toUtq) yvffi­
crovto:.t m:ivteç O·tt JlŒ6ryca.i. )..LOU ÈCJ1:E, Otav àycinrw ËXll'Œ JlE't' 

crÂ.Â.T\Â.rov".» El 9ÉÂ.EtÇ oilv ~1\ xro1cEuav, Â.a~È 11\v pci~8ov 1oil 
crta:6pou, K(Ù crtf}piÇetç be' aÙ'tlÏÇ 1:àç xELpciç emu Ka't à1Co-

wo 9v'(jaKEtÇ KŒ't OÙKÉ'tt XOOÀ.Œi VEtÇ. '0 yàp VEKpÛÇ OÙ8É1tO'tE 
XWÂ.<XtVEt. Kiiv EX1JÇ 11\V pci~8ov WU1TjV, où xpeia 10Ù eupropoil. 
Tl] pci~8ql yàp 1UU11] 8troKEtÇ où ~ovov 1à KUVUpta, aÂ.Â.à Kctl 
1:6v àpxflYÛV 1:ffiv 9flpioov, 1:6v côpuÛilEVOV À.Éov'ta 0

. Ka't 6 'laKOOP 
einev Û'tt «'Ev 1:1] PciP841 !lOU 8téP1lv 'tÛV 1tO'tŒilÛV P>} KŒ't nciÀ.tv · 

tos <<'En' <iKp(\) aÙ'tflç npoaeKUVflO"Eq. » Ka't Mooüaflç 1:1] PciP841 
Enot flO'E 'tÙ O"flllEla r. Ka't 6 'tŒ1)TIJ i}Aot'>llEVOÇ, ànaÀ.À.ci't'tE'tŒt 
rrciv1roç 1ijç pwuaT]ç ùyp61Tl1oç. '0 yàp <irroeavwv cirroevljaKEt 
11] à~ap1l". Kat 1\ 1] ~nà 1ail1a rrpocr8oKro~ÉVTl ÈÂ.rrtç ci1c1c' 1\ 
àvcicr1acr<ç 1] 1pt1\~epoç; 'ApKEt yàp 1<\i amupou~l:vq> auve-

! 10 yep9flvat 14'1 'lflcroû. 
llEpl 8È 1ijÇ É~80~U80Ç 8tci$opot 9Â.t1J!EtÇ Kctl KtVT\ŒEtÇ 

Ëaov'tat. Oep't 8Ë cûv etmxç 6pÉrov, vor\crmllEV 'ti}v àyiav Mapiav, 
1i}v 8eo"t6Kov KŒ't 'tO'ÙÇ Ka9eÇflç àyiouç, K(Ù 'toùç Ev 'tOlç 

97 ihav: f.O. v PR Il 98 xroÀêÛêtV: -t..aivnv v Il 102 'tij PŒP~kp om. PR 
106 ta.Û'tl,l: -uiv V Il 116 O·tt om. PR 

i. 2 Co 10, 5 
m. Jn 13, 34 

j. Ep 6, 16 
n. Jn 13, 35 

k. Mt 4, 23 
o. Cf. 1 P 5, 8 

!. Ph 2, 8 
p. Gn 32, 10 

r 
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donné l'humilité qui chasse tout orgueil et «toute hauteur 
qui se dresse contre la connaissance de la gloire du Fils 
de DieU 1», l'obéissance qui éteint tous «les traits 
enflammés de l'Ennemii», le retranchement de la volonté 
propre en tout devant le prochain; et cela engendre l'im­
perturbabilité dans le cœur, un état plus radieux et plus 
réjoui elu visage, et la maîtrise du regard. Il nous a donné 
aussi le grand cataplasme qui enserre tous les membres, 
«guérissant toute maladie et toute langueurk», la charité, 
celle qui est selon lui. Car lui-même s'est fait notre 
modèle. Il est dit en effet: «Il s'est humilié, se faisant 
obéissant et jusqu'à la mort 1.}> Et en donnant sa vie pour 
nous, il nous a appris cette leçon : «Aimez-vous les uns 
les autres comme je vous ai aimés m }} , et : «A ceci tous 
reconnaîtront que vous êtes mes disciples, si vous vous 
aimez les uns les autres 11 • » Si tu veux ne pas boiter, 
prends donc le bâton de la croix, fixe tes mains sur elle, 
meurs et tu ne boiteras plus. Car celui qui est mort ne 
boite plus. Et si tu as ce bâton, tu n'as pas besoin du 
portier. Avec ce bâton, en effet, tu poursuivras non seu­
lement les petits chiens, mais aussi le roi des fauves, le 
lion rugîssant 0

. jacob disait: «Grâce à mon bâton, j'ai 
traversé le fleuveP»; et encore: «Appuyé sur son 
extrémité, il se prosterna q. » C'est aussi de son bâton que 
Moïse fit des prodiges r. Celui qui est cloué' à ce bâton, 
sera complètement délivré de son flux. Car celui qui est 
mort, est mort au péché. Et qu'y a-t-il à espérer après 
cela, sinon la résurrection du troisième jour? Car il suffit 
au crucifié de ressusciter avec jésus. 

Ce que j'ai dit de la semaine, signifie qu'il y aura 
diverses tribulations et bouleversements. Quant aux mon­
t:tgnes dont tu parles, comprenons qu'il s'agit de sainte 
Marie, la Mère de Dieu, des autres saints et de ceux qui 

q. Gn 47, 31 r. Cf. Ex. 4, 17 
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Katpoî:ç ÈKEÎ VotÇ EÙptaKOJ..lÉVO\.JÇ, ËXOV'tUÇ Û:cr$aÀ00Ç 'ti} V 'tOÙ 

n5 Y'toû toû eeoû cr~po:ylôo:. A ùtàç ôt' o:ùtoùç JtoUoùç crq\Çn, ott 
o:ùt<!l Ti Ml;o: elç toùç o:lrovo:ç. 'A~Tjv. 

62 

'Epl15T1701Ç roV aVroV npàç ràv aVràv répovra · 
Tpràç àxWpraroç, J.l1] xmp{Çov rjp65v. « 'EK ar6paroç vrynimv 

Kal 8ryAaÇ6vrmv KŒTIJpriam alvov '1• » lld:rep, Kallàç &A1780Jç 
paeryriJç Ei roiJ &'ryet voiJ iarpoiJ, 1!8wmç yàp r)prv 1/Jdppam 

5 Kal àvri8ora. '0 8è n;prJJroç mvrryp wra?.wç JjvotÇe riJv ~<ap-
8iav pov mr ov 8Vvapm 1épet v ràç 68Vvaç. "EypalJiaÇ yàp 
i}J.lÏV rJ&rv · << .EI\CÔÂ1JÇ t:ip! I(Œi oVK &v8pmrcoç b.» Kal CÜ7]865ç 
rXôm Kal :cpomcvv65 Ka[ OoÇoÀoycO Kal Vnepmp65 dç roùç ai65vaç. 
'AÀÂ.! où 8app65 EinEiv. « LKWilryÇ Eifli K(.Û OÛK' &vepmnoç c», 

10 &v8pmrroç ycip EÎfll rerpmf1Évoç Vnà roù q,eaproiJ aKc6Â1]KOÇ. Ti 
8é Écrrtv r) 8Vvaptç rovrov roiJ Œl<oJÀryi<OÇ, roiJ ci1eciprov; Ovroç 
6 ŒI<WÀryÇ 8r' épè 1)?.eev, ïva pvcrryrai w àn:à roiJ ~eaproiJ 
ŒI<WÀry~<oç, roiJ 8ta~eeipovroç rà yévoç rrJiv &vepwn:wv. 'En:et81) 
8è 6 ~eapràç ovroç (JI(oJÀryÇ, 6 ~eeipwv Kal ~eetp6pevoç mm-

Fi ôVver eiç rà rpaVpara Kal Èvepydt;erar afjlJ!lV ~Cal 6Çof.1eviav, 
1)?.eev 6 éi~eaproç cr~<ro?.ryÇ, n:epr ov eïpryrm · "L~<w?.ryÇ eipr Kar 
oÙK" &v8pro1roç ct.>> Kal Wcrnep oVroç 6 axoJÂryÇ èv8Vvet eiç rà 

rpavpara, ovrwç mr 6 a1eaproç cr~<ro?.ryÇ mra8t5et "eiç rà 

L. 62 (Question) CPHASI V 
1 np ô s - répovTo:: hé pa PH 0~-toiros I v om. AS !1 2 àxffipt<nos: -

une AS Il 3 Ka?..àç om. AS Il 4 ràp om. I V !1 5 àvti.So'Ca: -tous AS 
Il 1'\vOtl;ê: Ëvul;ê v Il 6 ràp: & R Il 7 KO:i 2 + ràp PR Il 8 KO:i 2 .So/;OÀO)'c0 
om. AS Il 8 dç - alcOvaç om. AS Il 9 SappOO: 8\ivowxt AS Il dxetv + 
Ütt PRI V Il Hl t(: t(ç AS Il 10-11 ti - aKc0ÀTJKOÇ om. P Il 12 I·Œ + 
'COl.hou r v Il ànà om. AS! v Il 13 Owq>Se\povtoç: -pavtoç AS! v Il 14-
15 Ka'Caéoûvet: -.Sùç AS Il 15 ÈvepyâÇeto:t: àvepy- R eipyô:aato AS Il 17-
21 oUtoç- Ë~-tuvev om. S Il 17 o{nos 6: 6 <fl8ap'CÔÇ A Il 18 Ü<fl8aptoç: 
<fl8apTàç A èiv8pwnoç P Il mmMn: -Tééou A 

L. 62. a. Ps 8, 3 b. Ps 21, 7 c Ps 21, 7 d. Ps 21, 7 
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seront trouvés en ce temps-là ayant bien le sceau du Fils 
de Dieu. Par eux en effet, lui-même en sauvera beaucoup, 
car à lui est la gloire dans les siècles. Amen. 

62 

Dem.ande du 1nême au même Vieillard: 
Trinité inséparable, ne te sépare pas de nous. «De la 

bouche des tout-petits et de ceux qui sont à la mam.elle 
tu t'es préparé une louange a.» Père, tu es vraiment un 
bon disciple du. vrai médecin, car tu nous a donné ren-zèdes 
et antidotes. Le premier cautère a beaucoup piqué mon 
cœur, et je ne puis suppm·ter les douleurs. En effet tu nous 
as écrit de chanter: «je suis un ver et non un homme h. » 

Et en vérité ie chante, j'adore, je glorifie et j'exalte pour 
l'éternité. Mais je n'ose dire que je suis un ver et non un 
homme c,. car je suis un homme rongé par le ver de la 
corruption. Mais quelle est la sign~fication de ce ver, celui 
qui est incorruptible 1 ? Ce ver est venu pour moi qfin de 
me délivrer du ver corruptible, celui qui corrompt le genre 
humain. Et comme ce ver de corruption, corrompant et 
corrompu, pénètre dan....r;; les plaies et y engendre la putré­
faction et la puanteur, le ver incorruptible est venu, dont 
il est dit : «je suis un ver et non un homme d. »Et de même 
que ce ver corrompu s'eJ~jOnçait dans les plaies, ainsi le 
ver incorruptible a pénétré « dans les prqfondeurs de la 

1. Le ver incorruptible. c'est le Seigneur Jésu~> appelé aîmi près de 
vingt fob par Euthyme dans la L. 61 et ici. La source d'inspiration est 
le Psaume 21, 7 qui fait allusion à l'humiliation ct à la passion de 
Jésus, tandis que l'adjectif incorruptible évoque la résurrection. Barsa­
nuphe de son côté parle uniquement de sacriHcc incorruptible CL 137 b, 
ligne 32); il sc considère lui-même comme un «ver puant, terre et 
cendre» (L 125, ligne 4S-46). 
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KarWrara ri]ç yf[ç e», K'ai d:n' ixeteev ifpÇaro 8ux1J8elperv 
zo ndaav cilça8apa{av roV JraÂ.awV axWilryK'OÇ. Kal oVrwç nâvraç 

Ka8apiaaç d:vl]yaye KCÛ aVràç ËJ.iEl vev éùpeaproç. oVroç 0 
cr~<roÂ1)/; écrû v 6 ràv 'lwf3 weapicraç cbrà rov ~eaprov 
aKo5Â1JKOÇ, ô Kai eindJv airuj5 · 'A v&ara, « ÇWaar dJam::p âvl]p 
TI] v 6mpVv aov r. » OVroç 6 axc01l1]Ç K'ai ràv 8pcilmvra .SÏÀ.KV<YE 

25 nj5 d:yKiarpcp g KpEJ.UiJ.œvoç bd roiJ ÇV..lov. ToVrcp nfj al(o5À.1JI(l 
« rà nàvra inrerâyry, bcràç rail Vnor&Çavroç cn.ircj) rà ncivra, 
rrâvra yàp Vn.SraÇev Vno1airw rcôv rco&iJv atiroil 11• >> '0 1J8apràç 
ŒK'o5À.ryÇ rà ncivra &mpeeipEL, Kal ot\K" ëvt rinore fni rf{ç yf[ç, 

ol!re i;v;l.a ovre f3propara ol!re yfl ovre crdpl;, o1rep 01k ava-
30 ÀÙJTŒt, bcràç roü &llaroç Kaî roV ÉÂ.aiov. Ti 8é èan rà &llaç 

Kai rà ËÂ.awv; 'AU' ij 6 ncit1]p 6 Vnor&Çaç aùnp rà nâvra, 
6 Kal TI]v 1criarv aVroil àii.Eî1par; 'UjJ ÈÀÉEr aVroV, 6 Kal tolr; 
linoar6Àorr; ôoVr; &;tar;, Ïva âMawcrr ràv }(6ŒJ.LOV linO n'fr; 
ôvamô{aç tWv Ei&JÀwv, ïva ËÀBmcrrv èni n]v E'Ûwô{av roV &llry-

35 BrvoV BEoV 1}J.LWV. 'AJ.Lrjv. T{ ôÉ èanv 1} ôVvaJ.LlÇ toV crrvcinEmç 
On aVtcjJ napEiKaŒE n]v {3acrrÀEiav rWv oVpavWv i; Kat oVxl 
Tl] éAaiq; fi rtjJ ~oivm fi r<vr rwv peydAœv 15év15pœv, aUà rtjJ 
EVrEÂEi; 'E7rer151) 15prpvrar6v écrrt I(Œl <YTV~El rjpwv raç mpl5iaç. 
Na! narep, 15nj&1)rt roù Kvpiov o1rax; 15ei/;1] rjpiv rà pvcrrrj-

40 prov roVto roV ŒKillÀ7JKOÇ }(ai roV ar vcinEruç, Onruç }(ai 1}J.LEÏÇ 
ôol;ciŒmJ.lEV tàv flatÉpa Kai tàv riàv ŒÙV tcfi ây{cp flvEVJ.Latl 
Eir; roVç aiaJvar;. 'AJ.Lrjv. 

flcitEp, ÈnEt81} VnÉJ.LVf/a&ç JlE rà lipxala, KâydJ oVK ËllaBov, 
&ÂÂ.' &El JlVf/JlOVEVru Èlœlva, a OÙT\ Éno{ f/ŒEV 6 i:xBp6ç, liÀÀ' Orr 

li5 ÉJ.Lcivry ÉnEt81} ElôE YEVÜJ.LEVOV }(apnàv Eir; ràv r6nov roVrov. 
AU' rj V7r0}10vrj crov I<Œl rj ~r;l.avepœn:ia roù eeoù OVI( a~fii<E 

19 Ka'CCÔta<a: -<€.pa llÉPll A li cbt' ÉK€.î:e€.V; èKtÏ9€.V V oihro:; A Il ijpE,o:to: 
dpnKaç Vll 20 oi.hroç om. A Il 21 o{hoç 6 om. S Il 22 èo<i v om. p 
li 23-24 6 - oou om. PR Il 25 KPtllciJ.1evoç: KëKpaJ.1- S 11 26 aùtq> om. 
PS Il 28-30 oÙK Evt - O:vo:AioKët om. AS li 32 èAÉët: èAaioo AS &Aa<t 
PR li 34 'iva: Kat V om. AS Il 34-35 ËAeoomv - à:J.n\v . om. AS li 
39 Onroç: Ïvo: AS li 40 mù<o: -tou PR V om. AS Il 42 el.ç - à:IJ-r\v om. 
PR Il 43 <à à:pxo:ïa: <où -ai ou AS Il 43-44 ËAaBov àAA' om. AS Il 44 àëi 

.. ,<·.· "1 •.· 

! 
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terree», et de là il s'est n'lis à détruire toute impureté de 
l'ancien ver. Et ayant ainsi purifié tous les hommes, il est 
remonté et il est demeuré lui-même incorruptible. C'est ce 
ver qui a purifié job du ve•· corruptible et lui a dit: Lève­
toi, «ceins tes reins comme un homme r. » C'est aussi ce 
ver qui a attiré le dragon à l'hameçon", lorsqu 'il était 
suspendu à la croix. A ce ver « tout a été soumis, à l'ex­
clusion de celui qui lui a soumis toutes choses. Car il a 
tout mis sous ses pieds h. » Le ver corruptible corrompt tout, 
et il n'y a absolument rien sur la terre, ni bois, ni ali­
ments, -ni te1Te, ni chair, qu'il ne consume, sinon le sel 
et l'huile. Mais que signifient le sel et l'huile, si ce n'est 
que le Père lui a tout soumis, lui qui a oint sa création 
de sa miséricorde, qui a donné aussi aux apôtres le sel 
pour saler le monde contre la fétidité des idoles, afin qu'il 
vienne à la suavité de notre vrai Dieu? Qu'il en soit ainsi/ 
D'autre pa11 quelle est la signification de la nwutarde pour 
que le royaume des cieux lui soit comparé i? Non pas à 
l'olivier, au palmier ou à quelque autre grand arbre, mais 
à ce vil arbuste? Car il est très âcre et il resserre nos 
cœurs. Ainsi donc, Père, prie le Seigneur de nous montrer 
ce mystère du ver et de la moutarde, afin quel nous aussi, 
nous glorifions le Père, le Fils avec le Saint-&pl"it dans les 
siècles. Amen. 

Père, puisque tu m'as rappelé les choses anciennes, 
(sache que) moi non plus je n'ai pas oublié, mais que je 
me souviens to-ujours de ce que n'a pas fait l'Ennemi, qu'il 
a été transporté de fureur lorsqu 'il a vu le j1~uit produit 
en ce lieu. Ta patience et la bonté de Dieu pour l'homme 

om. V 11 èKëlva - ènoiT\O"êV om. AS Il 44-45 6 - ÈJ.lcivn: Û1t(l}Ç è1J-CÏV"f1 6 
è;{8- AS 

e. Ep 4, 9 
1 Co 15, 27 

f. Jb 38, 3; 40, 2 
i. Cf. Mt 13, 31 

g. Cf. Jb 40, 19 - 25 
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rà 8ÉÂ1JJ1CX aVroV rà J.uapàv yevÉa8ar, &.?.J.' ÉŒJJ.ÈV ëwç rail vVv 
Ool;âÇovreç ràv ee6v. Kal énet8T, elnâç JlOl Ort Varepov 
J.iEravoElr; tœrà rô npéiÇat, elBe K'ai {krrepov, ïva J11] navrt:Âciiç 

so tvanOf.iEÎ vm! Kai èner01) elmiç J10l On 6 ÉJ.llreŒdJV eiç roùç 
llnaràç Kai avÂœ8âç, oth( ëxet &ÂÀcp J.lera8oiJvar, &à roilto 
8ÉoJ1at Àr,uWrrwv ïva émpp{ 1f11FÉ JlOl, ol ëxovreç, rà IJflxia VJ.I-6Jv, 
i!Jwx; T<aL eyÔJ Àa{3w rpo~TfV WÇ 0 I<VWV VICO l<rXTW rl)ç rpan:fÇ 7JÇ i 
VpdJv rWv éx6vrmv. Kai ÉrreLt51) einar; · Evveyrjpaaé aar 1] Vne~ 

ss Prtf/Javia /(ai t] eipmveia, eùÇar ï va l.hrélleu àn' ÉJl-OiJ, Èv np 
6v6.uœn roiJ Kvpiov. 'AJ,.ojv. 

'A;r6K:pratç Bapaavovc{Jiov · 

npo€~olV1]Q"€V 0 1\e<~tO JJ:ywv · « npoaq\Çeaav KC<t ÈmÎ1t1]Q"C<V 
o'i ).lcbÀron:Éç )lou k.>> TI68ev; «'Am) rrpocrdmou tflç à.!ppocrUv11ç 

60 jlOU
1
. » "QcrtE OÙV iJ OOppom)VTJ Èv9tlK11 ÛÀOOV 'tdiV K<XK(ÙV Ècr·nv. 

'A~pom\v11 yùp i:yévv1]ae 7te<pe<Koljv, 7te<pe<Koi] oÈ rpe<ilj.ta. Ka\ 
~età t6 tpaù!-HX it aUt1l Ô:'flpocrUvn ËtEJŒ ·nlv Ù!JÉÀaav, Kat li 
ÙJlÉÀ.Eta -cftv crfi'lftv Ka't ttlv 6Ço!JEviav KO:tEtpy<iam:o, Kat 

i:aKffiÀllKlaaev 1\ aùpé, 1\ <e<Àal7tropoç Ka\ 5te~eâp1]. Llta-
65 ~eapdaa oùv i:ppl~11 e\ç ri]v eâ1.,aaaav Ka\ ~promç i:yéve<o <0 

~yâÀq> lx eUt Kat ÉVOt Kiaell ei.ç tà Ëvtepa o:lrtoù Ëroç oU YIÀ9EV 
6 btoupcivtoç crKc0À11Ç Ka't iJÀro9e\ç Ev tqJ àyKicrtp4) -coù 
araupoil, i:xaÀaae, e\ç tù Ëvtepa wil !lfY<iÀou ixet\oç Kat 
àvrlveyKE ôtà toU crt6Jlatoç a\n:où f\v KatÉmEv f)p&crtv crùv 

49 €Ï8e wî: 1Î où KÜv AS Il 50 ÈV<X7toJ1fÎvro: &nonin:tro AS Il ôtt -

Êlln:€oolv: cbç -oOv'ro: AS Il 51 crut..roedç: -Àll8Eiç V -ÀTJ8€vta AS 11 oùK­
ciÀÀW: 11rl ëxnv èlÀAotE AS Il J.l.e-raôoùvo.t: &- ).le-tcivotav AS Il 52 "tà ljflxla: 
be tô.lv ~Wv AS Il 55 dprovda: O:t..aÇovîa AS Il 55-56 'iva- à).u]v om. AS 

L. 62 (Réponse) CPRASI V 
58 }.j;_yrov am. PH Il 59 n68€v om. ASI V Il 60-61 OOcn:e - yàp om. 

AS Il 61 ÈyÈvvllcrE: i;'rtÇ èy- AS Il 62 c:hppocrUv11: napa:Korj AS 11 63 KCÛ 1 -
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n'ont pas laissé s'acconzplir sa volonté criminelle, et nous 
ne cessons jusqu 'à maintenant de louer Dieu. Et puisque 
tu m'as dit qu'ensuite je regrettais après coup, plût au ciel 
que ce fz7t au moin.s après, afin que je ne reste pas com­
plètement sans repentir! Et puisque tu m'as dit' aussi que 
celui qui est tombé au milieu des voleurs n'a plus rien à 
donner aux autres, ayant été dépouillé, à cause de cela 
je vous prie, affamé que je suis, de me jeter vos miettes, 
vous qui possédez, ajin que moi aussi je reçoive de la 
nourriture comme le chien sous votre table i, de vous qui 
possédez. E11fin puisque tu m'as dit que l'orgueil et la pré­
tention avaient uieilli avec moi, prie pour moi, afin qu'elles 
me quittent, au nom du Seigneur. Amen. 

Réponse de Bm-sanuphe : 

David a proclamé: «Mes meurtrissures se sont infectées 
et corrompues», Comment? «Par l'effet de ma folie k.» 

La folie est donc un ramassis de tous les maux. La folie, 
en effet, a engendré la désobéissance, et la désobéis­
sance, la blessure. Et après la blessure, la même folie 
a engendré la négligence, et la négligence a produit la 
putréfaction et la puanteur 1, et la malheureuse chair, 
envahie par les vers, s'est corrompue. Ainsi corrompue, 
elle a donc été jetée dans la mer, elle est devenue la 
nourriture du grand poisson et elle est demeurée dans 
ses entrailles jusqu'à la venue du ver céleste qui, fixé à 
l'hameçon de la croix, s'est laissé descendre dans les 
entrailles du grand poisson et a fait remonter par la 
bouche la nourriture qu'il avait absorbée avec les vis-

Ka'tEtpy6:cro:to, dpyâ.cro:'to Ko:l. 'tlÎ v OucrroOîo:v AS Il 66 èvotKicr9!l: èvq)KYj<!EV 
1\S 11 ëvttpa, ëyKa'ta AS 11 67 tv om. PR Il 68 txo:"-â.cren - ixeUoç' 
dcrf\ÎI.9ov tv mtç èyK6:mtç 'tOU ~eyâÎI.ou <'nvo:piou AS Il 69 mJ'toù + nà.crav AS 

j. Cf. Mc 7, 28 k. Ps 37, 6 !. P.s 37, 6 
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70 tolç È)'K(itotç. Ka't Àa~OOv tTjv crcipKa ÈVÉXptcrev èAaiQ>, Ka't 

f<l"llllSEV i\8att Kat ron'Tl"E nupi. <I>TJGt ycip . « A1"6S U!LÜS Pan­
tian èv flvEU).tatt &yi(!) KCÙ nupi. 111

• » Kat È'f/CÛ).ttŒEV <Ïptc.p, KŒ't 

d\~pavEv olv<p, Kat i\p,ucrEv IX:\.att Kat i\1c1cai;E 'ilS ~Sopds. Kat 
npàç toùrotç npocré6rpœv aùtij cri VTJ1tt v crucrtÉÀÀ.oucrav nàaav 

75 $9opà.v Ka't cnU!poucrav toùç toû Opcbcovtoç ).tUK'ti'jpo:ç npèç tO 
1-tTJÙÈ Ôa4Jpaivecr6at a:Oti'jç Ouv119flvcxt, Ka't -rapcicrcroucrav a:ù-roù 
'ous o~SaÀ!lOÙS np6s '6 111\ i:mpÀÉ'Ifat np6s '1\v 'EÀEtÜ'TJ'a 'ilS 
to:nn vOOcreroç o:Ùtijç. 

Elôüteç oUv ta:Gta mivta, lltl naplôroJ.!EV ti}v voueecriav 
RO mhoil, '[va 111\ nÀTJpœ81j Kat Els 1\lldS ott «El '6 <'Mas llWpav81j, 

èv ti Vl <iÀtcr8r}crEta.t n; )} Kat ti ècrtt v ft UcnÉ:pll<JlÇ toUtrov ŒAÂ... 
il «Elnev &<j)prov èv Kapôiq. aUtoù. OÙK ëcrtt ee6ç0;» El oùv 
tcOv àpxairov oùK €/..aeeç Ka't tà Ëcrxcna olôaç, Oxoucrov toü 
dn6vtoç Ott « '0 ytvoXrKrov 1:6 6É:Àru.w. toù .M:crn6tou Ka't llit 

B5 not ffi v, ôapitcreta.t rroÀÀ<i r. )) Et où v yt vcûcrKOJ.lEV ÀéYOIJ.EV Kat 

Ù!J.EÀOÜIJ.EV, OÙ IJ.aKpàv T)IJ.00V Ù1tÉXEt 'tÛ oùat 'tOÎ:Ç ÈV yvCÛcrEt 
Œ~J.ap-rcivoucrtv. 'Eàv ÔÈ: ëxroiJ.EV Ott <<yfï Kat crrro36ç;q), Ècr!J.EV 

Katà tOv 'ABpaàiJ. Kat 'Ic0J3, dç; -r6v aiOOva où cruÀ01)1J.E6a, ÙÀÀ' 

71 ëcr)lrt/;EV: Ë)lt/;- AS V Il 71-72 $T)crl - 1ttlpi: om. AS JI 71 ÙJlàÇ: 
-)lWV I V JI 73 ~ÂÀŒ/;E: àn:- AS Il 74 almj: -•oïç PR V Il OÎVTJn:tV correxi : 
-VT)n:t CPRI V -vam AS Il crucr-ré/..t..oucrav: -TÈÂÀov PRAS V JI 75 crn)-
<floucrav: -<flov PRAS V Il 76 àcr<flpai vecr8m aùtllç: -av8llvat taUn]ç AS 11 
ÔUVTJ8llvŒt: -vacr8at PH om. AS Il -rapcicrooucrav: -cicroov PRAS V Il 80 elç 
l\Jlàç: Èv ri~ttv AS Il Ott: •à PRAS Il el: i:dv AS Il 81 •l: Tlç AS Il wUTrov 
+ oùôèv ÜÂÂo PR Il 82 ~ + tà PR Il oùv + -rt V Il 83 ËÂ<x8eç: Èxüci8ou 
PRAS Il ol3o:ç: )'tV<ilcrKEtÇ AS Il 85 :n:ot6lv + aùtô AS Il noÀÂ!i: -Âciç PRASI 
v Il YIVCÛOKO)lEV: -KOVtEÇ PRI v Il À.ÈyO).t€.V om. AS Il 86-87 l"OÎ:Ç - c:l).t<xp­
tcivoucrtv: •Wv - -vôvtrov V Il 88 où om. P 

m. Mt 3, 11 n. Mt 5, 13 
q. Gn 18, 27; Jb 42, 6 

o. Ps 13, 1 p. Le 12, 47 

2. A la source de ce passage, il y a !'image de Job 40, 19-20, faisant 
allusion, comme l'évoque déjà Hérodote, à la manière dont les Égyp­
tiens capturent les crocodiles. On y retrouve aussi le Léviathan, ce 
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cères 2. Et ayant pris la chair, il l'a ointe d'huile, l'a 
purifiée 3 dans l'eau et l'a cuite au feu. Il est dit en effet : 
«Lui-même vous baptisera dans l'Esprit Saint et le feum.» 
Et il l'a nourrie de pain, régalée de vin, assaisonnée de 
sel et libérée de la corruption. Et là-dessus il lui a appliqué 
cie la moutarde qui chasse toute corruption, resserre les 
narines du dragon afin qu'il ne puisse même pas la sentir, 
et trouble sa vue afin qu'il n'aperçoive pas la perfection 
de son humilité 4• 

Sachant donc tout cela, ne méprisons pas son avertis­
sement, de peur que ne s'accomplisse aussi pour nous 
la parole: «Si le sel s'affadit, avec quoi le salera-t-on n?)> 

Et quel est le défaut de ces gens qui s'affadissent, sinon 
ceci : «L'insensé dit dans son cœur Il n'y a pas de 
Dieu 0 >)? Si donc tu n'oublies pas les choses anciennes 
et si tu connais les nouvelles, écoute la parole : <<Qui­
conque connaît la volonté du maître et ne l'accomplit 
pas, recevra un grand nombre de coups P.» Si donc nous 
disons : «Nous la connaissons>) et que nous ne nous en 
soucions pas, elle n'est pas loin de nous la malédiction 
adressée à ceux qui pèchent en connaissance de cause. Si 
au contraire nous nous tenons pour terre et cendre comme 
Abraham et job<t, jamais nous ne serons dépouillés et 

grand poisson qui mange tout ce qui est corrompu et qui est purifié 
par le Seigneur Jésus, le ver céleste. La multiplication des images se 
poursuit par celle de l'eau, de l'huile, du feu, allusion au sacrement 
du baptême suivi de l'eucharistie. Enfin apparaît la moutarde liée à 
l'humilité rappelant encore l'antique méthode de chasser Je crocodile : 
après ['avoir tiré sur le rivage avec un crochet (sone d' hameçon), on 
jetait de la glaise sur ses yeux pour l'aveugler et s'en emparer plus 
aisément. Voir Othmar Kr.EL, Dieu répond à .Job, .Job 38-41, coll. Lecrio 
Divina, commentaires 2, Paris 1993, p. 116-118 et 32, n. 118; H1~RODOTE, 
II, 70. La Septante traduit par ÜyKtcrtpov le hakkâh de .Job 40, 25. Voir 
aussi Abbé Isaïe, Recueil 2, p. 108 -110. 

3. Le verbe rare oJ.tiJxro signifie «nettoyer, purifier, expurger>}. 
4. Cf. Abbé Isaïe, Reweil 2, p. 109-110. 
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àe't ËXOIJ-EV tà Ooüvat Ka't &AAütç, où xpucriov, OÙK O:pyUptovr, 
90 6.'A'Aà tU nov tarcet vOOaeroç Kat tmoJ.tovfjç Ka't tfjç dç tàv 0eàv 

ày6:1t1]Ç. A\mp i] 06/;a Elç "oùç al6ivaç. 'A[lljv. 

63 

'0 atlràç !11) !1ê<ŒAŒ!1f3avrov aprov, rjpW!l)O'ê TOV avràv !1Éyav 
répovra rr:ept Or ai !l)Ç. 

f\rrô~:pZŒLÇ · 

'AôeÀ~É, xaipotç Ëv Kupi(Jl! IlapaKaÀêcrov "àv 0eàv ôoùvai 
5 [lot UltO[lOvijv têÀêtCJ.V. "ApXO!lCJ.l yàp 1tp6:yw.noç KCJ.t OUK aym 

êtÇ "ÉÀOÇ, àÀ:I.' eu9ÙÇ 1tapacraÀêÛO[lat "ijÇ ôtaymyijç. Kat 
Èmnoero Œpxftv ~aÀElv Ka't ÈÂ.8dv dç tÉÂ.oç, ch:oUrov -roù 'Anocr­
tÜÂ.ou llyovtoç nep't 1:fjç àpxfiç Kat 'toù tÉÂ.ouç On « '0 
Èva.pÇciJlevoç Èv U11tv Ëpyou àya9oû, aùtüç Kat bn tEÀ.éou, Ëooç 

10 tfjç ftJ.!Épaç toù Kupiou i!JlOOV 'lllŒOÜ Xptcrtoùa. » K&v ÔÈ éyOO 
6 ÈÀU:t vàç oUôèv notOO àpÉcrKov eecp, ôtà til v a où KÉÀEucrt v 
1tapi:xm yvo\[l'lV mç àôe~<ji. AaflBave "Écrcrapa :l.aînva, el ôû­
vacrat, dç ttlv éPOoJlciôa Ka't Ka:tà KuptaKtlv Otà ·nlv toû 
<lolflCJ."OÇ àcr9ÉVêtCJ.V il pO$tV il ËKÇw,O:. Kat mç U1tOÀCJ.!!B6:vm, 

15 KCJ.À6iç cre Àa!!BO:va. El ÔÈ i:v à$pocruv1J :l.a:l.6i, OUK olôa."Oç 
yàp i:au,àv ou KUBepvQ:, aÀÀOUÇ 1t<ÛÇ ôûvamt KUBepvijcrat; 
:!:uyxo\PTl<lÔV [lot àôeÀ$É, on Ëym W$HÀOV napaKCJ.Ài:<!CJ.t "" Ôta­

nil;acr9ai J.!Ot, àU' ÙK[li]V 1tCJ.pCJ.KCJ.Àêt [lê i] U1tEPTl$CJ.VtCJ., ijnç 
PiÇa n<iv-roov tolv KaKOOv Ècrttv. EÙÇ,at <iôeÀij}È ïva no:pÉÀ9COJ.1EV 

20 'tÛ 7tpOK'd)lEVOV ri)lÏV rtÉpO:.)lO:.. r€)1Et yàp 't(ÛV K'ÀUÔ<ÛVOOV K'O:.'t Kt V-

89 oùK: oùOÈ AS Il 90 Kcd 1 lmo~6vrv; om. AS Il 91 dç - ci:~1lv om. 
PH 

L 63 CPRASI V 
1 ~~ om. I V Il 4 Kupi(!) + K<Xl AS Il 5 ydp om. P 1! 6 eiç + 10 

AS Il eù9ùç: -eéroç AS Il 11 en~ + &.nd PH. 11 oou: ol\v P 11 12 ei + "tt 

AS 1112-13 0\ivo:oo:t: -tat V 1113-14 ÔHi- èt:oeévewv om. AS Il 14 J)ot)liv: 

Po~r\ v S Il ~ 2 + Mxo:vo: AS Il 15 O"E om. V Il Âo:~pcivu: -veu; o:ùtci V 

T 
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nous aurons toujours de quoi donner aux autres, non de 
l'or ou de l'argent~", mais un exemple d'humilité, d'en­
durance et de charité envers Dieu. A lui la gloire dans 
les siècles. Amen. 

63 

Le même, ne prenant pas de pain, interrogea le même 
Grand Vieillard au sujet du régime alimentaire. 

Réponse.-

Frère, joie à toi dans le Seigneur! Prie Dieu de me 
donner la constance parfaite. Car je commence une chose 
et je ne vais pas jusqu'au bout, mais aussitôt je suis 
ébranlé dans mon entreprise. .J'ai le désir de commencer 
et d'aller jusqu'au bout, sachant ce que dit l'Apôtre au 
sujet du début et de la fin, «que celui qui a commencé 
en vous une belle œuvre en poursuivra lui-même l'ac­
complissement jusqu'au Jour de notre Seigneur Jésus­
Christ".» Et bien que moi, misérable, je ne fasse rien qui 
plaise à Dieu, cependant sur ton injonction, je te donne 
un conseil comme à un frère. Prends si possible quatre 
galettes par semaine, et le dimanche, à cause de la fai­
blesse du corps, une purée ou une bouillie, et à mon 
avis, tu t'en trouveras bien. Mais c'est peut-être folie de 
ma part, de parler ainsi. Car celui qui ne se dirige pas 
lui-même, comment peut-il diriger les autres? Pardonne­
moi, frère, c'est moi qui devrais te demander des direc­
tives, mais je suis encore poussé par l'orgueil, qui est la 
racine de tous les maux. Prie, frère, pour que nous par­
courions le trajet qui s'étend devant nous. Car il est plein 

-vetv PRAST Il 17 0"€ + toù AS Il 18 xo:po:Ko:Âd ~tE· oÙK à<jli[KE PRT V oÙK 
Èl;t AS 11 19 xaptJ..ew~ev: -éï..ew AS 

r. Cf. Ac 3, 6 
L. 63. a. Ph 1, 6 



318 l3ARSANUPHE ET JEAN 

OUvrov Kal ffiç civérp:oç yeÀffi Kat UOtwj>opOO. 'A"A/..' ÛJ.lOOÇ où K6ntro 
·nlv ÉÀrciùa, EM:Tnwvo: yàp Llecrn6t11V ëxoo Kal EÜmtÂa.-yxvov. ô.Ôç 

J.lOl oùv xetpa cri]v Otà TT) v àycimw Ka't ËÀKE JlE npàç aùt6v' 
Kat ôtà croû crq)Ça )lE tàv É:Àf:nv6v. Aù-r<!) rl 06Ça elç toùç 

25 oiOOvaç. 'A)J.rlv. 

64 
'0 avràç IHJ XP')miwvoç r!f p1)8ëi<J1] avr<jj litai ru rrapà roiJ 

répovroc;, t}pWrryaev aVràv É:/ç Oevrépov ni aVrd. '0 Oè ciné­
Kp{ vara aVrcp oVrwç · 

'AoeÀ~É, €rrn81\ eùpéç ~· iJ88mç KeÀfuô~evov imà rf\s crf\s 
O:ycircflÇ, 1:cixa Otà ·wü·w ÙKupolç J.lOU toùç À.Üyouç. Kal toû-co 
oÙK Œnà croù, &J.f .. ' rl ah:ia ÛÀll rtap' É)loi3 Eanv, Ott oi ÀÛyot 

J.lOU ÜKo:pnoi dmv. ÜÙK dcr't yàp ànO npŒÇeooç tOpdltrov, ôtà 
toùto oùOÈ OUvai-HV Ëxoumv. Tàv 0eàv rcapopyiÇa 6 Epro1:Wv 
Ka't no:paKoUrov. tnà -nlv yàp ÈpCÛtflcrtV Ko:'t 6 tffiv Ex9pffiv 

10 <!J66voç napaKoÀou6eî:. "Eooç cnl)ltpov oUK E:ywo).lEV tàç téxvaç 
tffiv 8aw6vrov, àKatanaUcrtroç K11pDnn 6 'AmScrtoAoç À.Éyrov · 
«OU yàp aUtoù tà voi!).lata àyvooÙ).lEVa.» 0<ipcrEt, ÙÙEÀ$É )lOU, 
d )li] On 6116'Vux6v 110u Exro crE 8tà ti]v Ka'tà Xptcr'tàv ày<inr]v, 
ùoùvai crot àn6Kptmv oUK dxov. Ka800ç yàp Kalnpodnov, -roù 

!5 ).lÉ'tpou tOU'tOU OÙK djli. 'A/../..' È:JtEtÔi] ÈKÜÀÀr]crÉ IlE 6 0tàç tl] 
cri] ày<im], nO:Atv Ev àq>pocrDvTJ AaAffi, K<itEXE tà tÉcrcrapa 
Aatnva dç ti]v é~8o11<iôa, ffiç Elnév crot, Kal Katà KuptaKi]v 
~ potj>lv Tl È:KÇEcrtà 8tà ti]v àcreévnav. Mi] ËXE ùÈ €v tl] Kap8it:;t 

21 mi ùx;: Kà.yW 6 AS Il "fEÀW Kai 2: "fEÎ,rJJv AS Il 22 ËXro: -XO!lEV PR Il 
23 ËÀKE: -Ktt AS Il 24-25 dç - càrJJvuç om. PR 

L 64 CPRASJ V 
1 n:apci : ncpi R Il 2 6 St: Ov R Il 3 atm\) om.PR V Il o{hwç om. 

PR Il 4 i)Oéw:; om. 1 V Il \md : napà AS Il 6 nap': O:n' AS Il 7 !lOU + 
ÛÀot PR Il oÙK - ycip: Kcd Otôtt oUK dcri v AS Il np6:1;cwç: -EO)V PRI V Il 
H 9€ÛV + "(Û:p AS Il 9 Otà: dç AS Il 10 $96voç: n6Aqwç AS Il napaKo­
Àou9ct: ÈnaK- AS Il 12 ecip<JEt - ~wu om. AS Il 13 O·n om. AS Il ËXW · 
c1xov AS Il xpto-cdv: ec6v <Jou AS Il 14 mi: om AS 11 15 h:6ÀÀn<Jé· 
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de péripéties et d'écueils, et moi, comme un sot, je ris 
et je vis dans l'insouciance. Cependant je n'abandonne 
pas l'espérance, ayant un Maître miséricordieux et com­
patissant. Donne-moi donc la main, par charité, tire-moi 
à lui, et par toi il sauvera le misérable que je suis. A 
lui la gloire dans les siècles. Amen. 

64 
Le même, n'ayant pas obsemé le régime alimentaire que 

lui auait indiqué le Vieillard, l'interrogea une seconde foi..ç 
sur le m.ême Stffet. Celui-ci répondit: 

Frère, comme tu me trouves obtempérant volontiers à 
ta charité, peut-être est-ce pour cela que tu n'attaches 
pas grande importance à mes paroles. Et cela ne vient 
pas de toi, mais toute la responsabilité est de mon côté, 
parce que mes paroles sont stériles. Elles ne viennent 
pas des sueurs de la pratique, c'est pourquoi elles n'ont 
pas d'efficacité. Il irrite Dieu, celui qui interroge et n'obéit 
pas. Car l'interrogation provoque aussi l'envie des 
ennemis. Jusqu'à ce jour nous ne connaissons pas les 
artifices des démons, alors que l'Apôtre ne cesse de pro­
clamer que «nous n'ignorons pas, en effet, ses desseins<~.» 
Tiens pour certain, mon frère, que si je ne te considérais 
pas comme un avec moi par la charité du Christ, je ne 
te donnerais pas cie réponse. Car, comme je te l'ai déjà 
dit, cela me dépasse. Mais Puisque Dieu m'a lié étroi­
tement à ta charité, de nouveau je parle en insensé, tiens­
toi aux quatre galettes par semaine, comme je te l'ai dit, 
avec une purée ou une bouillie le dimanche à cause de 
la faiblesse. Et que ton coeur ne pense pas que je t'ai 

ÈKffiÀu<JÊ AS Il 17 dç om. AS 1! 17-18 Ko:i - ËKÇE0'1:Û: om. PR Il 18 Po!)liv: 
PoPr\ v AS Il ËKÇE<J1:Û: + Acixo:vo: AS Il à.<J8Évno:v + oou PHAS 

L. 64. a. 2 Co 2, 11 
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emu On èvtoÀrlv am ÛÉÔooKa. ÜÙK Ëcrttv EvtoÀ.i) (y).,)..,à yvCÛJ.111 
20 Û:ÔEÀ$où. "HvotK'tat tà crtÙ:ÛtoV, ÙpÛ:.).HùjlEV '{va. K<X'tUÀcipro!-1-EVh. 

'EcrJlÈV yàp $9Up10l Üv9pùl7Wt KU\ JltKpoxpovtot ioJt\ 1ijÇ yijç. 

"!vu fi\pùlJl€V ÉÀEOÇ ÈV 11j wpq: ÈKfiVD 1\j $opepQ: KU\ $ptK11j, 

Èv Xpt<J'tc{) 'ITJO'OÙ te\) Kupi.cp iJJl<ÔV. 
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:4.n61Cp1ŒlÇ roiJ aVroV J.LEydÂov rtpovroç npàç ràv aVr6v, 
èp4Ja{vovcra r~v 8Vva.urv rf]ç È:pwrrfaewç. 

'AÔEÀ$È ti ËXOO ÈyCÛ dm:î:v 1tpÛç 'tCX.'ÙtO:., Ô jlYJÔÈV TC<XVtEÀCÛÇ 

not rl<Hxç; El ÔÈ Ka.'t crù Aéyetç Ott bcolTJcraç Ka't rcmeiç, èy<b ôÈ 

oÙÜÉTCOtE JlÉJlvrn.tat ÈJ..lO:.UtÛv, d Jltl rccivtO'tE rcapopylÇov·w. tèv 

eeàv f:v tOÎ:Ç Ëpyou; !lOU. l!.t, Ëpya oùv 'ti notE où npocrÔOKCÛ, Otà 
ÔÈ ttlv (j>tÀav9proniav a1Ycoù ÈÀniÇro Ott crq)ÇoJ.lat, ànÉ9ave yàp 
<iJlap-croÀoÙç crOOcrat a. Kcieru.J.at oùv bù t(\5 6v61-HX'tt o:ln:où Ëroç 
où ËÀ91) àq,' Èa1noù Kal d 7t1J )..lOt · «Ti 9ÉÂ.êtÇ 'i va not l'taro crot b; » 

10 'iva c'inoo Kà.yffi )..lt:t' È:Kd.vou · « KUptt:, 'iva &.vaPIJ:'Vwc. » El elxov 
yà.p Ka't €pya, <j)opoU)..lt:voç nlv KatciKptcrtv toü <I>aptcraioud, 
OÙK È10À.JlùlV À.UÀ.ijcrut. 'AÀ.À.' OJlùlS '/.i.yro Got àôûc$É, on OÀ.T] 

)..lOU il Çwi} Ka't il È:Àn'tç etç aùtèv KpÉ)..latat, K~'t no:po:KaÀW 

VUX8~1J.t:pov Ka8aptcr8flvat Ù1tÛ 't<ÛV q>avt:pOOv Ka't K€KpU)..l)..lÉVWV 
J'> no:SOOv. Ti oùv ë:xoo ebœtv nt:p't Ka.9op9oo!lcitoov, ô:xoUrov Ott 

« OfiV Œ'tÛ)..lŒ $pa.y~O"€'tat e » KŒ't tà. È:Ç,flÇ Ka.'t m:ÏÀLV . « 'Q 

Ka.uxOO)..lt:voç, èv KupiQJ Ka.uxcicr9ü/. » Ma.KC!ptoç 3€ 6 Ka.9a­
ptcr9€\ç cbto 1ijÇ opyijç KU\ 1WV À.ot7tWV 7tU86lv, KU\ $UÀ&l;uç 

19 MOooKa: f.O- AS Il 21 &vepooxot om. AS Il lllKpoxpOvtot: 6/..tyoxp­
AS Il 23 il!lcOv + <]) il OOI;a Kai tO Kpchoç AS + <]) il 06/;a elç LOÙÇ al.cOvaç, 
it.!l~V V 

L. 65 CPRI V 
2 Èpoot~aeooç: chmKpla- 1 V Il 3 Èyci om. PRI V li 6 ÈV: bd PH li 

9 tc!> 6v6jlcnt: to\l -toç V Il oU om. V Il &.$' Ëamo\l om. PR Il 10 'iva. 1 

om. r v 

T 
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donné un précepte, ce n'est pas un précepte, mais un 
conseil de frère. Le stade est ouvert, courons pour rem­
porter le prixh. Nous sommes en effet des hommes cor­
ruptibles qui ne sont que pour peu de temps sur la 
terre. Puissions-nous obtenir miséricorde à l'heure redou­
table et terrible, clans le Christ Jésus notre Seigneur. 
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Réponse du m.ême Grand Vieillard au même, où apparaît 
le sens de la demande : 

Frère, que répondre à cela, moi qui n'ai absolument 
rien fait? Même si tu dis que j'ai fait et que je fais, moi 
je ne me souviens jamais de rien, sinon qu'à tout moment 
j'irrite Dieu par mes œuvres. Des œuvres je n'attends 
donc rien du tout, mais c'est grâce à sa bonté pour 
l'homme que j'espère être sauvé, car il est mort pour 
sauver les pécheursa. Je reste donc assis, mettant ma 
confiance en son nom, jusqu'à ce qu'il vienne de lui­
même et me dise: «Que veux-tu que je te fasseb?», afin 
que, moi aussi, je dise avec l'aveugle : «Seigneur, que je 
voiec!» Et en effet, même si j'avais des œuvres, craignant 
la condamnation du Pharisiend, je n'oserais parler. Mais 
cependant je te le dis, à toi, frère, toute ma vie et mon 
espoir sont suspendus à lui, et nuit et jour je prie pour 
être purifié des passions visibles et de celles qui sont 
cachées. Puis-je donc parler de bonnes œuvres, sachant 
que «toute bouche sera ferméee» etc. et aussi: «Que 
celui qui se glorifie, se glorifie dans le Seignelll·r!» Bien­
heureux celui qui, purifié de la colère et des autres pas-

b. 1 Co 9, 24 
L. 65. a. Cf. 1 Tm 1, 15 b. Le 18, 41 c. Le 18, 41; Mc 10, 

46 - 52 d. Cf. Le 18, 10 - 14 e. Rm 3, 19 f. 1 Co 1, 31 
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tàç Èv'toÀàç ncicro:çg Ka't M.:ywv Ott « 'Axpêl6ç EÎ)lt ôoùAoçh. )) 
zo Et ôè rcowù)lev Ë:v Kat6pero11a Ka't ôt' &A.Aou cin:6AAo)lev mh6, 

ti ffi$ËÀT]<JEV iJIJ.àÇ tÜ Ka9' li~tÉ:pav OiKOÔO)lElV KO:'t K<X8Œtpdv; 

Ei nç Ko:ta$povd tflç ô6Ç11ç Ka't Utqliaç, 6 totoùtoç ODva:tat 
crro81jvo:t, i:v Xptcr<0 '11]croil <0 Kupl([l iJru1lv. A1'n0 i] 06t,a. 
'Afi'ÎV. 

2'} f1apcieou )le t<!J Kupiq:> Kat i)crDxo:crov rcenmeOOç, eùx6)levoç 
ûnèp Ê).loù toù à.8Àiou Ka't 'ta7Œt v où. 
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'EpWr11cnç roù aVroV :rrpàç ràv aVràv J1Éyav répovra · 

ndrep eVÇm V:rrèp É:JloiJ Orr Ko:rrui5. npà roû tœ yàp {3aJ..Elv 
À6yov :rrpàç ŒÉ, I(&V €Ï Tt 8rj:rrore É:86I(OVV lWlEÎV, tà I(O:,'f' É:JiÈ 
dK6:rrwç é:rroiovv. 'EÇ Orov 8è Ê:rrÉ8w/(d:ç JlOl A.6yov, I(Om65 Kai 

s Eiç dŒBÉvnav. npà roVrov :rrepi roû ..:t6yov roVrov ëypmpd: ŒOl, 
Ka( aVràç É:Àoyim:o J1ê Vlf/ryÀo(j)povoiJvra Kai :rrepl ct>aprŒaiov 
ë:rrêj.llf/d:Ç J10l A.6yov. KdydJ narep Ot.k d:rr6v ŒOl Vlj!TJÀO(j}pov65v, 
dUà d:rrà dvd:yKIJÇ. ,tjÉOJ1a[ ŒOV, :rro{7JŒOV eVx1]v Ïva d:rrol(a­
).,t)lji{J cror 6 KVpwç ri É:crnv Êv É:f.loi. 

10 'A:rr6Kpzmç BapŒavov(j)iov · 

'AoeÀ<j>É, 1] eda rpa~ij Â.Éyet· «nav<a fiWX Pou)djç nolet"», 
KO:.l «"AVEU ~OUÂ;flç ~llÔÈV n:otr]Œl]Ç h. » "û'tE oU )..LE'tà ~Ol)Àflç 
<iÀÀ' àn:O 'tOù iôiou 9EÀrjjla'toç f:n:oiEtç, oUK èKon:icxç 'te\) ve\), Kal 

yàp oùodç à fil\ xpl]Çrov crwpouÂ.ou, el fil\ fiÛvoç à 0eoç à tl\v 
J') cmlj>lav K'ticraçc. "O'tE ôÈ: Ka'tà 0Eûv èÇr]'tYI<Jaç KÜlflo:.t 'tà lôwv 

9ÉÀT])..la, ÉÀ9EÎ:V ÔÈ: EÎÇ 'tO:.n:Ei.voomv KO:.t ÀO:~Eî:V JlE 'tÜV ÉÀciXtŒ'tÜV 

20 &Hou: &Uo V Il 23-24 cdn0 - <X~u\v om. PH 
L 66 CPRI V 
1 j.J.Éyav yépoVTa om. PRI V Il 2 pat..eïv: t..cxpdv PRI V fi 3 ~~:èiv + Oè 

P fi 4 à~~:Onro; Ènoiouv om. CPR Il KomW + ÈIJ.m:oWv PR Il 5 101.'rl:ou + 
Kcxl J V Il 16 j.l€. 0111. 1 V 
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sions, obsetve tous les commandementsg et dit : «Je suis 
un serviteur inutile h. » Car si nous faisons une seule œuvre 
bonne et que par une autre nous la perdions, quel profit 
y a-t-il pour nous à construire et à détruire chaque jour? 
Quiconque méprise la gloire et l'ignominie, celui-là pourra 
être sauvé, dans le Christ Jésus notre Seigneur. A lui la 
gloire. Amen. 

Hecommande-moi au Seigneur et mène avec confiance 
ta vie solitaire, priant pour le misérable et le pauvre que 
je suis. 

66 

Demande du même au nzênw Grand Vieillard: Père, 
prie pour moi, car je peine. Avant de te consulter, tout ce 
que je jugeais bon de fttire, je le faisais à mon idée sans 
difficulté; maL<; dès lors que lu m. 'as donné une parole, je 
peine jusqu 'à en être 1nülade. Précédennnent je t'ai écrit 
à ce sujet, et toi-même tu m'as traité d'orgueilleux et tu 
m'as parlé du Pharisien. Mais moi, Père, je ne parlais pas 
par orgueil, mais par nécessité. Je te demande de pn:er 
afin que le Seigneur te révèle ce qu'il y a en moi. 

Réponse de Barsanuphe : 

Frère, la divine Écriture dit: «Fais tout avec conseil a», 
et : «Ne fais rien sans conseil h. » Lorsque tu agissais non 
avec conseil mais selon ta volonté propre, ton esprit ne 
peinait pas. Et en effet il n'est personne qui n'ait besoin 
de conseil, sinon Dieu seul qui a créé la sagessec. Or 
quand selon Dieu tu as cherché à retrancher la volonté 
propre, à venir à l'humilité et à me prendre pour conseiller, 

g. Cf. Mt 19, 20 h. Le 17, 10 
L. 66. <L Pr 24, 72 (31, 4 LXX) b. Si 32, 19 c. Cf. Pr 8, 22 
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crou cioeA.$àv cruJlPouA.ov, Jte<pü\Suvaç 1àv Jlt<!OKe<A.ov oe<ÎJlova 
Elç $96vov, tàv àf:l $96vov fxov·w: npèç nci:v-caç. Bt..énnç crtpE­
J3À6trrta OtaJ3oÀtKTlv; 'An' EJ.to:U'toù oU ôteto:Sc.i~rtv crot tin:otE, 

zo Ka\ lj-cftcrro )lE Ka't cruveJ3oUAEumi crOt cbç ŒùeÀ<j)ql. Ka't àxoUcraç 
à$fjKaç Kalrcpoa6r1Kflv Enoi11mxç. Kà.yffi crot dnov tè toû <llapt­
crcd.ou, Ka\ yàp K<ilœtvoç KO:UXCÛJlEVOÇ Ë.Â.Eyev & ËÀE')'E. Kat crù 
i:ÇJÎnl<JC<Ç 1tATJpO$opîo:v, Ka\ aih11 OUOÈV ÜAA.o i:cr1\ d Jll\ Ù\jiTJ­
A.o$pocruVTJ. np6crxeç KC<l PAi:JtHÇ JlE1Ù UKptPdaç 1t<ÛÇ, 01E 

" pciA.A.etç cipxJÎv, eù8ùç $Épet crot ttp6$acrtv Ka\ A.uetç aÙ,JÎv. Ko:\ 
m:iÀt v J36) •• À.aç Ka't EÙ9Éroç A.:UEtç. Ka't où Jl VllJ.lOVEUEtç O·tt « '0 

U7WJ1Elvaç elç tÉÀoç, o{rwç croihîcretat d » Kat « '0 Evapl;<.iJ.lEVOÇ 
Ev UJ.1lv Ëpyou àyaeou, a\rcOç Em teAtcret O:xpt tfjç TH.LÉpaç toù 
Kupi.ou Tu.uûv 'lrt<WÜ Xptcrtoi.le.>> Ei àvanaUon cre tà &$' 

30 Éa1noù notdv Ka9cix; Ercoietç, Eycù où ÀU7tOÛJlat, oÜ'CE yàp àJ3J3dç 
nvoç SÉAoo yevÉcr9a:t oü-ce Otôd:crKaAoç. "Exro yàp tÜv ÈAÉyxovtci 

~e 'An:ûcrtoAov 'Aiyovta · « '0 OtOciaKrov Ëtepov cremYtàv où 

OlOciaKEtçr.» 'AOeA<j>É, nôv m:pÇo~Évoov Èat't «tà ÈKtfïÇat ti}v 

\jiUXl\V mç apÛXVTJV g. » AütJtàv Ùtto~ovfjç ltOAAfjÇ XPBÎC< ËùlÇ 
:15 oU «Ûlà 9Ah.verov n:oAAcôv dç Tflv J3amÀ.dav 'tOÙ 0eou 11 », ÈV 

Xptcr1<\l 'ITJ<JOÙ 1<jl Kupîcpl\Jl<liV. 'AJlJÎV. LuyxwpTJcrÛv JlOl cioeA.$É, 
Ka't eUÇm 'Ùn:Èp È).toù. 

67 

'Epcôrrymç roù aVroV 7rpàç ràv aVràv pÉyav TÉpovra · 
'Q (1)!1jCJŒÇ rà 1Œ1CÀŒV1)jléVOV np6{3atOV" '/1)ŒOV, of!iaf;ov 

18 npàç: ëlç PH Il 20 IlE: 1101 R Il 2.) ÈÇTÎ"CTJO"ŒÇ: ah- R Il 29 O:va­
mxUcm: -naUet PlU V Il 29-30 <i<P' ÈmnoU: O:nO amnoü V Il 32 StOciaKrov 
+ "CÜV PR Il 35-37 Èv - Èlloù om. PR 

L. 67 CPRI V 
1 1-'Éyav yépovm om. PRJ 

1 
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moi, ton frère, le dernier de tous, tu as excité l'envie du 
démon, l'ennemi du bien, qui a toujours de l'envie à l'égard 
de tous. Vois-tu l'astuce diabolique? De moi-même je ne t'ai 
rien prescrit, mais tu m'as interrogé et je t'ai donné des 
conseils comme à un frère. Et après les avoir reçus, tu les 
as laissés et considérés comme de l'accessoire. Et moi je t'ai 
parlé du Pharisien, car celui-là s'est vanté en disant ce qu'il 
disait, et toi tu as cherché une assurance, laquelle n'est autre 
chose que de l'orgueil. Fais attention et considère avec soin 
comment, lorsque tu commences une chose, se présente aus­
sitôt à toi un prétexte et tu l'abandonnes; tu recommences, 
et aussitôt encore tu l'abandonnes. Tu ne te souviens pas 
que« celui qui tiendra bon jusqu'au bout, celui-là sera sauvéd» 
et que «celui qui a commencé en vous une belle œuvre en 
poursuivra lui-même l'accomplissement jusqu'au jour de notre 
Seigneur Jésus-Christe. » Si c'est pour toi un repos d'agir de 
toi-même comme tu le faisais, je n'en suis pas affligé, car je 
ne désire aucunement être l'abbé ni le maître de qui­
conque. j'ai en effet pour me confondre la parole de l'Apôtre : 
«Toi qui enseignes un autre, tu ne t'enseignes pas toi­
mêmef!» Frère, il appattient aux sauvés «de consumer leur 
âme comme une araignéeg_ » Il faut donc beaucoup d'en­
durance jusqu'à ce que nous entrions «dans le royaume de 
Dieu par bien des tribulations 11 », dans le Christ Jésus notre 
Seigneur. Amen. Pardonne-moi, frère, et prie pour moi. 

67 

Demande du même Grand Vieillard : 
7bi qui as cherché la brebis égarée a de jésus, apprends-

d. Mt 10, 22 e. Ph 1, 6 f. Rm 2, 21 g. P.s 38, 12 
h. Ac 14, 22 

L. 67. a. Cf. Mt 18, 12 
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Ka{ iJJ.léiÇ TUiJÇ ÏVa (lJrrfŒWj.lEV ràv 1COlpÉVa. lldrcp, Ërt Ëva ÀÔyov 

BéÀa> épmrf{aar. 'Errezôi] yéypa;rrw · « Zrrrrjaœu: ràv KVprov t<al 
c; Kpa:raw5errre, S11rrjaare rà npôaw1rov aVroV ôtà navr6ç h », :~rWç 

ovvarm 6paprm?..àç dvepm7WÇ i;l)rifam ràv Kvpwv b'zà n:avr6ç; 
LliOaÇov iJJld<; ràv ;t6yov roVrov Orà ràv ŒotfJ{aavrd cre, ïva Kai 

iitœlç 8rà navràç t;7]rrjamtœv rà npôaŒrcov Kvpiov. "On aVrq} 
ri 06Ça eiç wvç aiwvaç. 'Ap1)v. 

10 i'\n61('punç Bapaavov4Jiov · 

'Aii€Â$È Eveul!tt, ôéown TI'jç àycitt1]Ç crou auyKoniacrôv ~!OU 
t1j Ô€llŒ€l 1tpOÇ tOV $tÂciv9pü>1tOV 8€0V. Kat yàp i] ayci1t1j ŒOU 
lJtTJcrÉ Jlê ypci\jlat crm nOOç 'iva ÇrniJcrroJlEV tàv 1totjJ.Éva. Ka't 
ano npci>t1]Ç iJJlépaç €roç &ptt ÔÉOI!at toil 8€oil tt€p\ tijç al-

15 tt)creOOç crou Kat ÀéyEt J..lüt · Ka8ciptcr6v aou tl)v Kapùiav ànb 
tffiv ÀOytO"JlffiV tOÜ 1t<XÀO:lOÙ àv8pffirtOU, Kct't XO:piÇOJ.U:Xi O'Ot tà 
altljl!atci aou. Ta yàp È~!Ù ôropljJlata èv to1ç Ka9apo1ç 
xropOÜV'tŒl Ka't Soopoûv'tm. ''Oaov 0€ KlVEltat il KapOia crou 
Ù1tÛ tfiÇ ÜpyfjÇ Ka\ )..lVT]<JlKŒKiaç Ka't 'tCÛV ÛI.!OiOOV na6ffiv 'tOl) 

zo naÀmoù à.vepWnou, fn:t OÙK dcrEÀ.EÛcretat croq>ia. Ei. €.nmo9Eiç 
tà fJ,Là xapicrJ,Lata, tà crKEÙrJ 'tOÜ <iÀÀotpiou ËKj3aÀ.E Ô.nÜ croùc, 
Ka't tà i:J,tà &$' É:autOOv Ëpxovtat dç crÉ. MiJ o1nc f\Koucraç · 
« Où ôUvatat Ooù/..oç ôucr't Kupiou; OouÀ.EUEt v d; >> 'Eàv où v €.J,toi, 

où t<\i ôta~ÛÂ(!l, èàv ÔÈ t<\i ôta~ÔÂ(!l, Èf!Ot ouôérrote. Et ttç ollv 
25 6ÉÀ.Et Katal;tro6ljvm tOOv ÈJlCÛV xaptcrJl(itrov, tà ÏXVTJ /lOU Kata­

vo1jŒ€l ott ci>ç npô~atov aKaKov Èlicl;cil!'lV oÂa ta rrci91], 1!1\ 
&vttM:Sac; Ëv tlVL c. Kat Uj.!iV Elnov ËXELV <iKEpatÛ'tTJ't<X roc; al 
1tEptcrtEpa't f Ka't <ivt't toUtrov ËXE'tE <iyptÛ'tTJ'ta tcûv na600v. 

3 'ivet om. PR Il Ë-n om. I V Il 9 elç - O:wrlv om. P Il 11 ).tOu: )lot 

PR 1/ 12 -rl] ÛË~<Jët: ~nx:pôv P 1/ 13 ).lE: ).lot I /1 ypcil}'ett: -roû yp- I 1/ 
21 ËKPo:AE: -ï..ov PR Il 23 oU: oUOdç PR Il Ooüï..oç om. PR /1 29 Ev om. 
I V 
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nous aussi comment cbercher le Pasteur. Père, je veux te 
poser encore une seule question. Il est écrit: « Cherchez 
le Seigneur et soyez Jort{jiés; cherchez sa face à tout 
momenth. » Mais comment un homme pécheur peut-il 
chercher le Seigneur à tout moment? Explique-nous cette 
parole par celui qui t'accorde la sagesse, afin que nous 
aussi nous cberchions à tout moment la jàce du Sei­
gneur. Car à lui est la gloire dans les siècles. Amen. 

Réponse de Barsanuphe : 

Frère Euthyme, je demande à ta charité de collaborer 
avec moi pour implorer le Dieu qui aime les hommes. Ta 
charité en effet m'a demandé de t'écrire comment chercher 
le Pasteur. Mais depuis le premier jour jusqu'à présent 
je supplie Dieu pour ce que tu demandes et il me dit : 
«Purifie ton cœur des pensées du vieil homme, et je 
t'accorderai ce que tu demandes. Car mes dons ont leur 
place dans les purs et c'est à eux qu'ils sont accordés.» 
Tant que ton cœur est agité par la colère, la rancune et 
les a ut res passions semblables du vieil homme, la sagesse 
n'y entre pas. Si tu aspires à mes faveurs, rejette hors 
de toi les meubles de l'étrangerc, et les miens viendront 
d'eux-mêmes en toi. Ne sais-tu pas que l'esclave «ne 
peut servir deux maîtresd»? Si c'est moi qu'il sert, ce 
n'est donc pas le diable, et si c'est le diable, ce n'est 
jamais moi. Si donc quelqu'un veut être digne de mes 
faveurs, qu'il marche sur mes traces en considérant que 
j'ai supporté toutes les afflictions comme une brebis inno­
cente, sans aucune résistancee. je vous ai dit d'avoir la 
simplicité des colombes 1 r, et au lieu de cela vous avez 

b. Ps 104, 4 c. Cf. Ne 13, 8 d. Mt 6, 24 e. Cf. Is 53, 7 
f. Cf. Mt 10, 16 

1. Voir L. 49, ligne 29. 
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BÀé7tE'Œ !li! dmo Ujlî:V . {( nopet'>ecr9E ÉV t<j} !prot't toU nupûç 
30 U~u:Ovg.>> 

Taùta oùv cbcoUcra.ç, É:v nÉv9et ei)l't Ka't 6ùup1J.4}, ëroç oU 
<J7<ÀUYXVtcr91J KUt Elç È)lÈ 1\ àyu96t'lÇ ut'noü KU\ Ù7<UÀÀUS1] )lE 
tffiv ÙEtvffiv naerov tOÙ n:aÀatOU &vepOOnou, OOcrtE ÈÀ8elv elç tà 
'ixv11 toU vÉou âv9p00rwu toU 6ÉÇacr9at n:civta tà ÈnEpXÜJlEVci 

35 )lot ÈV tl1<0)l0VlJ 7<0ÀÀlJ. ÜtOUÇ yàp tt KUTEpy<iÇetut 1\ tl1<0)l0VTÎ, 
Ka't 6 'An6cr-coÀoç ÈJ.lVTJJ.lÛVEucre rœpl ta:6t11Çh. EÙÇat oùv ÙÔEÀ$É 
)lOU Ï VU ËÀ91] )lot, KU\ OtÙ tl)v ày<i1t'lV Ë;\.Ey/;ov )lE El tt 7<UpÉp­
XETUt )lE, Ï VU Otop9o\cr<O)lUt. Ku\ yàp Ü~p<OV Et)lt, ÙÀÀÙ àyu11:6i 
'WÙç OtScicrKovtciç J.lE Kat f)..kyxovtaç, dOOOç Ott dç croHTJplav 

'o IJIUXflç Ëcrtut )lOt uut6iv 1\ ôtôooKuÀlu. "En OETÎ9'ltt ïvu ~uyw 
ànO tffç ntfficreooç toù ÔtKatCÔJ.lO::toç, O·n m±vta 8Àipo).lat. Ka't 
cruyxcûprtcr6v )lOt Katà m:iv'ta On dç K6nov crE !)<iÀÀoo nciv'totE. 
'A;I.;I.à )ltcr96v no;\.uv ËXEt tà 11:pdy)lCt. 'Ev Xpwtql 'l'lcroü tql 
Kupl(]l 1\)lwv. 'Ail>îv. 

68 

'Epo5rrymç roV atiroV npàç ràv atiràv J.LÉ:yav répovra · 

llârep, ro'ÙÇ JiÈV ÊJ10'ÙÇ K67rOVÇ OÜÇ 8{8WJ1{ am, fÎÇ Éavràv 
Vnéypal{faç. Kat roVro oi aoipol nowVm v 8zà rà {3aarâÇm rà 
f3apoç roiJ M1)Œiov. Kai brer81) 1]r1)Œa nepi r1)ç anoiCpicrewç, 

5 otl8' É!lÈ 116vov {Îr1)Œa, l.ÜÀ.à &à no?c.<ovç, eiç w~ÉÂerav rwv 

lfiVX6iv i[11wv, !làÂrŒra orr ŒV, Ilàrep, nporpénu i[11âç eiç 
tpwr1)crlv tœpi r1]ç 68ov r1]ç Çwflç tv T(f noU1J Œov ev-

30 Ù)lclïv: ~)l<ôV PR Il .~3-34 fficr1e - ci:v6po'mou om. I V Il 37 )1e 1 : )lot 
Il 37-38 napépxenn: -XO)lUI I V Il 38 )1e 2 om. I V Il ci:Ucl: ml P Il 

44 ~)l(ÔV + <P i] SQ/;a e\.ç TOÙ Ç a\.O)vaç V 
L. 68 CPRASI V 

1 f:pulnwtç + hépa PR Il npdç - aù-rOv om. PRAS Il )1Éyav yépov-ra 
om. PRAS! Il 2 1tcilep + )10\l AS JI KÔ1tO\lÇ: crK- AS Il OiOro)l{: 8é0ooKci AS 
Il èamdv: oeamdv V Il 3 Ù1téypa~t~aç: Ëy- AS Il 1tOIOùmv + où 1 V Il 
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la sauvagerie des passions. Prenez garde que je ne vous 
dise: «Marchez à la lumière de votre feug.» 

En entendant ces paroles, je suis dans le deuil et les 
gémissements, jusqu 'à ce que sa bonté soit émue de com­
passion pour moi et me délivre des terribles passions du 
vieil homme, afin de marcher sur les traces de l'homme 
nouveau et de recevoir avec grande patience tout ce qui 
m'arrive. Tu sais en effet ce qu'opère l'endurance, et 
l'Apôtre en a fait mention 11 • Prie donc, frère, afin qu'elle 
me vienne, et par charité reprends-moi, si quelque chose 
m'échappe qu'il me faille corriger. Car je suis insensé, 
mais j'aime ceux qui m'enseignent et me reprennent, 
sachant que leur enseignement sera pour le salut de mon 
âme. Prie encore pour que j'évite de tomber dans la 
manie de la justification, du fait que je suis éprouvé en 
tout. Et pardonne-moi surtout de te mettre toujours dans 
la peine. Mais la chose aura son abondante rétri­
bution. Dans le Christ Jésus notre Seigneur. Amen. 

68 

Demande du même au nzême Grand Vieillard: 
Père, mes peines que je te donne, tu les inscris à ton 

compte. Cela, les sages le font pour pm·ter le fardeau du 
prochain. Et lorsque j'ai interrogé sur la réponse, je l'ai 
fait non pas seulement pour moi mais pour beaucoup, en 
vue du prc?.fit de nos âmes, surtout parce que toi, Père, 
dans ta grande miséricorde, tu nous pousses à interroger 
au sujet de la voie de la vie. Mais je t'en prie, puisque le 

pao1cil;at: -cra.t V Il 4 1tÂ.T)cr{ov + Kal )1Ûvov I V Il Kai - l]lf)cra om. PRI 
V Il 5 Otd troï..ï..oùç: 1tOÀÀWv AS Il 5-6 t<ôv - i])lclïv om. AS Il 6 crU: cOç 
V lln:ci1ep: 1tœtr\p V om. AS ll1tpo1pén:u: -1tetç AS V Il 7-8 eùcr1tÀayxvig: 
Çcol] V 

g. Is 50, 11 h. Cf Rm 5, 4 
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O"JrÀayxvÎI;<. i'.V.à oéO!lat on At!léva I<aL mm~vyiw Ëirf!l'lfé O"e 
6 KVpwç É:J.loi, 1COiJ7crov rà ëlleoç K'ai napcixaÂecrov ràv L\ea-

IO n6TI}v, Ïva 7WlrjŒ1J J.œr' éJ.LoiJ rà ëll.eoç K'ai tfJavepcVau J.LOL JlUcpàv 
ri1rote, On dJç oVK oiOa é1-urin:rm. Kai q,avépmŒ6v J.LOl d)(; é<Pa­
vépœaaç rà 1Cpci5rov, Ïva J.J.Eravorjcrm. Kai J1Età roüro OeiÇ6v 
J10l 68àv Juiiç ïva m::pznanjcrm, On dve8éÇm n]v llfVXtiv J.lOV. 

'An6K"ptarç Bapcravovtj)iov · 

ts 'ABeM!>É, ri:Jç tl] lëlc;< JlOU \jf\)Xl] ÀaÀw crot, ëorpe yàp 6 Kupwç 
n\v 'lmxijv aou Èv tl] ÈJ.ll] 'IJ.yrov · Mi] àitoatl]ç àit' auwil. 'EitEt 
OÙK oÙv ~V ÈJ.lOV ôtMI;at <YE, àÀÀÙ J10'.9EtV Itapà <YOÜ. <l>o0oilJ.lO'.t 
yàp tàv Âkyovta. On « '0 OtôcicrKrov Ë'tepov, creautàv où 
ÔtÔciO'KEtÇa.» Ka't É:m:tôil Àéyet · 'ApKEl <Jûcfl<i) 'tÜ VEÙJlab, KCÙ. 

20 JlÙÀÀOV OÙK ijpKE<YÉ JlOt, ÙÀÀÙ $0'.VEp6lç 9ÉÀ.etÇ àKoilaat. 'Eàv 
ntaicrlJ &<jlprov èv ÀÛy(!), cruyyvCÛJ.!TlV ËXEt napà. ncivtoov, &<jlprov 
ycip Ècrn Ka't e'i n ÂaÀel OÙK olôev. 'Eàv 8è cro<j)ûç ntalcrlJ, cruy­
yvffi~J,TlV oÙK f:xet · Loq>àç ycip Ècrtt K(it Èv yvffiJllJ Ëntatcrev. OÜtooç 
oùv M.v uç t6lv ëi;ro àoeÀ$6lv Ittll'.t0"1J Èv Àoycp, cruyyvWJ.l'lV ëxet 

25 Ott J.I.EtÙ ncivtrov Ècrtiv. 'Eàv Oè Tu.telç ot voJ.uÇÜJ.tEVot ËyKÀZtcrtm 
Ka't ticruxacrtcù Ka't napà tolç àv6pc0notç KaÀoi, noio:v Exo~v 
auyyvWJ.l'lV; KO'.t È1ŒtOi] yv6lvœt 9ÉÀ.etÇ $0'.VEp6lç tè ItpdyJ.lO'., 
'IJ.yro · Kà91J Ë<Yro ri:Jç veKproee\ç t0 KO<YJ.l<p. Ilûlç ôte ëpx1J dç 
aunuxlav àito tijç àyàit'lÇ Ka:\ tijç xœpdç, J.le<O'.tpÉit1J dç 

8 K(ï't(ï<)ll)yrl. V + j.l.Ou AS Il btë)l\IIÉ: O:ttémetM. AS Il 9 Ëv,oi. om. AS Il 
1:6 om. AS Il 9-10 1:dv &anÛ'tflV: o:lndv AS Il 10 1:6 om. AS Il 11-
12 tjlavéprocr6v - 11wi 1:oiJw om. AS Il 15 110u om. S Il crot om. I V 
Il 15-16 KUpwç - crou om. P Il 16 crou + Ôlç AS Il 17 napà.: nëpi PR 
Il 18 lht om. PR Il 19 M.yët: -yw; {ht V Il 19-20 VEÜj.l.a - m)K: Ka1:6p-
8roj.ta, \.Ooù AS Il 20 i\pKEOE: -KflO'E AS V Il )lOt: crot AS Il 23 yvol)ll]: 
yvoXm AS Il Emmcrev: bœcrev PR Il 24 0:&/..<f>Wv: O<t>8aÀ).ICÙV S Il 25 VOilt­
Ç6).1EVOt: /..oytÇ- AS Il 26 KaÀOi + lltOaaKo:/..ol AS Il 27-28 yvclïvat - M.yro 
om. AS Il 27 yv<livo:t : crro8fjv- P Il 28 Earo om. AS Il 29 O:nd - xapdç 
om. AS Il JlE'tO:'tpénl] : 1:péneaat AS 

L. 68. a. Rm 2, 21 b. Cf. Pr 9, 9 
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Seigneur t'a envoyé à moi comme un port et un refuge, 
aie pitié 1 et demande au Maître d'avoir pitié de moi et 
de me donner quelque petite lumière, car je ne sais 
comment je tombe. Éclaire-moi comme tu m'as éclairé la 
première fois, afin que je Jasse pénitence. Ensuite montre­
moi la voie et comment je dois marcher, puisque tu as 
pris mon âme en charge. 

Réponse de Barsanuphe : 

Frère, je te parle comme à mon âme, car le Seigneur 
a lié ton âme à la mienne en disant: «Ne t'éloigne pas 
de lui.» Ce ne serait donc pas à moi de t'enseigner, mais 
d'apprendre plutôt de toi. Je crains en effet la parole : 
«Toi qui enseignes un autre, tu ne t'enseignes pas toi­
mêmea!» Et alors qu'il est dit que le moindre signe suffit 
au sage h, encore plus ne t'a pas suffi, mais tu veux 
entendre clairement les choses. Si un insensé se trompe 
en paroles, tout le monde lui pardonne, car il est insensé 
et il ne sait pas ce qu'il dit. Mais si un sage se trompe, 
il est impardonnable, car il est sage et c'est en connais­
sance de cause qu'il se trompe. De même donc, si un 
frère de l'extérieur se trompe en paroles, il est excusable, 
car il est avec tous; mais nous qui sommes considérés 
comme reclus et solitaires et comme bons aux yeux des 
hommes, quelle excuse pouvons-nous avoir? Et puisque 
tu veux connaître clairement la chose, je dis : Tiens-toi 
à l'intérieur comme mort au monde 2 . Comment se fait­
il que, quand tu vas converser avec les autres par charité 

1. L'expression n:oi.T]aov 1:d EÀeoç J.IUÙ é11où est un <.:opticisme: voir 
CANNUYER, opus cit., p. 77 et s. Voir L. 55, n. 1 et ligne 18; 88, ligne 
27; 92, ligne 32; 124, ligne 18-19; 138, n. 1; 145, ligne 7; 170, ligne 
13; 187, ligne 33; 207, ligne 30; 219, ligne 3; 223, ligne 2. 

2. Pour Barsanuphe les redus sont enfermés Œyd.etcr'tot) et morts au 
monde. Voir L. 6, n. 2; 52, n. 1; 55, ligne 35; 141, n. 1; 173, ligne 
12-13; 213. 
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30 1tapoé,ua~ov Ka\ ~v'lmKaKlav, Ka\ ~€M11 'ov 1tÀ11crlov f\ yùp 
Èau-r6v; Kat où Myetç Ott Èyffi ÜJ.lt 6 O:vŒÇwç, M'Aà KCÙ 

o/11$lÇetç crmu,ov; nvo).lÉV'lÇ yùp 1tpo$cicrewç Mynç · El1tÈ 5,, 
Èyffi drrov, Ka't àKoUouatv TtOÉooç. Ti ÈXEtÇ o-axutûv On tiOémç 
Mxov-rat tûv 'A6yov crou; 'H/..üxv tûv npolj>iJtllV; MÉJHVO:t 

35 creaut6v. Kat tà ytVÜJlEVci crot, J.l<i8e On ÈKtèç toU 8eÀrlJ.to:toç 
'WÙ 0eoU où yivov'tat, e'ite àvcirraucrtç npèç eùxapta-riav e'lte 
9Àiljllç 1tpoç Ù1to~ovrîv. lloil Ëcrttv 6 yeypa~).lévoç Àoyoç éht 
« 'Avtxecr8e Ka't toù ÙÉpov-roç UJ.!.àÇ dç t1lv Ü\jftVc» Kat tà ÈÇflç; 
Atà tOÙ'tO J.I.O:Xpciv ÈCJJ.!fV ànà tOÙ 0eoi). 'Eàv oÙv ttlv 60Qv 

40 9e/...rlcr1J<; J.lŒ8Eiv, o:Ütfl Ècrti · Tà ÈXHV -cûv ÔÉpovta cûç -ràv 8<XÀ.­

nov-ro:, KCÙ 1:àv Ù'tt)HiÇovta OOç tàv SoÇUÇovto:, KCÙ -càv Uj3pi­
Çovta cbç -rèv ttJl&v-ra, Kat -ràv 8'Aij3ovta Wç -rOv àvan:aUov-ra. 
K&v Katà À:r\611V Tl KÜv Kettà rrpoaipecrtv, Jlll OOOcroucri crot tilv 

cruvtî9etav, 'lva 111\ 9;\.lPDç, ÙÀÀÙ ~dUov Mynç ott d ~v 9ÉÀ11J.la 
15 eeoù, c1xov È:À9Eiv. Kat Ote ëpxov-rm, 'iva. JlEtà TJ.apoù 

1tpocrcil1tOU 5€é,1] xulprov 0" ùvcié,tov OVta r\Mll"É J.lE 6 Kuptoç, 
Katà Llavrr]X., ÔtE È1tE<JKË'Vato aùtûv 6 KUpwç, toùto JlÛvov 

ËAeyev O-n « 'EJ.ivrlcr911 ycip JlOU 6 8e6çd», ftyoUJlevoç ÈŒ1J'tÛV 

àvô:Stov. Ka't àn69ou tè OtKa.iffiJlŒ On È:àv drcr:~ç ti.notE, Uynç · 
so KaA.OOç c1nov, K(Ù È:àv È:mvor\cr1]ç, Mynç · KaÀOOç bœvÛYJ<JO:., 

K<XÀffiÇ, KaÀ<ÔÇ K<X't TCOÙ tà KO.ÀffiÇ; 6tà ti oU VOOÜJ.lEV tOiJ Jli} 
9Àî:~m~i ttva. J.nlte Èv À6yü) Jlr\te èv Ëpyû), Ka.'t. 6 ecàç auvép­
XEtat iJJ.llV Katà mivta; 'EnUKtEUEÇ <jla.w:pcùcra.t tè>v AoytcrJl{W 
'oïç àoeÀ$oiç toil 1tÀ11p<ilcrat to 9ÉÀ11~ci crou o" èùv 111\ crrî-

30 tdv: tc!J PRAS Il 30-31 ii rdp Éa.mdv: iin:ep Eo:tnc!J AS ml oùxt crmut(jj 
PR Il 31 Ô't"t ~ àvcil;toç: Éa.u'tdv --{tov AS Il 32 )'LVO).tÉVl]Ç- Uyetç: KCÛ npo$­
noU6KtÇ Yt v- toù Acû..fjcmt AS If ehe: J..i:ywv AS Il .~3 Èyffi om. AS !1 Tl: 
t"tva AS JI 34 aou + OOç PHI V Il 35 aeo:mdv: --r<j) l'RI Il YJ.Y6).tEvci aot: 
8EÂ'tÎ).tŒtci a ou AS Il ).l0:9e On om. AS Il 36 y[ vov'to:t : yi venu AS Il 38 Ù).ldç: 
tiJ.t- V Il 39 i:à:v: KÔ:V V Il 40 9eÀl\OlJÇ: -1\ao:ç S 9ÉÀ1':tç P ÈBÉÀ.etç R Il 'CO 
om. AS Il 43 8ffiaouai : -mool V Il 44 À.éyetç: Mye PRASI V Il On om. P 
Il 45-46 ).lê'td - 1tpoaffircou: i.Ào:pûç AS Il 46 xo:iprov: -p6).levoç AS Il 47 0'te: 
ôç Ô'te V On i.he AS Il 51 Ko:Àcùç 1 - Ko:t,cùç 3 om. AS Il Ko:i tto'l3 't"Ü: Ko:i 
't"OÜ'CO I 'COÜ't"O v Il 8td - VOOÜ).lêV: Ülj)e\ÀOJ.lêV ).ldÀ.ÀOV AS Il 't"OÜ: 't"Û PAS 
Ev 't<j) V Il 52 IJ.l\'te 1 - Èpy(!) om. AS Il 53 bt{nç'teueç: -mJao:ç AS 

·1 
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et avec joie, tu retournes à l'irritation et à la rancune, 
accusant le prochain et non toi-même? Ne dis-tu pas 
aussi : «Je suis indigne», tout en t'estimant toi-même? 
Car lorsque l'occasion s'en présente, tu déclares : «Dis 
que c'est moi qui l'ai dit, et ils écouteront volontiers.» 
Pour qui te prends-tu donc pour qu'ils accueillent ta 
parole? Pour Élie le Prophète? Accuse-toi donc toi­
même. Et tout ce qui t'arrive, sache que cela n'arrive pas 
sans la volonté de Dieu, que ce soit repos pour l'action 
de grâces ou affliction pour l'endurance. Où est la parole 
de l'Écriture: «Vous supportez même celui qui vous 
frappe au visagec» etc.? A cause de cela nous sommes 
loin de Dieu. Si donc tu veux connaître la voie, voici 
en quoi elle· consiste : Considérer celui qui frappe comme 
celui qui caresse, celui qui méprise comme celui qui glo­
rifie, celui qui injurie comme celui qui honore, celui qui 
afflige comme celui qui soulage. Et si, soit par oubli, soit 
de propos délibéré, on ne te donne pas ta pitance habi­
tuelle, ne t'en afflige pas, mais dis plutôt : «Si c'était la 
volonté de Dieu, ils seraient venus»; et lorsqu'ils viennent, 
reçois-les avec un visage gai, te réjouissant de ce que le 
Seigneur a eu pitié de toi, indigne, comme Daniel qui, 
lorsque le Seigneur le visita) dit seulement: «Le Seigneur 
s'est donc souvenu de moid!» se jugeant indigne. De 
plus dépose cette manie de te justifier, qui te fait dire 
chaque fois que tu prononces une parole : «j'ai bien 
parlé», et à chaque pensée: «j'ai bien pensé». «Bien», 
«Bien» : et où est le «Bien»? Pourquoi ne faisons-nous 
pas attention pour n'affliger personne ni en parole ni en 
acte, afin que Dieu soit avec nous en tout? Tu t'es 
appliqué à montrer clairement aux frères la pensée que 
tu :wais d'accomplir ta volonté) en disant: «Si le travail 

c. 2 Co Il, 20 cl. On 12, 37 
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55 )lEpov yÉVTJtO:t tè Ëpyov ... l Kat ËnÂ:r1Çaç tûv Àoytcr)l6v nvrov 
tffiv verotÉpoov, M:y6vtrov On ti eicrtv &A.A.at ftJ.l.Épat OUo On où 
Bacn:<iÇt:t 6 yéprov ; Biné JlOt tO ÛV'tOOÇ, ÈyÉVE'W tû Ëpyov ; Elç 
<oùç oùpo:voùç àvijlceeç; 'Aiclc' ànlcwç Ën11i;eç àKo:(proç àno <oil 
8ta:P61cou. 'A8elc$i:, àno <ijç &pn Ü<$1\aro~ev <oùç veKpoùç 9<hvm 

6o toùç èo:utOOv VEKpoùç Ka't eùayyeÀtcr001J.E9a trlv BacrtM:lav toù 
0eoile, i:v Xpta<0 'lllŒOil <0 Kup((!l i]~<ilv. 'A~l\v. 

69 

'EpCÔ'ITJŒLÇ dx; év npoŒsvx1J roif aVroû npàç ràv aVràv J1É.yav 
Tépovra · 

Zan] rcôv àJreyvwa,uévwv, J.n} napi81]ç pe, On eiç mwyvwar v 
IŒljlat. << 'H Orj..:twmç rciJv lt6ymv aov lfJmnel /(al ŒVVE!'lfl 

5 V7J!C{ovç '\ » 'E8rjAwaàç J.lOl &yu;:, On Ka8d:praov aeavràv Kai 
bo:f3ak &nô Œoi5 ràv JWÂatÔv &v8pm;wv. M1} 6 nryllàç éavràv 
8Vvarm Ka8apiaar; 'H oil(oôo,ur, 8Vvarar éavn]v x:oapfjum, 

el tn1 6 tcciaaç aVn}v K:OŒJ.afcret; ''H rà Kepéq1rov rà n-Âaa8èv 
VnO roV Kepapémç ôVvarar éavrà ÔJtrfjaat, tàv J11} 6 JtÂdaaç 

IO {3dÀ1J eiç rà 1riJp K'ai ÔOK'tJ1dŒ1J fi d>xp1Jar6v tan; Kal aVràç 

&yw, fi 8ÉÂELÇ a6Jaat rà JtÂdajla cmv, rcÉJlljiOV rà 8el6v aov 

rciJp, ïva ôrcrrjau rà 1ŒpCÎJ1lOV rà Vnà aoV rcÂaa8Év, ïva 8él;ryrar 

rà rcapà aoiJ ÈÂawv, K'ai J.Lt} r)eVa1J. "On aoiJ éarrv 1] 86/;a K'ai 
ro &oç Eiç roùç aiwvaç. 'Aprjv. ' 

IS 'AtrÔK'ptmç BapaavoVtfJ[ov · 

55 Ël'tÀ.ll/;o:ç: 1tÀT,<Jl]Ç AS Il 'ttvrov om. I V Il 56 M:yôv'trov: -yrov AS 11 
'tÎ. om. AS Il 57 IlOt + Û:ÜEÀ4lé AS Il 'td ÔV't<OÇ om. AS Il 58 0:vtiÀ9Eç: 

-9Ev S Il û:U' Ù1tÀCÜÇ om. AS Il Ë1tll/;Eç: -Ç,o:ç P Ë1tÀt1/;o:ç RAS Ë1tÀll/;Eç 

V Il 59 eci:wo:t: -\jfOOJ.l.Ev AS Il 60-61 'toù emù: 't<Ov oUpo:v<Ov AS 11 61 't<jJ -
Û:J.l.iJv om. PR 

L. 69 CPRASI V 

1 1rpdç - o:U'tàv om. PRS Il 1-2 1-iÉ'fO:V yépovm: om. PRSI Il 3 Elç 

Ù:1tÔyvroow: O:yo:1t<O yvù.imv P Il 6 ËKpo:M:: -Àov PR Il à:1td croù om. AS 

7 Écon~v: o:Un]v S Il 8 KO<Jili!<JEI om. AS Il KEpcivwv: -IJ.tvov V Il 
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n'est pas fait aujourd'hui ... !» Et tu as blessé l'esprit des 
plus jeunes qui disaient : «Pourquoi le Vieillard n'a-t-il 
pas la patience d'attendre deux jours encore?» Dis-moi, 
vraiment, le travail était-il fait? Es-tu monté aux cieux? 
Tu as simplement été embroché hors de propos par le 
diable. Dorénavant, frère, laissons les morts enterrer leurs 
morts et annonçons le royaume de Dieue, dans le Christ 
Jésus notre Seigneur. Amen. 

69 

Demande du même Grand Vieillard sous forme de 
prière: 

Vie des désespérés, ne me dédaigne pas, car je suis dans 
le désespoir. «La man{festation de tes paroles illuminera 
et instruira les e1~(ants a.» Tu m'as sign{fié, ô Saint, de me 
purifier et d'expulser de moi le vieil homme. Mais la fange 
peut-elle se purifier elle-même? La maison peut-elle s'orner 
elle-même, si celui qui l'a bâtie ne l'orne? Ou encore le 
vase d'argile fabriqué pa.· le potier peut-il se cuire lui­
même, si celui qui l'a fait ne le met dans le feu pow· voir 
s'il est utilisable? Toi aussi, Saint, si tu veux sauver ton 
œuvre, envoie ton feu divin pour cuire le vase d'argile 
fabriqué par toi, qfin qu'il reçoive l'huile qui vient de toi 
et qu'elle ne coule pas. Car de toi est la gloire et la misé­
ricorde dans les siècles. Amen. 

Réponse de Barsanuphe : 

1tÀaoeèv: K'ttcr8Èv V Il 9 1tÀci.mxç: K'tlcraç PH Il 10 ~ci:Àl] + o:Ù'tà PRAS Il 
11 &:ytE: Oécmo'to: AS Il 12 'ivo: 1 - 1tÀo:oeèv om. PR Il 12 8éÇJ1'tat: -Çâ­
JlEvov AS Il 13-14 Ko:tl- ÈÀeoç om. V 

e. Cf. Le 9, 60 
L. 69. a. P.s 118, 130 
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'Aôûc$€, f!TJ civuyKciÇ1JS f!E ÀŒÀ.ijcrm <ov 6€1cov<u 1\cruxluv 
Kat mronftv &crnciaacr9a.t. Toi.vuv attlptÇ,ov npàç KUpwv ti}v 
KUpù(o;v crou, KUl KUp!éprtcrov f!TJ crUÀ.eUOf!EVOS. Kut yàp 6 
$6ovrîcrus <0 'Aiiàfl ès cipxfls KŒt f.K~o;À.rov Tou nupulielcrou, 

20 QJ9ovel elç -cilv Èv Xptcrtql Û)lévota.v Tu.Lffiv. 'A'),}.; 6 einffiv Ott 
« 'E6e00pouv tèv La.ta.vdv ffiç àcrtpo:mlv necrév-ro:. be toù où­

pavoU h», Ka.tapyr\cret a.Utàv à$' fl~-tOOv Kat ôu:xppT!Çt:t o:'Ùtoù 
tà ôiKrua. Lù oùv !li! -cexvacr6fjç &n' aùtoü fv ttvt, toù 
cra.ÀEu6fivat ànà ·wù 'tÜnou crou. Ka\ yàp oütroç KO:\ tàv 

25 Mci1cxov E<exvcicro;To. TitKpulve!ut yàp oetvros npos liflds, ciU' 
Èàv ta.netvro665J.1EV, Katapyd a.ùtàv 0 KUpwç. 'H).1dç oUv eiç 
liflds <1\v f!ff!'l'tv $€pwwv ùtà nuv<6s, iht uihrt f.cr<lv li vlKrt. 

Ka.l nep\ toù Èv9U).1TJ6fîvm &n:û.Sdv el.ç 1:1)v Ëpfl).lOV, dnov 
oi TiatÉ:pEç On tpia KE$ciAau:i den Ka:'t EÏ nç a.ùtà cjmÀÛHEt, 

:$0 ùUvœro:t oÎKfjcrat Ka't àva)lécrov tffiv à.vepo'mrov KCÙ eL; tàç 
Èp'JÎ)lOUÇ Ka\ Onou 0' &v 1i · Tà )1É:).1\j/acr6at f:a.vtàv Ka't -rà Pa.M:tv 
èmicroo tà 6ÉÀ11J.U:X KCÙ. -rO ëxa v Èau-rüv ùnoKchro nci.cr11ç K'ticreroç. 
"Ivu f!Û61] OÈ li ciycinrt crou ou OÀ.rt li mJKTeums Tou ùtu~61cou 
<ou cinoxwplcrm lifldS àn' à1c1crî1cwv f.cr<l. BÀ.énet yàp ciKpt~ros 

" <1\v ypu$liv n1crtpow€vrtv els lifldS ou << 'Aiie1c$6s ùn' cilie1c$ou 
~orteoûf!evos, ros n61cts 6xupà Ku! <e<etxw11ev11 <., Ml\ oo\1:1 
aù-rQS 6 KUptaç 1tÀllpc0crat -rè 'îOwv 8ÉÀ11Jl<X dç iHléiÇ, ÙÀÀà. «cruv­
tpi\jft:t àutûv, Ka-rà. tàv ànocrtoÀtKèv /..6yov, ùnè toùç nOOaç 
1\f!Olv f.v <cixet d >> Lù oilv f!TJ litcr<cicr1Js, f.1cnlÇw yàp ou els lif!ds 

40 f!(Uv 6~KT\V ~ÀrtcrKOf!E6U, ms i\lirt npoe1n6v crOt, 6f!OU ol Mo, 
KŒt 6 eeos els wu<o cruvijÇ,ev liflds, rh$e1crt6flvm ùn' à1c1cr\1cwv. 

16 !llÎ UvetyKciÇl]Ç: jl1] -<n,lç V J.Uj -ÇE PR n:ci/..tv -Çnç AS Il 17 npdç 
KUpwv om. AS Il 19 èÇ: àn' PRAS! V Il èKPet!..ffiv + aùrdv PH Il 19-
20 'toù - tv om. S Il 22 Ket'tetpy1)cm: -crot V Il <:itetppliÇet: -Sot V Il 
23 àn': Un' PRAS Il 26-27 ti!lêiÇ - VÎKll om. AS Il 28 èv8Uj.J.rt8flvett om. 
AS Il dç - È:PllJWV : èv -rlj -!l<!l AS Il 29 4'u/..ci-rm : -Çp PRAS Il 30 oi Kflcrat 
+ nav-raxoü AS Il 30-31 Kc:d 1

- t} om. AS Il 31 <:i' &v om. PR Il PetÀE'iv: 
ëxuv AS Il 32 ncicr11ç + nïç PRI Il 33 <:iè om. AS Il 34 -roù ànoxoopicrat: 
-rd àn- A.'S -rd xwpicrat PH Il 36 Mn + Oè AS Il 37-38 cruv-rphvet: -'Ill] 
AS! -\j/Ot V Il 38 etù-rdv: -nji S Il ànocr-ro/..tKÔv: à/..rt8l'l PRI V Il 40 PA11cr­
KÜjle8a: P"-11S11cr6jl- I V Il 41 Un': Un:' T V 

.. ,~ 
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Frère, ne me force pas à parler, moi qui veux embrasser 
la quiétude et le silence. Tiens donc ton cœur fermement 
attaché au Seigneur et fortifie-le pour qu'il ne soit pas 
agité. Car celui qui, à l'origine, a porté envie à Adam et 
l'a chassé du paradis, envie aussi notre concorde dans 
le Christ. Mais que celui qui a dit : «Je voyais Satan 
tombant du ciel comme un éclair h » le rende inoffensif 
pour nous et rompe ses filets. Toi, ne te laisse donc pas 
tromper par lui en quoi que ce soit ni déloger de ta 
place. C'est en effet de la sorte qu'il a trompé 
Malchus 1. Car il est terriblement irrité contre nous, mais 
si nous nous humilions, le Seigneur le rendra inof­
fensif. Portons donc à tout moment le blâme sur nous, 
car c'est là la victoire. 

Quant à l'idée qui t'est venue de partir au désert, les 
Pères ont dit : «Il y a trois choses capitales, et quiconque 
les garde peut habiter soit au milieu des hommes, soit 
dans les déserts ou n'importe où : Se blâmer soi-même, 
jeter derrière soi la volonté et se tenir pour inférieur à 
toute créature 2

. » Que ta charité sache aussi que tous les 
efforts du diable tendent à nous séparer les uns des 
autres, car il voit bien que se vérifie pour nous la parole : 
«Le frère aidé par son frère est comme une ville forte, 
entourée de remparts c. » Que le Seigneur ne lui accorde 
pas de mener à bout en nous la volonté propre, mais 
que, selon la parole de l'Apôtre, «il l'écrase bien vite 
sous nos piedsd. » Toi, ne doute donc pas, car j'ai l'es­
pérance que nous serons déposés dans la même tombe, 
comme je te l'ai déjà dit, tous deux ensemble, et Dieu 
nous a unis pour cela, afin que nous soyons aidés l'un 

b. Le 10, 18 c. Pr 18, 19 cl Rm 16, 20 

1. Cf. S. JlmôME, Vie de Malchus, PL 23, 35. 
2. Sent. Nouv. p. 333, Eth. Pat. 180. 
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K<Ù 6 0EOÇ EtÇ tOÙtO <nlVfiSEV iJ~dÇ, W$EÀ.T\9fivat Ult' UÀ.À.JÎÀ.ûlV. 

Ka\ oU1:ot oi netpUO'!lOl 1:Unm ylvov-rm eiç <Û$ÉÀZtav KCÙ 

crtepÉrocrtv noÀA.illv. 'HaUxaaov oùv 0:0eÀ.$È Kat e'ÛÇat 'tva nepci-
45 ŒOO!lEV 1:6 rrÉpa).la toi}to lva 11tl ).!ataiooç àvat..OOaco).tev flJ.HÛV 

tÙÇ 1'Jf!Épaç. Kat yàp T\yytcrEV 6 KatpOÇ Ka\ flatVE<at 6 ÈX9poç. 

ÜÙK È:Jl<X'talrocrev OÙV Ô 0EÛÇ 'tÛV KÛ7tOV <JOU, J.l1) yÉVOt'tO! 'A'J.../..,' 

aùtàç << 6 BÉÀ.oov m:ivtaç &vepcùnouç aoo8f\vat Ka't dç bti yvroat v 
àf..:rt8elaç ÈÀ8dve», 8ÉÀet cre el.aet..Seiv dç 'ŒÀEt6trp:a. Elne yàp 

so 1:oî:ç 'Anocr'tÛÂOLÇ On « T6te E'ina:tt ërtt Œxpeïm OoùÂ.oi. ÈCJ!lEV r. » 

Ka't oütooç ÈŒU'toùç Kpa:ttlaroJ.l.EV Ka't notEl J.œ8' i!JHÔV 1:6 ËA€oç 
ôtà to ÔVOfla autoù <o È1ttl<À119èv È$' lifldÇg. Aut<ji li Msa elç 
wuç alôivaç. 'Af!JÎV 

70 

L1vamariaç a:capeiaryc; tv 'U[i ÀO}'lŒJ.UjJ rov t:pmrdivroç 
yépovrot; eit; rov avràv péyav ripovm ~e6vrp rov 8ra{36?.ov 
8uX rr]v rh1Jé1etav rd5v aVroV ànoKpiŒE(t)V, Èlœïvoç rà rftç 
Kap8îaç aVroV yvoVç, t8rjÂro<Yev aVrcp raVra · 

5 TipOOtov Kat rrpû mivtrov ôoÇ<iÇro n)v O:.yiav K(Ù O~ooUcrtov 
Tptaôa Kat À.Éyro . LlOsa Oatpt Kat Y\<ji Ka\ ay(((l OVEUf!att, 

Kat vùv Ka't &et Kat dç toùç alOOvaç tOOv aiOOvrov. 'A).lijv. OÙK 
<iKaipCOÇ ÔÈ 1tpOEO"TlJ.1EtOOcr<i)lflV ÈV tOÏÇ 1tpOOt)liOtÇ tflv tota'ÜtflV 
OoÇoÀoyiav, <iÀÀà OnKVUrov tQj JltaoK<iÀ(!) Oai)lovt On f.v taïç 

10 nap' aùtoù $atVOJ.1Évmç (j)avtaaimç oÙOÈv $aivc:tat tflç 
<OtaU<T\Ç 8o!;o1>.oy(aç, aUà tapaxiJ Kat À.U1t11 Kat ÙÔT\f!OVÎa. 

AotnÛV <iôc:À$É, ËÀ900)lEV c:lç tflv toU 8EOÙ EÙXŒptatiav, bt't t'lj 
À.mprocret toù f!EYUÀ.OV 7tetpacr~où <Où $9acravwç iJf!dÇ roç 

42 dç: npàç AS Il 45 ilyyto-ev: -LKEV PRAS Il 46 oÙv om. AS Il 47 àv­
SpuYitouç om. AS Il 48 9ÉÀet - dcrtÀ9dv om. P Il 49 On 1 

= om. PH + 
Oto.v ncivta mtop9000"T")tE AS Il t6tc om. AS Il On 2 om. p 11 50 mi 1 + 
t'JI.tEiç AS Il 1.J.E9' iJ1.1.Wv om. AS Il 51-52 dç - !ÎI.J.TjV om. RAS 
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par l'autre. Et ces tentations seront des exemples qui pro­
fiteront à beaucoup et les fortifieront. Mène donc ta vie 
solitaire, frère, et prie afin que nous franchissions ce 
passage de manière à ne pas perdre vainement nos 
journées. Car le temps approche et l'Ennemi se 
démène. Dieu n'a donc pas rendu vain ton labeur, loin 
de là! Mais lui-même «qui veut que tous les hommes 
soient sauvés et parviennent à la connaissance de la 
véritée», veut aussi que tu arrives à la perfection. Car il 
a dit aux apôtres : «Dites alors : Nous sommes des ser­
viteurs inutiles r. » Et ainsi nous nous dominerons et le 
Seigneur nous fera miséricorde à cause de son nom qui 
est invoqué sur nousg. A lui la gloire dans les 
siècles. Amen. 

70 

Le diable, par envie, sema dans l'esprit du Vieittm·d qui 
interrogeait de la défiance à l'égard du même Grand 
Vieillard à cause de l'utilité de ses répon...r;;es. Cel-ui-ci, ayant 
connu les pensées de son cœur, lui écrivit ce qui suit : 

D'abord et avant tout je glorifie la sainte et consub­
stantielle Trinité et je dis : «Gloire au Père et au Fils et 
au Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles 
des siècles. Amen.» Ce n'est pas hors de propos que je 
commence par exprimer cette doxologie, c'est pour 
montrer au démon, ennemi du bien, que, dans les fan­
tasmes produits par lui, rien n'apparaît d'une telle doxo­
logie, mais seulement trouble, tristesse et anxiété. Main­
tenant, frère, venons-en à l'action de grâces envers Dieu 
pour la délivrance de la grande tentation qui nous est 

L. 70 CPRAI V 
5 O:yiav Kai. 2 om. A Il 6 Kcd 1 Ai.yro: Ai.yoov T V 

e. 1 Tm 2, 4 f.Lc17,10 g. Cf . .J•· 14. 9 
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&cruvétouç. Ko:l OÙK ô:qrfJKev li $tÀav9pconia aùtoù àno-
15 ÀecrBijvat Jif!!XS dç tÉÀoç, àe\ yàp ÙÂ.Tj9tvàç 6 elrro\v · "Zdi f.yo\, 

M:yet KUptOÇ 0-rt oU 9éÀro tàv ecivœtov toù cX)laptOOÀOÜ, Wç t6 
È1ttO"'tpÉ\jlat KCÙ. Ç flv a:6t6v a. » Toi VDV tql cr00cravtt i}J.tàÇ KO.\ àe't 
crq)Çovn, Oc.ûcrro11ev ti} v eùxaptatiav ôtà rcavt6ç. "'Ot eùxo:­
ptcrtoùmv &:yye)..,ot, ôuV<iJ.Œtç \mepKÛcrJ.UOt, crtpa:ttal. btou-

zo pcivtOt, xepou~'tJ.t KŒL crepa<j}l).l 'tŒÎÇ eùrcpenecrt<itatç 4Jrovatç, 
àx:o:tarro:Ucrnoç Ka't àOto:Àeintroç, O:vaj)oc.Ovta Ka't lŒKpayôta 
KCÙ Myovta · «"Aywç, &ytoç, &ywç, KUpwç Laj)a009b», KO.'t -rà 
èÇfîç. Katavooùvteç oùv Ka't iJJldÇ, eùxaptcrtrl<Hü).!Ev a:ùtqi, ci> 
«6 oùpavàç 9p6voç KCÙ Ti yi] Ù7ton60tovc», q) «rtàcra Kticrtç 

25 ôouÂeUet d. » 

Ka\ àrr6 tijç rrpottmo\cremç tatJtllS tijç ypa$elcr11s àpi;o\f!e9a 
KUL it!ldç, El)xo:ptcrtr\crm)lEV 1:0 natp't Ott ftÀéllGE tàv KÛO'!J.OV 
KO:l oUK èq,eicro:to toù TCÉIJJ{'O:t tûv ~ovoyevfl aUtoü Ytûv crro'tf\pa 
Ka\ Àutproti]v t6lv liwtépmv IJ!Dxmv. EuxaptcrtJÎcrmf!ev t0 Y't0 

30 Ott «harreivrocrc.v É:O:UtÛV ')'EVÛJ..LC.VOÇ ùn:ftKooç IJ.ÉXPL eavcitou, 
eo:v<i't:OD Oè (J't:O:upoü e », Ot' lilléiÇ toùç civepffin:ouç. EUxo:ptcr­
'tftcrmJlC.V 'tC\) &.yi(\) Tivc.t'>)lO:tt, tC\) Çroon:ot(\), tQ') Âa/d!O"ŒV'tt ÈV 
vÛf!cp Kat rrp0$1Îtatç Kat ôtôacrKàÀotç, t<jl Kataôeil;avtt llétpov 
J.!E'to:voricravta Kat KC.Àe.Ucravn autov cin:c.Â9c.tv n:pOç 

35 KopvftÀtov r, Kat Ool;cicravtt aU'tàv K<xl 06vtt f:Çoucriav aU'tcj) 
f.yelpat veKpoùç cbç Kat ti]v TaB118iXv', t<jl <hot rrpoÀa~Bàvovtt 
Ka't cruvtpipov'tt tàç n:ayiOaç toü èxepoü à.n:O nOv ÈmKaÂou-

14-15 cbtoÂ.€<J9f]vm: -Àk:<J9at A Il 16 Ott om. PH U Eléf..ro: poûl..ofHXt A 
18 .Sffio"ro11ev: Oôï11ev PR Il 21-22 àvapoôïvta - Kai 1 om. A 11 &ywç3 

om. R Il 23 Kai ti11etç om. A Il 26 ypo:lj>el<JTJÇ: -q:n']ç A V Il 28 aùwü 
om. l V Il 29 viel}: Elec!} CPH Il 33-36 'tel} KO:'tO:Ô- - taP119àv om. A 
34 al'm)v; aine!} PH Il 1tpÔç: Eiç r v Il 35 ŒÙ'tq} om. v Il 36 tyeipat: -
pet v PR V Il taP119àv: -Elà V 

L. 70. a. Ez 18, 23 b. Is 6, 3 
e. Ph 2, 8 f. Cf. Ac 10, 19 - 20 

c. Js 66, 1 cL Jdt 16, 14 
g. Cf. Ac 9, 40 

1. Le llisagion est une formule liturgique très fréquente dès le vc s. 
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survenue dans notre sottise. Car sa bienveillance ne nous 
a pas laissé périr finalement, et elle est toujours vraie la 
parole: «Aussi vrai que je vis, dit le Seigneur, je ne veux 
pas la mort du pécheur, mais qu'il se convertisse et qu'il 
vive a.» Donc à celui qui nous a sauvés et qui nous 
sauve toujours, rendons grâces sans cesse. A lui rendent 
grâces les anges, les puissances supraterrestres et les 
années supracélestes, les chérubins et les séraphins, criant 
et proclamant sans trêve et sans fin de leurs voix magni­
fiques : «Saint, saint, saint 1, le Seigneur des années b.» etc. 
A cette pensée, rendons-lui grâces, nous aussi, à lui qui 
a «le ciel pour trône et la terre sous ses piedsc», à lui 
«qui a toute créature à son serviced. » 

Et, à l'exemple de ce que nous montre ainsi l'Écriture, 
commençons, nous aussi, et rendons gdces au Père d'avoir 
eu pitié du monde et de n'avoir pas dédaigné d'envoyer 
son Fils unique comme Sauveur et Rédempteur de nos 
âmes. Rendons grâces au Fils qui «s'est humilié, se faisant 
obéissant jusqu'à la mort et jusqu'à la mort de la croixc», 
pour nous les hommes. Rendons grâces à l'Esprit Saint 
vivificateur, qui a parlé dans la Loi, les Prophètes et les 
Docteurs 2 , qui a rendu Pierre pénitent, lui a ordonné 
d'aller vers Corneliusf, l'a glorifié et lui a donné le pouvoir 
de ressusciter des morts comme Tabithag, qui toujours 
prévient et brise les filets de l'Ennemi pour ceux qui l'in-

(voir L. 241, 712). Elle est encore en vigueur dans la liturgie orthodoxe 
de nos jours. D'autres formules ou Impaires sont répétées trois fois (L. 

13; 87; 108; 117; 124; 138; 450; 451). Voir E. Mr.RCENlER, La prière 
des ép,fises de rite byzantin, Monastère de Chevetogne 1968, I p. 5 -
7; 42; 54 

2. En Le 24, 44 apparaît une ordonnance tripartite des saintes Écri­
tures, la Loi, les Prophètes et les Psaumes. Ces derniers entrent dans 
les Écrits recouvrant les textes sapientiaux. Une lecture chronologique 
de la Bible donne d'abord la Loi, puis les Prophètes et à partir d'Esdras 
les Sages qui nous permettraient de mieux comprendre les OtôO:<JKci:t..mç. 
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~Évrov a:Utûv, Katà ti}v toù 6.o:.Pl0 npoc)lrp::Elav Ài:yovtoç · « 'H 

JW.ytç cruvetptPJl, KCÙ lJflELS èppûcrSJlflêV, i] Pofi8wx lJf16lv èv 
40 ÛVÛIJ.U't:t Kupiou ·wù notrlcro:vtoç tàv oUpavàv Ka:'t tT,v yflv 11 .» 

'Iôoù oùv i]ÀÉllcrEV Tu.tdç Kat lcicrœto 6.n0 t11ÀtKaUtflÇ 
Œpprocrt(aç, 'AKOÛ<JOlflEV autoil Ai:yovtos , "'1001) uyt 1\s yÉyovaç, 

1-iTJKÉtt 0:~-tcipto:ve, 'tva J.LiJ xêlpov n<i61]çi. » "EÀ8ffi~J.Ev Èv ndcnv 
eiç tandvoxnv, 6 yàp ta:rœtvàç xaJlo:'t 1Œùo:t, KCÙ. 6 1Œii.J.EVOÇ 

45 xo:J.Lo:i., noù ËXEL necmlv; llilf •. ov OÈ Ott 6 Èv teil Ü\j/H, eùxepffiç 
nbt'tEt. Et ànecrtp<iqnw.ev oùv KCÙ Stropeoleru.1ev, oùK &$' lÎ!lôiv 
toùto, 0eoù 'tÛ OOOpovi. «KUptoç, ycip cJlllcrtv, àvop6oî: KCXtEp­
pay[!Évous Kat cro$ot tu$1coûs' ,, Kat ta él;fis. 

Tà ÔÈ yp<i\jfat flOt · «T(ç lJfldS xrop(cret arrà tfiS ayaJCJlS toil 
so Xptcrtoi31;>> MeyciAou Jl-É'tpou 6 ÀÛyoç. 'Iùoù n:o:pà JltKpÜv ÈKÜ­

'VO:J.lEV 'tà <JXOtViOV ti'fç àycittTJÇ, 'tOÙ Ù1t06CXVeî:V KŒ't CbtOO"tTÏVO:t 

toi3 nÀoto:piou -coù Xptcrtoü. 'AÀÀ' 'ivo: J.t.T! àn:of.:Ucrro tftv crq>pa­
y(8a Kat $ÀUapficrro JCOÀÀa, KaÀdiS ËXEt. NÛcrcret yap [lÉ ttÇ 

'Akyrov · «"On:ou croq>oi, ~Tt crocpiÇoum.)) Katan:aUcrro Àotn:Ov tûv 
55 Myov. 'Qç ayarrJlt0 yvJ1crt4J Ëypcx\jfa. Tailta ot rrot6lv, $8Œvetç 

tftv 66àv tftv àm:iyoucrav el.ç tftv aiffivtov Çror!v, tftv Èv Xptcrt4) 
'lllcroù t4} Kupicp Tj~OOv, J1-E6' oU t4) flatp't crùv O::yicp Dveû~att 
Ml;a, tlfllÎ, Kpatoç els toùs al6lvas. E1il;at urrtp È[!OÙ, UÙEÀ$É. 

38 Àéyovtoç: n\ v t.i.youoav A Il 40 -roü - yfjv : PR Il 41 iciacno + iJI.ldç 
V Il tTJJ.uca\nT!Ç: -Kmhou P Il 42 ciKoUacoj..lEV + Àomdv PR Il aùtoü + -coi) 
R Il tOoù : iot PR Il 43 xetpov: xE1p6v tt PRA xelpovo: I V Il n:ci9TJÇ: am 
yÉVTJ'taL A Il 44 mn:nvdç + n:civtote A Il 45 n:où ËXEt: où Oûvamt ttoü A 
Il OflJ.ov om. A Il Ott om, A Il Ü\jfa + cOv A Il 49 J.{Ot + td I V Il 
50 tooù + yàp r v Il 51 toü + XP\IJ'tOÜ 6p1J.r\OO:V'tEÇ tl] ôta9éan A Il 
cin:oatflvm: -ftao:t P Il 52 èmoÀ:Ucrco: -OlJ.{EV A Il 52-53 a<f!paylôo:: ypa<f!r\v 
A Il 57 i)J.{<iiv om. A Il 57-58 J.{E9' - a\<iivaç om. PRA Il 58 e'ÙÇo:t -
ci8eÀ<f!É om. PRAl V 
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vaquent, selon la prophétie de David o «Le filet a été 
brisé, et nous avons été délivrés; notre secours est dans 
le nom du Seigneur qui a fait le ciel et la terre h» Voilà 
donc qu'il a eu pitié de nous et nous a guéris d'une si 
grande infirmité. Entendons-le nous dire: «Te voilà guéri; 
désormais ne pèche plus, de peur d'avoir pire à souffriri.» 
Allons en tout à l'humilité; car l'humble gît à terre, et 
celui qui gît à terre, où peut-il tomber? Il est évident 
que celui qui est au contraire dans les hauteurs, tombe 
facilement. Si donc nous nous sommes convertis et 
réformés, cela ne vient pas de nous, c'est le don de 
Dieu i. Il est dit en effet : «Le Seigneur redresse ceux qui 
sont brisés et instruit les aveugles k » etc. 

Quant à m'écrire: «Qui nous séparera de la charité 
du Christ 1?>>, cette parole est d'un haut degré de per­
fection. Peu s'en est fallu que nous rompions le lien de 
la charité, pour mourir et quitter la barque du Christ. Mais 
il ne faut pas que je brise le sceau et que je dise trop 
de bêtises, cela suffit. Car quelqu'un m'arrête en me 
disant : «Où sont des sages, ne fais pas le sage m.» Je 
vais donc mettre fin à ce discours. Je t'ai écrit comme 
à un véritable ami. Si tu fais cela, tu atteindras la route, 
celle qui conduit à la vie éternelle, celle qui est dans le 
Christ Jésus notre Seigneur, à qui avec le Père et le Saint­
Esprit sont la gloire, l'honneur et la souveraineté clans 
les siècles. Prie pour moi, frère. 

h. P.s 123, 7 - 8 i. Jn 5, 14 j. Cf. Ep 2, 8 k. P.s 145, 8 
1. Rm 8, 35 m. Si 7, 5 
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71 

Tavra 8ef;apevoç 0 yépwv Eiç n:éveoç Kat oaKpva én:! n:oMàç 

rjpépaç Éavràv ËliWKE. Kat ypa~El avrcjl 0 péyaç TépWV n:apa­
JlVeoV)lEVOÇ aVràv oVrwc; · 

'AôeMpÉ, Ocra napfiÀOe, f3ciÀro).lev eiç tà Onicrro Katà -ràv ànoa-
5 'WÀtKÛV "A6yov Uyovta · «Tà àpxaîa napfiÀOev, lOoù yéyovE 

Kat v ci a. » ZEUÇroJ.UOV Eau-wùç ÛJl08U)lO:ÛÜv Èv tc$ XP110'te\) Ç uyql 
toU Xptcrtoù b Kat O"tEpECÙcrOJJlEV Eau-wùç dç ti}v toU Xptcr'toù 
àyci7tllV. <l>rt<J't ycip · « '0 0EÜÇ àycin11 È<n:l c. » E'{ tv; OÙV ÈO:UtÜV 

Â.Éyct ËXEt V tTlv àyci1tllV, )ll) ÈXÉ'tOO 'tirCOtE ).llO'OUJlEVOV <inà tOÙ 

10 Xptcr'toù. Ln:ouôciaro!lEV oùv Ka8apiaat 'ti]v KapSiav i}J.u:Ov Œnà 
1:Wv no:86iv 'toù rraÀawù à.vepc.ûn:ou, OOv J.ncret 6 ee6ç, On « vao't 
aù·wù ÈcrJlEVd», KCÙ év vacp J.l.Ejltacr).lÉvc.p ncieecnv, où Ko:totKEÏ 
tà 8Eiov. ElcrÉÀ8m).lEV oùv Kat rrotrl<HüJlEV tijv JllKpà.v illlcûv 
ftcruxiav, tà hcavàv yàp ÈyÉvHo. Ka't ÛEfl800!lEV 'iva Katà -cO 

15 a\noù 8ÉA1]~a Èi1] 6 ijauxwç ij~âiv pioç, ooÇ,àÇov.EÇ <iJv ùy(av 
a:UtoU Kat üxpav'tov Tpuiôa. Eicr!)a oùv KCÏJ.LÈ rcapcieou tl$ 0e4J, 
Ka\ ~TJ OXAllŒl]Ç EV <OÏÇ VÙV <OÙ f.ponijaa( J.!E ll ypà\jfat, Ùa­
XOAOÙJ.lat yùp <Éroç. T6v àvàA.apov Ë1ŒJ.l\j/Œ otù <l'tv KÉÀ.fva(v 
crau. EiOOOç On oùôév d).tt, fi J.Li! «yfj KCÙ crrroôûçe», oùx OOç 

20 oùv \.Kavèç Ë7tE).l'tfŒ, EiJ.t't yàp àKŒ9aptoç Kat xpeCÛCJ'tllÇ èv n:àcrtv, 
à"A"A' 'iva l!tl à6c-tt\<HO tftv Myoucrav ÈVtoÀ1)v On « navt\ tc-9 
ahoùv'ti cre, ô6ç~". » Ka't ôtà ti} v ày<in11v -ri}v Èv XptcrtQS ËrrEJ.nva. 
AapOOv oùv eù!;at ùrcÈp È)loù. Ka't eÙÇat «Ïva 11Tl eiç Kevàv e'i11 
i!JlcûV Ô KÛ1t0Çg», à)."J...' Èv Xptcrt(j) 'lf!croü tq') Kupiq:> iu.u:ûv, 4) i} 

25 MÇ,a dç <oùç alâivaç. 'A~ljv. 

L. 71 CPRI V 
4 KO:'tà: J.lë-rd P Il 5 yÉyove + -rd ncivta PR Il 9 E.xt-cro: ËXE<E P Il 1:\note: 

n PR Il 6.nd : Und PR il 16 o:ùtoù om. I V Il 21 On om. PR Il 22 Ms: 
0\0ou PH V Il 24-25 cl} - &ptîv om. PR 
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Ayant reçu cette réponse, le Vieillard se livra au de-uil 
et aux lannes pendant de nombreuxjouts. Pour le cmzsolet, 
le Grand Vieillard lui écrivit ceci : 

Frère, tout ce qui est passé, rejetons-le en arrière, selon 
la parole de l'Apôtre : «Les choses anciennes sont passées, 
voici que tout est nouveau a.» Attelons-nous d'un même 
cœur au joug amène du Christh et fortifions-nous dans 
la charité du Christ. Car il est dit : «Dieu est charité c. » 

Si quelqu'un dit qu'il a la charité, qu'il n'ait donc abso­
lument rien d'odieux au Christ. Aussi empressons-nous 
de purifier notre cœur des passions du vieil homme que 
Dieu a en haine, car «nous sommes ses templesd», et 
dans un temple souillé par les passions, le divin n'habite 
pas. Entrons donc et menons notre petite solitude, car 
elle est suffisante. Et prions pour que notre vie solitaire 
soit selon sa volonté, en glorifiant la Trinité sainte et 
immaculée. Entre clone et recommande-moi aussi à Dieu, 
et ne te tourmente plus maintenant pour m'interroger ou 
m'écrire, car désormais je n'ai plus de loisir. Je t'envoie 
le scapulaire que tu as demandé. Sachant n'être rien que 
«terre et cendree», je ne te l'envoie pas comme si j'en 
étais digne, car je suis impur et débiteur en tout, mais 
c'est pour ne pas violer le précepte: «A quiconque te 
demande, donner.» Et c'est pour la charité du Christ que 
je te l'envoie. H.eçois-le donc et prie pour moi. Prie 
«pour que notre labeur ne soit pas vain g », mais dans 
le Christ Jésus notre Seigneur. A lui la gloire dans les 

siècles. Amen. 

L. 71. a. 2 Co 
cl. 2 Co 6, 16 
g.1Th3,5 

5, 17 h. Cf. Mt 11. 29 - 30 
e. Gn 18, 27; Jb 42, 6 

c. 1 Jn 4, 8 
f. Mt 5, 42 
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